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Inquiétudes chez les vain- 
queurs. déception chez les 
vaincus : réfection du leader', 
adjoint de Fopposïtioii tra- 
vailliste n’aura fait . que des 
mécontents. Le Labour est 
sorti de la première journée 
de son congrès de B zi gh ton 
plus divisé que jamais. M- De- 
ms Healey, qui représente les 
modérés, a certes conservé 
son poste, mais avec une sî 1 
faible marge (1 % des voir) 
qu’on peut difficilement par- 
ler d’nn coup d’arrêt à Pirré-' 
sfstible ascension de M. Tony. 
Benn, chef de Se de la 
gauche. 

Le succès de ML Healey 
donne an moins an Labour un 
répit : fl permet d’éviter 

pour Tinstant la vague de' 
détections qui aurait à -coup 
sûr suivi la victoire de son 
conçnrr%nt. Le nouveau 
parla social-démocrate <SJ>-P.) 
constitué an mois de mars 
par quatre anciens ministres: 
travaillistes hostiles à la mon- 
tée de la gauche au sein du 
parti, n’a cessé depuis lors de 
marquer des points. Il aurait 
d’autant plus attiré les tra- 
vaillistes modérés que sa 
récente alliance avec le. petit 
parti libéral rend plausible 
son arrivée an gouvernement 
aux élections qui auront lien . 
en 1U83 ou 1384. J 

Luc nouvelle scission a doue 

rté-évitèe. ma 1$ XL Tqpy Benn 
est passé - près du bnt tieb | 
qu’il n’ait pas réussi cette fols | 
à transformer en victoire per- j 
sonnclle le sueeès qu’il avait 1 
remporté m début de Tannée j 
en imposant un nouveau mode ! 
de désignation du leader et l 
de son adjoint, a ne renonce , 
pas à bure du Labour un parti 
sooiaBste pur et dur. 

Lé nouveau mode de dési- ; 
gnatiùn dt» dirigeants travail- 
listes. Imposé . «a janvier par 
la gauche du parti, était censé 
« démocratiser » l'élection de 
leaders jusque-la désignés par ; 
les seuls parlementaires. U 
donne 4ê % des vois ans syn- 
dicats, 30 % ans parfesnen- ! 
taires et 9 % ans organisa- , 
fions locales. Les manœuvres 
de couloir et les volte-face 
des syndicats que eette pro- 
cédure a engendrées font dou- 
ter que le but ait été atteint. 
L’attitude du poissan t syndi- 
cat des transports (T.G.W.U.) 
en est la pire iUnstration : 
bien que . tes. adhérents se 
soient, lors des consultations 
internes, majoritairement 
prononcés en faveur de 
M. Heatey, la direction, après 
. maints atermoiements, a fina- 
lement décidé de donner à 
ML Benn les 1259 M® man- 
dats de ses adhérents, selon 
le système du vote bloqué. 
M. HeaJey n’a dû son élection 
qu’à l’abstention de quelques 
députés de gauche. 

La bataille continue, et le 
leader adjoint risque d’être 
constamment en butte à un 
parti hostile. La majorité du 
mouvement syndical ne lui a 
pas pardonné' d’avoir voulu 
imposer une politique de limi- 
tation des salaires alors qu’il, 
était chancelier de l'échiquier 
üaTLt te dernier gouvernement 
CaUagban. La gauche, rainée 
aux idées très radicales de 
M. Tony Benn, qui prévoit 
notamment 1e désarmement 
nucléaire unilatéral, des 
twUn paBcatînrw dans la - ban- 
que et l’Industrie et le retrait 
gaine condition de la C£EL 
n’a pas désarmé. 

Q est douteux que T'équipe 
constituée par MM. Michael 
Foet et Denis Healey à la 
tête du parti ait Tautorité 
suffisante pour restaurer 
r unité. M. David Owen, trans- 
fuge du Labour et l’u n de s 
chefs de file du nouveau 
parti social démocrate, pou- 
vait, non sans raison, estimer 
à nssué de la première jour- 
née du congrès de Brïghton : 

« Du grand parti d'autrefois 
est en train de mourir a. 


Les entretiens franco-saoudiens Les mesures fiscales pour 1982 

Paris et Ryad voient dans le plan Fahd * c ^ ma 8 e P our k* revenus m ^ m 
«un point dè départ ntile > • Augmentation de 25 % de la vignette auto 

pour une négociation au Proche-Orient • Relèvement des taxes sur ie tabac, l’alcool 

et l’essence (20 centimes par litre) 

Cb lundi 28 septembre M. François Mitterrand avant de quitter TaXf, , 

résidence d’été du- roi Khaled, aû fl était arrivé samedL Le président Le projet de budget de l’Etat pour 1982 sera examine par le 
de la République a reçu, dans la mattnée, quelques-uns des huit mille gouvernement au cours du conseil des ministres de mercredi. 


Français qui travaillent dans le pays. 


Il prévoit notamment : un relèvement important de la fiscar 


... , y. „ . ^+™*i**e mens pétrolière 120 centimes par Ütre), an impôt exceptionnel sor FU.D.F. et du RJ.R. Sans 

„ iifS tta/reSrt îfn/flS 10 ™'' enn à financer une partie du déficit de l'assurance doute Ig président de rUmon 

M. Uittçr rml q l e princ e FaM. le plut importa nt d e, ch5m>ge m ^münc des tarifs de la vignette antomnbile pour démocrate (rançatee 

mu, l+ 25 *>. du “ta* et 4» Talcoo!. nne modification des règles g-t-il pressé te pas perce 

tJlL lA. dn tfuotient ramifiai qui diminuera les réductions d'impôts pour prêtai, être celui qui 

J ?"* 3 ^1^. ^ f Kpératu> Z les contribuables très aisés, nne taxation des frais générant des propose plutôt que celui qui 


Bien que M. Mitterrand et le prince Fouad n'aient pas voulu, devant 
la presse, préciser leurs divergences, ü est clair qu’eUes portent essen- 
tiellement sur Jérusalem. 

De notre envoyé spécial 


L’impératif 

électoral 


Le souvenir du printemps 
1981 va-t-il enfin Inspirez aux 
partis de rex-majorité te souci 
de préparer d'autres prin- 
temps. moins catastrophiques 
pour eux? 1982: les canto- 
nales, 19B3 : fes municipales _ 
M. Jean Lecanuet a pris 
rinitlative de la concertation 
en proposent par écrit à 
M. Jacques Chirac que se 
rencontrent des délégations de 
ru.D.F. et du RJ.R. Sans 
doute le président de l'Union 
pour la démocratie française 
e-t-il pressé le pas parce 


propose plutôt que celui qui 
sociétés, un prélèvement exceptionnel sur les banques et les approuve, mais toujours est-lf 
compagnies pétrolières. que gaullistes et ex-glscar- 

Les contribuables auront quand même la bonne surprise diens paraissent convaincus 
d’apprendre que les tranches du barème de l’impôt sur le revenu de la nécessité de s’entendre . 


^ ^ j seront relevées uniformément de 13.5 ‘üe pour tenir compte de 

, TaïL — Avant de quitter Taîf, sujets. Ou peut cependant consi- 1 J ‘inflation. 


de la nécessité de s’entendre. 


ma'tln'ia jKmterrand 1 M te nmu antres’ cmgSlrT'Im' Sis JS? J? dSîi JStemmStetafo? du Rp - R - comme à Paris, où 

Rrssaff /e , **«*» <«£ 

ttens ™nt£-S^drens Au coure amitié et cmtmccs pma tenter M. Psblus an gouvernement soi traduisent un net adoucissement géantes des périls constituais 

d’une conférence commune, les de régler des problèmes qui ne l'une des Pièces maîtresse du du projet. Les chefs d oitieprise de HJ. DJ 1 ., r impératif êtec- 

deux hommes se sont félicites du dépendent pas que de nous. (-> prochain conseil des mm istres. devraient être tout à fait fixés tQ[g( prévalu 

Situât de coopération et de com- Nous n’avons pas à dire que cha- D’une part, parce qu n s’agit d^in a 1 issue du conseil des ministres p 

pré h e nsi on qui a dominé leurs cm des points du plan Fahd impôt qui, dans la forme qui! de mercredi et sur la définition // g prévalu quand 


matinée, M.. Mitterrand et le nous avons enregistré un très [ 


A La Baule, où avaient Peu 
.. les journées parlementaires 

les sujet dans sa conférence de hu a d a 
ré- presse du 24 septembre des infar- comrpe B Pans > 


le prince Fahd a appelé «les départ utüe pour la négocia- n’existait pas en France jusqu'à 
rares détail 3 qui méritent encore tion et P établissement de rela- présent ; d’autre pan, parce que 
réOcxion , D est évident pour tkms vaâmiuss. t 

^JS.52?Î> 3£, îmrSSÏt ^ JACOUB AMAUUC. traîna 

ta MB. pose t.1 Jt Mitterrand a apporté a oe 


.tout te monde que le statut de 
Jérusalem est te plus important de 
ces « détails ». Mais cm juge très 
positif du côté français que TAra- 


n'existait pas en France jusqu’à ALAIN VERNHOLES Importance • capitale - des \ 

présent ; d’autre part, parce que * prochaines élections munlcf- 

les chefs d’entreprise se sont (Lire la suite page 41, ainsi que, pa f BS ef quand II a lait aliu- 
mq^ fej^e_to e_ tj^fmpp^ wa « rt 45 le pmupport de „ a «f e / a , au. élections 
ifîiSSSSra âppmté i oe ta commission du Mou./ ISg„ laUm . 

- - - _ _ U a prévalu, cet Impératif. 

_ _ quand, è HJ J> J., radicaux et 

n Nouvelle-Calédonie SSSES 

qu’ils ne peuvent affronter les 

mbre, près d& géants indépendantistes de cette région de.lUe scrutins é venir dans Hsole- 
èi^ïregénéral "■ avaient demandé, dimanche matin , ans popn- ment Et si HJ J) J. existe 
la lations locales d’occuper les terres dont ils encore aujourd’hui, c’est sans 
«Ta Nouvelle- - contestent la propriété à certains agriculteurs doute uniquement parce 
uiala. oû des d’origine européenne. qu’elle constitue pour ses 

rheminés dans De leur coté, les leaders de la majorité ramnarianri** un* «umnna 


probj&ne du Liban, encore .que Après l’assassinat, te 19 ^septembre, près d& 
Nouméa, de Pierre Lcclerœ, secré^ro général 

tension reste vive sur la côte est delà NotrveDe- 
Le point 1e plus important reste Calédonie, dans la région de Canal a, où des 


Tension en Nouvelle-Calédonie 


*5, “ CaûaJa. - Enfer de pouimère, 

SStSSSS îîrëeïrê Mï ta .piste ampente pendant 50 Uio- 

te prinoe PaM, ont été publiées namt mètres a travers la brousse mou- 
le Monde du 9-10 août et du 36 sep- tagneuse de l’intérieur de Hte- A 


Les enf oints de I aide sociale 

^ ^ v plombe an groupe de maisons date, tonnes au militantisme pou- L’oooosltion sur Je chemin 

, dispersées, dont les toits ocre faits tique par leur participation à la pp B ^ ur 

Qui sont les cinq cent mille « enfants de F Assistance » quon tûle Touillée prennent des vie syndicale. Presque ‘tous ça- ae ,a cohésion ? peut-être, 
appelle aujourd’hui les enfants de l’Aide sociale ? Ces orphelins reflets d’or au soleil couchant, gnent leur vie à Kouaoua. l un mais te pouvoir socialiste a 
et ces jeunes' Issus de familles désunies ou sans ressources, Inca- Peu d’animation dans les ruez, des patres l. a SLJ4. encore de beaux Jours devant 

pables, selon les juges et les services sociaux, de leur assurer H.® ,ui - 

seules des conditions dorantes d’existence et d’éducation ? SSp iteW WSteânSe. Spote S de taloœetres vere le (Ure pages 8 et 9.) 

Le ministère de la santé avait tenté; tardivement, au débat rassassmat du secrétaire gênera] _ , _ 

de 198L an effort dans le domaine de l’aide sociale à l'enfance, de l'Union calédonienne (U.C.i. tiare la mte page 10.) , — 

Dès drcnlaires ont été adressées aux service» extérieurs afin de Pierre. Decte re q, Ja tension y est _ 

redéfinir les grandes lignes d’action de l’administration. Un effort Plus vive que^rtout ml ieu^ On 

S^™d«sS™^^r^sS^e. p ^ï les télévisions étrangères face ad pouvoir 

porter aussi l' effort de solidarité nationale. y a menacé des touimes austra- — — - - — _ _ . 


Calédonie, dans la région, de- Canal a, oû des d’origine européenne. ... qu’elle constitue pour ses ' 

— __ — ^ — , — renforts de gendarmerie ont été acheminés dans De leur côté, les leaders de la majorité composantes une assurance 

avoir créé^ une dynamique en la soirée du dimanche 27 septembre. A la suite territoriale, hostiles à 1 indépendance, ont Électorale minimum 

c onsi d ér ant le ptea Eahd comme des aom brenx incidents qui se sont produits dénoncé « l’exploitation à des fias politiques et eiecrora/e minimum. 

autour de cette localité, an cours de la semaine l'assassinat de Pierre Declercq ». Us souhaitent Pourtant, quelques obsta- 
r£«é«TlLr^eite VurincK écoulée, la gendarmerie a procédé à six inter- ^rencontrer le président de la République. Enfin. c /es de taille demeurent : 

acceptables qui restera ànégo- pellations. le •Forum» des du Pacifiqne^^el ceffe propension à vouloir 

cter 9. C’est M. Mitterrand qui a Afin de faire pression sur 1e gouvernement participaient les représentants des syndicats dominer toutes les oppositions 
affirmé notamment : « Nos deux auquel ils demandent de reconnaître le droit australiens, s est prononce pour Imdependance devine au rpr *t 

pops lie sont pas faits, en dépit à l'indépendance dn peuple canaque, las dirl- de la Nouvelle-Calédonie. „ ai - ^ hl ' 

de leurs liens historiques, pour ctL **“' paralyse Dien des cen- 

osootr automatiquement des poei- joinm - ff . ^ * tristes — et la totalité des gis- 

* “ ^ ‘ OB! /. — ç£s révoltés de Canala 

. — celle de M. Giscard dEs- 

n ° iTe env °y é 5 P écial re <t? - T‘ se J^:r- aer : 

mètres i tarera la bratuse mon- ALAIN ROLLAT Le niveau de politisation de ta 

tagneuse de l intérieur de FOe. A communauté mélanésienne, forte ^ provoque (a méfiance des 

proximité de la côte est, elle dé- bouche sur une petite vallée luxa- de plus de deux mille personnes gaullistes comme celle des 

_ _ riante aussi fleurie qu’un Jardin, réparties en dix-sept tribus, y est radicaux et des centristes. Les 

Le chapeau fcriootare signalant particulièrement élevé pour 1a divisions enfin oui contl- 

v . . l'existence d’ene gendarmerie simple raison que la plupart des T J™’ ^ 

i | 0106 sociale flotte sur an promontoire, qui sur- travailleurs locaux sont, de longue nuent ae menacer, 

m '-•'-v plombe, an, groupe de maisons date, formés au mihtantlsxie poli- L'opposition sur Je chemin 


(Lire page 12 le début de V enquête de NICOLAS BEAU.) 


\& mu/lf de Cartier 


La griffe du plus grand joailUer 

signe l'harmonieuse synlhèse de leur perfection technique 


liens. On y a tué du bétail appar- 
tenant aux brou&sards européens. -m- m -m 

Lee maisons de ceux-ci ont essuyé I 7 ATr/\vwt\l 

des décharges de chevrotine. I j X CT III II 1 1^ 

C’est par miracle qu’on ne - a - 4 VAVllipiV 

1 compte pour l’instant au cnn _ _ __ __ 

de la Grande-Bretagne 

I fortuite. nuusL m^contolie^d^ne Comment les pays étrangers conçoivent-ils les rapports entre 
I eotteprisedéïibérée de dêstoblh- B°“ voî £ p ° ütique et télévision et de quelles institutions se sont-ils 
I sftfcfrvA si romain, est aujourcThui dotes ? Nous commençons aujourd’hui la publication de trois 


, de là région vivent dans l’an- 


! le fief le plus activiste du i 


AU JOUR LE JOUR 


> en place en Grande-Bretagne, 



chfr. consulter, es réunir en com- Ceüa tentation, si nos voisins ont 
missions, en comnâs, pendant des su y résister — pas tous, an Grèce, 
semaines, pendant des mois, on en vous le verrez, les choses laissent 
reviendra toujours là Un : qu( sera encore à désirer, — c’est en prenant 
appelé 5 oooioiw tes responsables temple so> te modèle anplate, mo- 

de noe onelnea 1 Ceux : qm sera f* le '‘“I ,2*™" a “ adaB,e ’ J 
-..i 13 sensibilité de ses ressortissants 

appelé è nommer ceux oui nomme- s|non |a lenrB _ flu m0|ns fsaBrtt „ 


ront ces responsables 1 Oui, qui ? La ec^em p e tsilcltet à ce propos 
nation ou l’Etat ? Le peupla eu te te commission Motnot qui s envoyé 
pouvoir ? Tout est lâ. Le problème, — bonne Idée — des observateurs 
cast qu’ai démocratie l'Etat repré- étudiar en Grande-Bretagne les 
sente la nation. Il reflète la volonté conditions, étonnantes à nos yeux 
de la majorité, une «Monté librement encore tout encroûtés de nâstgna- 
ei clairement exprimée. D'où la ton- 1,00 blasée, de la totale indèpen- 
ration ^ chez nous on y succombe <“»« ' oui! 13 

à tous coups — de confondre la CLAUDE SARRAUTE. 

vobe des ondes avec la voix de la (TÀre la suite page 22.) 
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TiTonSï 


L A RÉFORME DES ÉTUDES MÉPICA tlS_ 

Le mini stre de la santé L'abruïissement 

« annoncé à Bordeaux 


Le mini stre de la santé 
a annoncé à Bordeaux 

l’ajournement 
de la réforme 
du troisième cycle 
des études médicales 
Le professeur Got, 
qui en fut l’artisan, 
déplore cette décision, 
tandis que 

le professeur Grosmer 

ne voit guère d’issue 

dans les principes actuels 

d’une formation 

trop indigeste 

et trop uniforme 

pour des carrières 

diversifiées. Enfin, 

le professeur Perelman 

estime que les mutations 

nécessaires 

des études médicales 

doivent s’intégrer 

dans un projet politique 

plus vaste 

et dans une réflexion 
sur leur rôle 


que noos préparions les concours 

J ’Ai la chance d’appartenir à. par le professeur d’externat ou d’internat. 

une U .ER. médicale qui, du 1FAN CROSNlER (*) La durée des études est 

fart de sa situation gèogra- JtAlN d , hui ^ mêlJae qu’autreiois. Or 

phique dans Paris et P ea ^'? e cn cause, s’effectue sur des cri- la somme des conna± ^ c f 3 
aussi d’un certain type de méde- approp n éa Elle est l'étudiant doit acquérir a plus 

clne qui s’y pratique, bénéficie basée ^ an concours portant sur que doublé. Le dom^e dœ scten 
d’un recrutement étudiant de ni- ^ rnatières dltea fondamentales, ces biologiques, biochimie, bu>- 
veau élevé. D’ailleurs, les ensel- ™ thémat iques, physique, chimi e, physique, physiologie, etc, s est 

gnants de la première année des Etatlstiquej e tc. Ce concoure qui considérablement élargi- 


J ’AI La chance d’appartenir à 
une UE R- médicale qui, du 
fait de sa situation géogra- 
phique dans Paris et ïteut-etre 


En un projet politiqc 

par le professeur R. PERELMAN (*3 


veau eleve. u mathématiques, physique. pnysique, 

gnants de la Prière année des Btatistiquet e tc. Ce concoure qui considérablemoit élargi, 
études médicales (P.CÆ-M.) Cl) ^ éUmlner près des trois quarts L’immunologie, qui P ara T^ 
au terme de laquelle s’opérera la ^ condamne oblïga- aujourd’hui indispensable ^ à U 

sélection par concoure, et ceux de toJiement au bachotage ces jeunes compréhension de la d 

la deuxième année, au cou P de à peine sortis des lycées. Amsi maladies, de leur évolutio^ et 
laquelle se poursuit I enseigne- vo msùrement être reçus les bons donc des principes de leux traite- 
ment des sciences fondamentales, éIèveSj ma y B ü n ’est pas certain ment, n’existait ^ 
sont pleinement satisfaits par les ™ aussi les futurs bons domaines de la pathologie étaient 

connaissances, les qualité dm tel- totalement inconnus. Les moyens 

Ugence, l’ardeur au travail de pèrfmTll i é en première thérapeutiques efficaces étaient 

leurs élèves. année de faculté d’une scolarisa- rares 

Or cinq ans plus tard. lorsque tion infantile, cette hantise de p lut6t que de procéder à une 
ces mêmes étudiants se présentent réc hec à l’examen, vont staggra- reîonle réfléchie des programmes 
à leurs derniers examens, les « ch- ver pendant toute la durée des des études visant à. réduire ou a 
moues ». avant de soutenir leur études. Nos étudiante sont sou- supprimer ce qui pouvait Tètre 
thèse et donc de pouvoir exercer ven t, capables de retenir un cours 5qT , s dommage pour le futur 
en tant que docteur en médecine, magistral sans en changer un on s’est contenté de 

les examinateurs, qu’ils soient mot _ ou une faute de frappe ; boUTK3 . Ies horaires. Pour rendre 
médecins ou chirurgiens, sont dè- par contre, ils ne savent pas lire cette suralimentation intellec- 
sesDêrês des résultats de leur for- un article, en Taire la synthèse et tuelle acceptable pour l’étudiant, 
mation. D'une future élite, l’Uni- encore moins la critique, ni utili- ^ habileté a consisté à | 


L ARRIVEE des socialistes au 
gouvernement de la France a 
suscité beaucoup de craintes, 
et aussi beaucoup d’espoirs. Dans 
leur majorité, les médecins — et tout 
particulièrement la hiérarchie — sont 
hostiles au nouveau pouvoir dans la 
mesura où ils craignent de voir bais- 
ser leurs revenus et (ou) leur posi- 
tion ; les espérances se «tuent sur- 
tout chez ceux, à vrai dire peu 
nombreux, qui avaient réfléchi et 
discuté depuis des années sur les 
problèmes de santé et d’enseigne- 
ment. et qui voulaient un profond 
changement que seule la victoire de 
te gauche était susceptible de pro- 
mouvoir. 


Les problèmes sont nombreux et 
s'interpénétrent ; certains requièrent 
des décisions rapides, d'autres des 
masures plus étalées dans le temps ; 
tous nécessitent des solutions -dura- 
bles. donc adaptées à fa médecine 
d'aujourd'hui et de demain, aux 
conditions; sociales et économiques 
dans lesquelles cette-d s’exerce et 
s’exercera, à la psychologie ., des 
« usagers » et à celle des médecins. 
"Ces mesuras rie sont pas neutres : 
elles correspondent & une conviction 
politique; etiaa nécessitent une vo- 
lonté ferme de mise en œuvre malgré 
les résistances actives ou passives 
qu’allés ne manqueront pas de sus- 
citer. 


L’mtrfe en ■■dMÎM 


doivent s in “* re ' . £ ^Sinataurs, «m’Us soient mot _ on nne faute de frappe : bouner Ies horaires. Pour lento 

dans un projet politique “L. wlIls 011 chirurgiens, sont dé- par contre, lis ne savent pas lire <KtJe suralimentation lntelleo- 

plus vaste sespêrés des résultats de leur for- un article, en Taire la synthèse et acceptable pour l’étudiant, 

et dans une réflexion mation. D'une future élite, l’Uni- encore moins la critique, ni utili- ^ habileté a constaté à 

_ i -.ai,, vérité a tait de médiocre* mé- une bibliographie. diviser la médecine en certificats 

sur leur rôle . “ 7 Lorsque sont discutés avec eux robjet d ’un enseigne- 

dons la société de demain. ■ bJe d g œ pas des problèmes de diagnostic. ou « ^ tatmsif ^aaiant snr quel- 

s’intenrover Jurlra causes de cet d’investigation, ou de traitement qlœs semaines, aprèslesqudles 

échec sur Je plan pédagogique. que peuvent poser tel ou ^ r examen a lieu umnédiatement 

„ IJL- nii^tion souvent malade dont ils ont à s'occuper, ^ sl répudiant est reçu, U 
Une première quœtiaa.^av^t étudlant reste muet, et tout complètement nettoyer son 

soulevée, est de savoir ai cette J appe] ^près de loi d’une sugges- s’apprêter à acquérir 

lection, indispensable et q plonge dons le plus grand nouvelles connaissances qu’il 

serait déraisonnable de remettre déBBm * de rmuv^jes ^ et ^ 

Bien entendu, les enseignants bllera aussi vite. 

ont une responsabilité, n y a tou- 

# I £ Jours eu, et il y aura, hélas, tou- - . 

lin activisme dirine vers le passe ^ b pu, 

UH “bllliu» 3 r ne savent ni intéresser l’étudiant remit, bien entendu, d’allonger la 

, r-1 Al inc rrrri*! ni >'** | e er *■ Iaüe ? durée des études pour y intro- 

nar le professeur CLAULÎt taUi v J fatras à oublier et le fait a rete- duire ^ programme alourdi de 

K nlr. Mais, surtout, le «système» façon déraisonnable. Mais sept 

L E souci du nouveau pouvoir étaient aorom^l» ^ actuel est mauvais. Avant la ££ d . étmiKi représentent déjà 

de modifier les dispositions réforme «réforme Debré». U y avait un dmée eonsldérable. poaant 

adoptées par le précèdent appuyee ^ la tramtemuitl <nips alignants absolument des probjènies financiers à beau- 

comporte un risque inhérent à du commura ^ “ des essentiel qui était représente par a’étudiarrte. Il serait, en 

toute attitude systématique : mé- de “PL 1 *' d ? i SJ"î! al Sll*MÏ les chel6 de clinl aue : ü s agis- inimaginable que les méde- 

connaitre le progrès éventuel ap- «ues^™ 5 d u du sait de Jeunes médecins. oins abordent leur activilé pro- 

norté par ces mesures et différer pltaliéœ. le orai^i au d . Mherer leur mtemat et prépan JeEloImeIte a un âge où. dans les 

des améliorations largement dis- second cycle d tant le concours d’assistant _des branches, leurs contempo- 

«»é erwnfjes Accessoire- programme du concours et une . . Us n'avaient le droit dhrmk înnutemps 


La - sélection - des étudiants en 
médacine a mauvaise presse à 
gauche, où elle est considérée 
comme socialement injuste èt éli- 
tiste. et comme visant à réduira te 
nombre de médecins dans ,1e seul 
but de maintenir leur position sociale 
et leur situation financière. Il appar- 
tient aux nouveaux ministres de pré- 
ciser leur doctrine à cet égard sans 
ambiguïté et surtout de la .faire 
entrer dans les faits à des échéances 
bien déterminées. 

Dans l’hypothèse, la plus probable, 
où uns sélection serait maintenue, 
son niveau ne peut manquer d’ôtn* 
fixé en fonction de certains fac- 
tsura : 1) De l'exploration des pos- 
sibilités, non encore bien établies, 
que peuvent offrir la médecine sco- 
laire. le médecine du travail, la mé- 
decine sportive ; Z) Du retentissement 
du nombre ■ des médecine sur la 
consommation médicale, l’élévation 
de ce nombre devant Indiscutable- 
ment augmenter la consommation, 
sauf peut être si l'on Instaure, déft- 
- nitivement cette surveillance policière 
ou bureaucratique des médecins 
amorcée par 1e régime précédent: 


3) Des options prises quant, à 1 . la 
place, dans te système de santé, de 
l' hôpital, de l’ hospitalisation ô domi- 
cila et des centres de santé intégrés. 

H importe aussi que ta sélection ne 
laisse pas désemparés ou aigris ceux 
qui échouent, avec le sentiment 
d’avoir perdu deux ou trais années 
de leur vie. Des études avalent été 
faites, visant à établir un « tronc 
commun des professions de santé », 
avec un éventail de possibilités choi- 
sies en fonction des désira de chacun 
et des résultats de la sélection : 
orientation vers ta médecine, la kiné- 
sithérapie. tee écoles -d’mfinnlefs. 
l'économie de ta santé, la psycho- 
raotrieftô. 1a dentisteries indépen- 
damment de ces études, un tel sys- 
tème a été amorcé par te doyen 
Comiltot à TU.EA. expérimentale de 
Bobigny et y a donné quelques satis- 
factions. 

Quoi qu'H en soft, tes’ modalités 
de la sélection sont à repenser : 11 
n’est pas sûr qu’eltes soient aujour- 
d'hui adaptées à sa finalité essen- 
tielle, qui est de choisir les plus 
aptes k exercer te médecine. 


des améliorations largement dis- second pT ^ rant le concours a assistant braaches> leurs contempo- 

cutées et acceptées. Accessoire- programme ^ ^ hôpitaux. Us n’avalerrt te droit ^ depuis longtemps 

ment cet activisme dirigé vers le sdrnissfomte ^ ^ d'exercer aucune fonction hos- à faire leurs preuves. 

na«sé détourne les moyens limités mettait dy *** “ r pitalière et pouvaient ainsi se ___ _ hrt j m _ i a narti- 

iqrnpes nmiistérieUK et de consacrer enSèremont. dans lés mS 

“SitoisStfon des Uches plus au futur gtoéraha» comme au hospitaliers, à renseigne- d* rane rnna^u^ 

2 £ 5 «a= 

ESHrHLà træsgï s£«S Mr rs 

ÉSS 2 JÊgSSS* 

de^etïtat d’esprit. Je ne peux étudiants concernés à «hénrfi- chels fe clinique qui ont àto “gorie, coh^iten^ poortant 

-s“ vmiarvJLr O.I7AT imnar- cîer » une année de plus du stage , ^ responsabilités de soins médecins, ites laits sons puui 

tfaUtf^yant^t^aUlé pendant interné sans rémunération sé- t dœ tiepes d’enseignement h^utablra : pnnrqnm^it^ 

muinSéïsur^eproJetromme rieuse et du cycle des CÏA W ^ naturellement, iesprerelérre jwÆ ÎE ! 

îsajmsS’Æ kfSL* 

ïWJsiMaw srs.’Ssaïïi.-s 

î» iwiit oroüter de cet « état de peut se faire seriensement en goüt> ^ ^nt plus assistants dans un ^ ’ 

grâce » (Tun ex^xmseiller techni- moins de deux ans et s’appUquer p lus médecins - que chefs de ^ 

aue oour rappeler les points prln- avant 1986. clinique — enseignants. de sciences 

ciiS de cette réforme et les ta- Quant on «muait les moyens ^ ^ppregaon de l'extemat bas^étemrataliŒ^ 

H-une application limités d'un cabinet ministeriel et e ^ e aussi, révélée néfaste, fondamentales, dhme 

”fféSTt des m(xüf icatiSifi envi- de l’administration pour ètudter ^^0^ qu'eLe visait à donner 

sagS^ ces problèmes, leur mobilisation à ^ ^ étudiants te niveau de 


différée et des modifications envi- de l'administration pour ebuu«L alors qu’elle visait a canner ^h»Vn ^tholoeie 

«finr ces problèmes, leur mobilisation à ^ ^ étudiants te niveau de 

D ' pour réformer la réforme se fera anciens externes, elle a abouti médicale et chtauxgicate 

Sx dépens des urgences des oi^Uement per le bas. théraperutlqne. «tels, à partir dé 

Inadantatron ministères de la santé ou de ^ hommes de ma génération cette base ^ispaitabte à tonj 

ïnaaapTaifOn l’éducation nationale. Ces urgen- . „ destinaient k être médecins chacun, « k la carte », d ® v ™ t 

ces sont la mise en place des d’abord une année de acquérir de la façrote plus 

Notre mode de formation ne „ n7T1 misio ns régionales destinées pç n ^ faculté des sciences, profondte tes canna issancea nans 
tenait pas suffisamment compte à étudier les besoins, la définition p ,' llK - slx années dont toutes les des domaines qui varieront sewn 
des besoins de notre système de du contenu des enseignements, le matinées étaient consacrées à le type de médecine qu u sera 
soins, U ne se préoccupait pas de déve i op pement des solutions de i- h ô P itaL Nous étions déjà consi- appelé à exercer. 
la formation des généralistes, en- reiI] Dlacement dans les hôpitaux dèrés nos camarades des H est paradoxal que remcacne 

fin sa double voie de formation qua fj d ü faudra adapter le nom- jws facultés comme ayant croissante de la médecine, et tfonc 
des spécialistes était Inadaptée . bre d'internes aux besoins, sans beaucoup de travail, surtout lors- la difficulté de son exercice, aiue 
les certificats d’études spéciales outlUer ^ réforme des modalités de pair avec une formation de 

iCJS.5.) assuraient une prepa- . sélection dans le premier cycle (•) ProfessMir ittxb. Hectw- plus en plus inadaptée des mêü»- 
ration 'théorique, sans responxa- «^ïlS^rSrotement dre méde- °3g» ■** * * dna appelé, à la oarete 

biiités pratiques obligatoires . à clns des hôpitaux non univers!- p 

l'opposé, l'internat des hôpitaux j. alrcs pour rester dans le seul ■ 

universitaires conduisait à la spe- domaine de la formation et des 


La caméra losprlaifl-nniversifairB 

• L’INTERNAT. — L’internat est rail fournir* un contlngsnt d^ntemes 
la première étape dè” côte car- proportionnel au nombre total tfétu- 
rlère, mais son but principal doit dîanta. de cette U.E.R. a ôtant pre- 

ôtre de former, au tanne de quatre santés aux examens) ; on peur 

années de fonctions, des praticiens môme envisager que te travail fourni 
très qualifiés. à l’hôpital puisse être aussi pris en 

L'harmonisation do» sjmtèmoa conlldératton, dmm imomaatire et 
dans la cadre du Marché commun selon des modalités & fixer. Un tel 
et tout simplement le bon s bob syaMma revaloriserait renseignement 
I exigent que les futurs spédallstas de 1a FacuKé, encore trop souvent 
puissent apprendre leur métier en délaleeé. pe r lee éh idlmte_ déelrete 
exerçant effectivemerit des respon- de passer L internat, et » pour™» 
sabllltés de diagnostic; et dB soins s’inscrire dans une réfomte donnant 
dans le cadre de teiir spécialité, une large autonomie aux UÆJL : u 
donc qu’ils aient été « internes ». éviterait un bachotage excessif et 
selon la terminologie et te système stérilisant; U permettrait que. slns- 
p revalant en France. On peut s’ôton- taure enfin véritablement . te plein 
ner d'ailleurs que cette évidence temps hospitalier pour, tes étu- 
n’ait pas été Jusqu’ici perçue, et dlants : ta. *façon la plus efficace 
donc affirmée jusque dans ses consé- d'apprendre la médecine, c’est 
quences. par les multiples réforma- d'examiner des malades sous la di- 
tes ra qui se sont succédé depuis rectiori d’un . aîné, èt d’ôtudter (ou 
plus de deux décennies. de revoir) ensuite ta maladie (ou 

Le problème est donc, tout 1e certains de seè pointe. particuliers) 
monde ne pouvant devenir - spé- dans les livres et les. revues; pour 
cialiste ». de savoir quel système, oela, ïl faut, pouvoir être A l’hôpi- 
respectant les obligations précitées, ta!' toute ta Journée, sans le. souci 
permettra aux uns d’ôtre Internas, lancinent d*acqgôrlr de façon rôpé- 
sans pour autant que ies autre» tltlve une masse énorme de connsls- 
aient le sentiment d^Stra réduits, sances, au demeurant vtte oubliées 
; par l'échec, à exercer la médecine une fois te concoure passé avec 
générale. ... succès. 

! — Un projet a été établi par ® LE CUNICAT-ÀSSISTANAT. — 

1 quelques-uns lors du - précédent „ de multiples - problèmes qui 
1 régime, sans larges . consultations n'ont Jamais été envisagés de façon 
quant à ses principes ; 11 a été concertée avec la syndicat reprffeeh- 

- simplement demandé aux médecins des C.C.-A.-; c'est en recensant 

5 hospitalo-universitaire de faire en aveo précision toutes tes poaslbilltôs 

- aorte qu'il puisse être mis en routa do promotion hospitalière et hoapt- 
3 en 198a L’analyse de ce texte (qui tajomnivarsltalre qiTon *ritera r de 
‘ doit donc entrer en vigueur, en maintenir dans lHlusion . .on Famer- 

1983) est trop longue pour être Ici tume beaucoup de ces Jeunes môde- 
_ envisagée, mais on peut affirmer dns. 'qul méritent à tout le moine la 


cLaJité par ta seule pratique, 6 
enseignement organisé et s 
contrôle des connaissances. 
Entre 1970 et 1976 deux •' 


Les Français brocardent s 
vent les états-majors qui 


Entre 1970 et 1976 deux *'*ni- raisonner que sur la der- 

mls&ions ont proposé des solu- guerre. H était inévitable 

tions qui ont conduit à la loi de qu>un ^Qpe politique privé de 
1979 et à des textes d’application, l'exercioe du pouvoir pendant 
Rappelons que cette réforme trois ans éprouve le besoin 

devait assurer à partir de 1983 a ^ marquer sa victoire en effa- 
tous les étudiants entrant dans çant ^ traces du prédécesseur, 
le troisième cycle d'études : un jj | aut espérer que nos nouveaux 
salaire, des responsabilités Tonna- ^géants sauront se passer rapi- 
trlces et un enseignement théon- d ement de ce besoin d'exorciser 
que spécifique du cycle choisi, les j e passé dans des domaines où les 

futurs généralistes bénéficiant du décisions prises étalent la suite 
même statut et de la mème rêmu- wjique d'une longue concertation 
néretion que lee futurs spéciale- ^ paient l'accord de ta majo- 

tes, les stages pratiques chez des rité des groupes concernés. 

généralistes étant rendus oblige- Sünone vefl et Jacques Barrot 
toires et ces derniers participant ont à mes yeU2 ie sens de la jus- 
à La définition des objectifs de tice e t de la qualité de la 

formation. L« fusion entre les formation : lia l'ont montré en 
CIL -S. et l'internat i« internat réalisant une réforme qui donne 
qualifiant ») permettait de rea- ^ 5^^ et des responsabilités 
User une formation théorique et ^ étudiants de troisième 

pratique équilibrée, elle assurait des études médicales ; nos 

en outre la régulation du flux de gouvernements ne se grandiront 
formation des spécialistes et met- ^ m différant son application 
tait un terme à l’anarchie actuelle onr y marqu er leur empreinte, 
qui engage chaque année des mil- 


liers d’étudiants dans un cycle de 

formation insuffisant avec des ^“Sîîté* chargé'dB lï 

chances de succès imprévisibles. lionne dœ études médicales, Hûpl- 
Ces réformes de structures tal Rnymond-Polncaré - Gauches. 


îonaelller technique da 



qu’il souffre à l’évidence de cer- vérité. \ 

laines tares fondamentales : . 1 ) fl ^ L’AGREGATION. — Là encore, 
est complexe, et très lourd dans, epn ^ ' prob lômes êdnt ■ màitiples. La 
organisation, donc source de grand^ nomination des maîtres de cordé- 
dffîlcultôs d’application;. 2 ) Il paraît ^ncoj- agrégés dépend de Hnacrip- 
devoir être démentiel dans aon pro- une resta d’aptitude établie 

gramme, et Je pense qu’l! permet- to «^100 (ou soos-soctlon) 

tra d’ôtre interne avec une moyenne compétente du Comité consultatif 
très basse, ou tout au moins peu deS an ;v Br rftée 1 (C.C.U.). Celle-ci juge 
honorable : 3 ) et surtout, malgré ses les tjtieg’gt fes travaux du candidat, 
apparences, il Introduit un « bachô- maJs ^ ignore la part réeUê qtrtll 
tage * — da forme certes noa- a 4^3 publications qu’H 

veile — représentant une ®flS ra ^‘ présente, et où aon nom figure parmi 
tion du bachotage actuel : autrement d’autres^ elle Ignore see 

dit il s'inscrit dans la ligne», de» compétences de dlnicâea et d'ensei- 
systômes qui laminent l’intelligence gnant> ^ estlipe que ces compô- 

et l'imagination créatrice, et qui ^nogg sont égales pour fous les 
font que beaucoup — rase par tandWate, ce' qui est évidemment 
cette préparation - ont perdu toute ine^'Autrement dit, môme eï elle 
envie ou toute capacité de travair ^ vertueusa v. ce. dont certains 
autre que routinier, une fols reçus. „ butBn * ^ -fe section du C.C.U. n’a 
— » convient sans aucun doute vô^sbieinent les moyens de 

de sortir une fols pour toutes de ce w éUtHitéme deux des fcno- 
type de recrutement, dont now aonb BssantteMes des maîtres de 
avons en France le déplorable pft- conférences agrégés. En dàtr, la 
vllèga. et d’en arriver à une aolu- suppréssion du G.C.U. mérite à tout 
Bon aussi simple que /os» ; fa iB.gfoU«..d'etre étudiée ; |ee solutions 
sélection des intente» sur les ré- de remplaceinem ne ; itianquent pas. 
sultats des examens, anonymes, de .. La tad». est ddrtc^ •. lourde : les 
la Faculté (dans les villes où sads- / muta tions " qu’elle lmprjquê seront; 
tant plusieurs UÆJL. chacune pour- dans bi^ dta; dominée, frrôverêt- 
(•) Professeur & i’UXÆ. «xptei- Wee; c’est té, te responsabilité, et 
mentale, de Médecin dre doute Thonneoi; 'de ceux qu». 

auloujd-hal. goUVéTMM. : 
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EUROPE 


LE CONFLIT DU GOLFE 


Téhéran affirme avoir brisé l'encerclement d'Abadan 
et remporté une « grande victoire » 

Bagdad fait état de « violents combats > 


LA CRISE BELGE 


L'intransigeance flamande augmente 
les risques d'éclatement de la nation 


Les farces armées Iraniennes 
ont déclenché une offensive sur- 
prise dans le Khouzistan qui leur 
.a, permis de briser l'encerclement 
d’Abadan, a annoncé, dimanche 
soir 27 septembre, l'agence Pars. 


dimanche admet que de « violenta 


perte a irnjilermes sont très tmpor- 


Soulignant qu'il s'agit de « ta plus tontes et, devant l'une de nos 
gronde victoire remportée députe positions avancées, ont été de 


l’attaque a été lancée dans la 
nuit de samedi à. dimanche et a 


l'ennemi perdant six cents tués 
et plus de trois mille prisonniers, 
dont deux mille vont Être achemi- 
nés par trains spéciaux dans la 
capitale, où le premier convoi est 
attendu ce lundi, et de détruire 
quarante chars, un Mig et un 
hélicoptère. En outre, les forces 


et repris le contrôle des 



dlque ee lundi que l'offensive a deux principaux axes du Khou- 
permis de nha.ngpr les Irakiens zLstan, entre Abadan et la (rapi- 
de la rive orientale du fleuve tÆU> en passant par Ahw&z. et 
Knmnn, au nord d'Abadan. entre Abadan et Massb&hr. 

La cité pétrolière d'Abadan 
était presque totalement encer- 
clée depuis le début de la guerre 
par les Irakiens, qui la soumet- 
taient à de violents tira d'artil- 
lerie. Elle s'était ridée très rapi- 
dement de la majeure partie de 
scs habitants, mai» avait conti- 
nué à résister grâce à la défense 
conjointe des pasdarans (gardiens 
de la révolution) et de l'année, 
alors que le port voisin de Khou- 


Chargé par le roi d’une 
mission d'information après 
la chute du gouvernement, 
VL Cl a es devait remettre, ce 
lundi 28 septembre, son rap- 
port au chef de l'Etat. 
M. Claes s’était, sans illusion. 
. lancé dans une ultime ten- 
tative pour résoudre la crise 
en évitant des élections anti- 
cipées. Son échec, d’avance 
consommé par le refus 
intransigeant des sociaux- 
chrétiens flamands de parti- 
ciper à tout replâtrage, ne 
surprend pas. - La Belgique 
ira donc aux ornes le 8 on 
le 15 novembre. 

Bruxelles. — Sa Majesté, d’évi- 
dence Inquiète, voulait que le 
peuple, dûment prévenu et cha- 
pitré, prit enfin conscience qu’il 
y a péril en son royaume. 
M. Claes reçut mi-tsinn faute de 
mieux, de sonner ie tocsin. Las ! 
S'il n'a pu faire taire les que- 
relles de chefs et de partis — 


De notre envoyé spécial 


tique. » 

Si l’hypothèse ainsi émise d’une 
coalition C. V P. - libéraux révèle 


A Téhéran, les Moudjahidin 
(gauche islamique), soumis à une 
violente répressions, ont lancé, 
dimanche, une série de batailles 
de rues — les plus importantes de 


znencé par trois manifestations, 
apparemment coordonnées, par- 
ties de pointe proches du centre. 
Dans chaque cas, une cinquan- 
taine de Moudjahtdin, dont une 
minorité de militante armés, ont 
défilé en scandant- des slogans 
hnÿrties & l'imam Êhomeiny. 

Les Pasdarans (gardiens de la I 


aux trois cortèges de converger. 
De très violents combats -de rues 
ont aussitôt, éclaté! 

Les gardiens de la révolution se 


moins blasé. Sept gouvernements 


fait partie du désor. 

La chute du gouvernement Eys- 
fcens a certes nourri le ras-le-bol 
---1 uns, peut-être ranimé la 
Zronde un brin poujadiste : de 
quelques autres et accentué le 
discrédit dont souffre l’essentiel 
d- la classe politique. Mais si la 
Wallonie, elle, gronde en sour- 
dine, à Bruxelles, le dernier épi- 
sode de la vie politicienne ne 
suscite le plus souvent qu’un 
scepticisme à demi narquois, une 


Amère désillusion : le fer. porté tisans du glissement à droite, les 
sur les difficultés économiques, socialistes ne fort pas mystère 
loin d'occulter, ne serait-ce qu'un de k nr propre durcissement. « A 
temps, les querelles institution- gauche toute », plaide M. Guy 
nelles entre Nord et Sud. n’a fait spltaels, président du parti, qui. 
que les aviver. Naïf qui croyait f ac e à l'« hégémonie flamande ». 
avancer en sériant les problèmes. ^ ra in e a marche forcée aux 
L’amorce de régionalisation a thèses les plus tranchées de 
peut-être répondu — quoique («autonomie et du fédéralisme, 
imparfaitement — au désir d au- sL devant ses troupes. il 

tonomie réciproque des Flamands Amande une « modération de 
et des Wallons, mais pouvait- langage » et fait la moue devant 
elle prétendre régler le différend jes slogans qui promettent une 
au fond ? Ce différend, qui voit a Wallonie rouge », il n’en appelle 
une Flandre, naguère brimée et pas mo ins « au grand défi ; re- 
méprisèe, prendre sa revanche, grouper la gauche ». 
aujourd’hui assurée d’une rela- 
tive prospérité, sur une Wallo- 
nie hier puissante, hégémonique. | p rnufion 

mais désormais vieillie, malade LC Jumicii 

ae son acier. d e | a fédération générale 

On se battait voilà vingt ans t 

pour la langui», la culture, le 06$ TiBVSIIIBUrS 

droit à la différence. La Bel- _ , . 

gique maintenant se déchire à Ün tel langage lui concilie ceux 

coups de chiffres. Côté flamand, qui. au sein de son parti, soffus- 
on revendique haut et fort ses qualent hier d’une trop grande 
56 % du P.N.B. quand la WaUo- tiédeur, n lui assure plus encore 
nie n’en « offre » que 27 % (et le soutien de la puissante Fédé- 
Bruxeiles 16 %). Mais du côté ration générale des travailleurs 
de Liège, on rétorque aussi vite belges, qui, depuis longtemps. 


que le sud contribue pour 31 % pressait le parti socialiste de 


de faire le plein des voix en 
Wallonie. Et après? Retourner 
gérer l’Etat avec le C.V.P ? S’of- 
frir une cure d’opposition ? Tout 
reste ouvert, mais on n'oubliera 
pas de sitôt que. à la télévision, 
face à M. Tindemans. le président 
du parti socialiste a lâché tout de 
go un b chacun maître chez soi » 
qui range désormais son parti 
dans le camp des b purs et durs a 
de l’autonomie. 

Ceux qui l'y ont précédé s'en 


Ao-dpla d'un dialogue 


soutien à l’imam Khomelny en 

tirant des rafales en IYdr et en r . 

scandant : « le parti de Dieu que, cette fois, la Belgique joue 
mourra mats ne fora aucun on peu de son sort. Mais là 
compromis ». s’arrête leur accord- Sur le reste 

I _ . . _ M ___ — sur tout donc. — l’heure est 

,, t * ou . blfis °* à la polémique et à ses suren- 

| limités à la capitale iranienne, chèrea L’équipe de M. Eyskern 


ni le même langage, nos discours 
ne se répondent plus—» L’écla- 
tement de tous les grands partis 
entre Nord et Sud. Flandre et 
Wallonie, survenu au cours de 
ces dernières années, n’a fait, il 
est vrai, qu'accentuer la ten- 
dance. On s'écoute, on se répond 
d'autant moins qu’il ne s’agit 
plus de se disputer une clien- 
tèle commune mais de maintenir 
ses troupes chacun de son côté. 
En matière électorale, le faee-â- 
face entre les 'deux partis domi- 
nants — socialistes en Wallonie, 
sociaux-chrétiens en Flandre — 
n’est qu’un trompe-l’œil puisque 
chacun chasse sur ses propres 
terres sans Jamais convoiter tel- 


M. Bégin se félicite de la reprise 
du dialogue avec Moscou 

De notre correspondant 

Jérusalem. — M. Bagin et ses Orient, que le Kremlin a accepté 
ministres estiment qu'lsra&l vient de de reprendre un dialogue Interrompu 
réduire quelque peu son isolement, depuis six ans. Pour M. Begin. ce 
qui avait paru s'aggraver après le paradoxe n’est toutefois qu'app arent 
raid sur Tamia et le bombardement A ses yeux, c'est, selon lui. cette 
de Beyrouth. Jérusalem a exprimé sa promesse d’un renforcement de 
satisfaction après le conseil des radiance Israélo-américaine qui a 
ministres, dimanche 27 septembre,- Incité l’Union soviétique à assouplir 
particulièrement consacré aux quesr sa position. 

tiens de politique étrangère af L'atttude du gouvernement de Jàru- 
not amm ent à la rencontre Impromp- M i Bm est assez surprenante car, 
Jue à New-York entre le chef de te depuis son accession au pouvoir en 
diplomatie israélienne. M. Shamir. et le chef de 18 droite, dans un 

M. Qromyfra. esprit de croisade qui lui a été sou- 

De l’avis générai à Jérusalem. vent reproché par l’opposition, n’a 
oette - prise de contact *, même pas cessé d’affirmer qu’lsraél ôtait 
s’il ne s'agit pas d’autre chose, est ^ bastion avancé du - monde libre » 
un succès pour le gouvernement de 0 j da dénoncer le - danger sovié- 
H. Begin. Le premier ministre a tique » dans la région et 1e renfor- 
FBlevô le paradoxe : c’est prêcJ- cemsni du soutien soviétique & .a 
sèment au moment où les gouver- Syria 0/ c'est le gouvernement 
nements américain et israélien se israélien qui a pris l'Initiative de le 
sont engagés è établir uns « coopé- rencontre entre M. Shamir et M. Sro~ 
ratkm stratégique - easentlenement myfco. 
dirigée contre rünlon soviétique et . W1 „ ie . 

son • expansionnisme » au Proche- FRANCIS CORNU. 


à la polémique et à ses suren- 
chères. L’équipe de M. Ryskens 
est tombée sur le dossier de la 
sidérurgie wallonne: qu’importe, 
r.h«euTi la savait cond amn ée, et 


Le durcissement socialiste 


entre deux feux, rejetant tout à 
la fois b l’irréalisme fédéraliste » 
et T «hégémonisme flamand». 
b On ne peut pas nous forcer 


1 martyrs, a été tué. dimanche, à 
I l’aube, par un inconnu circulant 


gique prospérait en croissance de 


déshérités ont été assassinés, 
Aadio -Téhéran a annoncé, di- 
manche. l’exécution au cours des 
derniers jours, de trente-deux 
opposants et de quarante-quatre 


sur les questions brûlantes. 

Les sociaux - chrétiens de 
M. Tindemans se sont empressés 
de faire avorter la mission de 
M. Claes : qu’importe, chacun 


liste, appauvrie et provinciati !- 


tral — tels Je textile ou la sidé- 


trafiquonte de drogue. Samedi, la 
presse avait annoncé quatorze 
autres exécutions. fAJ?J*J 
• A Paris, M. Massoud FUUtfavi. 
chef des Moudjahidin Ebeuq, a 
publié un communiqué déclarant 
que b ces manifestations tradui- 
sent ta décision finale de la popu- 
lation iranienne et des Moudjahi- 
din du peuple de Téhéran de se 


la savait Vouée à l’échec Les séparation de corps, explique 
deur partis dominants — socla- M. Xaxler Mabille. directeur au 
Hgtp-c en Wallonie, sociaux -chré- centre de recherches sur les ins- 
tieas en Flandre — ont ainsi tltutions sociales et politiques, 
consommé leur divorce et décidé Mais rien ne va plus dès qu'on 
de retourner devant les électeurs, parle de séparation de biens. » 
De fait, la nouvelle cassure gou- 
Sans rien en attendre. Rien vemementale. survenant à propos 
en tout cas qui bouleverse le d'une sidérurgie qui Joue son ave- 
rapport de forces et offre demain nir — et avec elle celui de toute 
le solution miracle que nul n’en- un"* r ègion. — entraîne, élections 
trevolt Cette ènième crise ne obligent, une radicalisation des 
crée pas l'Impasse, elle la révèle positions de part et d'autre. Ainsi 
— * * n.- — voit-on le C.VP. (sociaux-chré- 

tiens flamands) s’attaquer au roi 


d'anciens combattants pleins du 


trer que les exécutions n’impres- 
sionnent guère notre peuple ». 

De son cô'è. M. Boni Sadr. 
ancien président de la République, 
a publié on communiqué félicl- 


visoire, en août 1980, à la guerre 


sophistiqués. Et les optimistes 


accuse en substance le C.VJP^ le 
souverain voudrait empêcher que 
ne se forme, après les élections, 
une. alliance entre sociaux -ehre- 


tant le peuple d'iren pour oes d’espérer qu’on allait enfin pou- tiens et libéraux qui, excluant les 
manifestations et- l’appelant à voir s’attaquer aux a choses sé- socialistes, risque de soulever un 
boycotter l’élection présidentielle rieuses» et soigner oette Bel®- v: 't de I onde en w: onie. 
du 2 octobre. que, championne d’Europe du Conclusion sèche du C.VP. : « La 


DOMINIQUE POUCHfN. 


Émile Durkheim , Raymond Aron Georges Marçais 
Lesuid.de Las gg£^Sf ° de L’art mu sulman 
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EUROPE 


I AFRIQUE 


Pologne 


débat houleux s’est déroulé au congrès de Solidarité 
à propos du compromis sur l’autogestion 


De notre correspondant 


si le texte est en roumain, s'enquérir 
d'un possible traducteur. Lg sort 
ayant voulu, à IB heures, dimanche 
27 septembre, deuxième Jour de la 
seconde partie du congrès, qu'il y en 
eût un dans la salle, les délégués 
entendirent bientôt lire cette lettre 
venue de C!u| (Roumanie) et signée, 
sans autre précision, Philippe Julius. 
« Nous souhaitons — dit-elle — plein 
succès su premier congrès du syn- 
dicat libre de Pologne, nous vous 
remercions de voire message aux 
pays de TEsf » La salle applaudit 
à tout rompre, tandis que s'allongent 
les visages des dirigeants du syn- 
dical. S'ils en doutaient encore. c'a3t 
maintenant clair : leur base se 
moque du qu'en dira-t-on au comité 
central, au Kremlin du ailleurs, 
approuvant ce qu'elle trouve bon et 
exprimant ce qu'elle ressent Cela 
peut au choix, s'appeler rejet du 
double langage ou inconscience des 
dangers, mais c'est ainsi. 

Dès /'ouverture des débats, samedi, 
ia direction est sommée de s’expli- 
quer sur le compromis passé avec 
le Farlemenl dans l'affaire de l'auto- 
gestion. M. Celinski. secrétaire de 
la commission nationale, explique que 
la volonté des députés de refuser 
le projet gouvernemental et d’éla- 
borer un texte acceptable pour la 
syndicat, était - un lait sans précé- 
dent depuis 1947 ». H eût été Incon- 
cevable. dit-ll. de ne pas favoriser 
cette manifestation d'indépendance. 
Il souligne, avant d'autres, que ce 
texte fail de la nomination dBs direc- 
teurs par les conseils ouvriers, le 
principe, et de leur nomination par 
['administration, l'exception, alors que 
le dernier plénum du comité central 
avait décrété que là devait être la 
règle. 

Le droit de blâmer 

Mais l'argumentation n'a pas de 
prise sur une salle partagée entre 
l’Indignation et la simple gène de ce 
que 13 démocratie interne ait ôté 
violée, entre deux sessions du 
congrès, et après que les délégués 
eurent voté à l'unanimité une réso- 
lution très ferme menaçant de 
boycottage toute loi qui ne serait 
pas conforme aux vues des syndi- 
qués. Quelques dirigeants ont résolu 
seuls, à quatre en fait, d'accepter 
un compromis. 


Après un déioumemenf d'avion 

TROU PIRATES DE L'AIR 
SONT EXTRADÉS PAR CHYPRE 
EN YOUGOSLAVIE 

Larcana (A-FJ>J. — La police 
chypriote a livré dimanche Z7 sep- 
tembre, à une délégation venue 
de Belgrade, les trais pirates de 
l'air qui avaient détourné dans la 


pour Belgrade à bord d'm 


ment sont MM. Borivoje JeUxctu 
né en 1834 en Croatie, Marte» 
Krtzltch. né en 1955, en Bosnle- 
Herzégovine et Milan Pxpitch. né 
en 1953. en Croatie. 

Samedi soir. Us ont détourné 
peu après l'escale & Dubrovnik 
l'a pp axe U de la J AT, qui reliait 
Titogrud â Belgrade. L'aéroport de | 


naca. dans le sud de Chypre. Sans l 
présenter aucune revendication , 


« SI nous n'utilisons pas, 
nam, noire droit de blâmer i 
ont pris cette déc/s/on. ce t 


, mainte- tous eaux qui s'opposent 6 la doml- 
eeux qui nation d'un parti unique et rejeté, 
droit, tôt d'autres traditions, celle du natio- 


cadres intermédiaires qui. écoutant 
la direction, freinent depuis un an 
les revendications politiques. 


M. Kuron est donc mis en cause 
de bien des côtés. H n'est pas délé- 
gué. pas même membre du syndicat. 


disant : «Députe six mois, les t 


M. Wale&a. qui fait front avec 'ul. 


ponsab/es du syndicat ne parlant plus obtienne qu'on la lui donne. M. Kuron 


/a langage des syndiques, t 


jxplique que les propositions de ; 


du gouvernement. Ce langage-là n'est Diète créent une situation nouvelle : 
pas compris .» « Noua avons évité de les refuser 

Et puis, il est certain, panse-t-on, P° ur Qtfon ne nous accuse pas de 
que ce pouvoir . dont on sa méfie refuser la discussion. Si nous rêvions 
viscéralement, va tentar. chaque fois *■». te plus mauvais projet qui 
qu'il la pourra, d'interpréter à son aurait été voté et nous encourrions , 
avantage une loi ambiguë comme en Pf* 13 » faccuBatlon tfovoir refusé 
tout compromis. Enfin, qu'on le dise '* dialogua. U fallait accepter ce gui 
ou non, Il y a l'énorme frustration 6tait possible. » ... 

d'un combat que l'on savait populaire *-® oongrà s devait, en principe, s y 
et dans lequel on aurait voulu faire résoudre, ce lundi, après deux Jours 
plier le parti et demi d'un psychodrame qui aura 

M. WalBEa contre-attaque d. front: dit a I, 

„ w ce mouvement, son ignorance superoe 

rjLrrsîdfi 

«voir faire. Ceel les prendre reôres au aa> « a «é 

Quand elles sont Impopulaires. . Il de PP rande Et , , mtM 

évoqua es difficultés d organisation £ _ à I IIe „ ainK „ on 

du syndicat pour d,re : . El «JUS ^ alla , _ à aéji 

voulez prendre an main r-apTp 3 estfop ^ da J£ 14 , la ^y. 


copilote tira le signal d'alarme i 
et ouvrit les portes latérales par 
lesquelles s'échappèrent quatre 


l UN MESSAGE DE M. BREJ- 


message évoque les problèmes ( 


0 SUPPRESSION DU MINIS- 
TERE DU TRAVAIL. — Dans 
un souci de meilleure effica- 
cité administrative, le r-inis- 
tère du travail sera supprimé 
en Hongrie à partir du 30 sep- 
tembre et remplacé par un 
Office national des salaires et 
du travail qui sera dirigé par 


du travail. M. Ferenc Trethon 


UNE TENTATIVE 
INADMISSIBLE 

M. Alain Keler, trente-cinq 
ans. reporter de l'agence photo- 
graphique Sygma. expulsé de 
Pologne le vendredi 25 sep- 
tembre et arrivé samedi à Paris, 
a déclaré qu'il avait été contacté 
par les services secrets polo- 
nais pour livrer des Informations 
sur les journalistes occidentaux 
travaillant dans ce pays 

Parti jeudi de Paris pour 
suivre le congrès du syndicat 
de Solidarité à Gdansk, avec un 
visa de touriste — comme, selon 
lui. la plupart des journalistes 
-occidentaux qui ont été retenus 
à l'aéroport, — M. Alain Keler a 
raconté qu'on lui avait annulé 
son visa dès son arrivée ô Var- 
sovie et qu'il avait été convoqué 
le lendemain - au bureau des 
passeports » au centre de la 
capitale. Là, un fonctionnaire 
lui avait promis qu'il le laisserait 
travailler librement s'il s'enga- 
geait. en échange, à lui commu- 
niquer les noms de tous (es 
journalistes entrant en Pologne 
avec des visas de touristes et 
de lui dire, à son retour de 


de tout le pays ? Soyons honnêtes, 
nous n'y arriverions pas. » Flatteur , 
à nouveau, il enchaîne : - L'auro- 
gesüon est notre entant, un petit 
enfant, noua allons veiller sur t'Jl 
et te faire grandir. - Autrement dit, 
il faut avancer à petits pas. car 
« nous devons nous Implanter dans 
la Pologne populaire telle qu'elle 
est ». - Faut-il — demande-t-il — 
vouloir abattre la Diète et te gou- 
vernement ? Après cela, nous serions 
encore plus totalitaires que le parti. 
Méfions-nous en, car noua devons 
nous protéger de nous-mêmes. - 
Charisme aidant, la salie applau- 
dit, mais II y aura encore beaucoup 
de contre-olfensives — d'autant plus 
vives, souvent, que c'est M. Kuron 
qui, comme expert du syndicat, a 
emporté la décision d e la direction 
en faveur du compromis. Or, le fon- 
dateur du KOR, bête noire du pou- 
voir et de Moscou, a de nombreux 
adversaires dans Solidarité. Il a 
contre lui son prestige qui Irrite 
beaucoup de gens par l'autorité 
qu'il lui donne, sa modération, fruit 
d'une pensée structurée eu aussi te 
fait qu'il Incarna un courant politique 
encore flou, mais s'inscrivant dans 
la tradition des différentes tendances 
de la gauche. Solidarité regroupant 


Une touche de surréalisme 

Entre deux joutes, on a lu le mes- 
sage du président de l'A.F.L-C.t.0.. 
empêché d'entrer en Pologne, en- 
tendu le secrétaire général des trade 
unions britanniques, et beaucoup de 
délégués ont ain3i appris que M. Rea- 
gan et Mme Thatcher n'ôtaïent pas 
seulement d'ardents critiques dB l'im- 
périalisme soviétique. En revanche, 
on a appris que M. Bergeron et la 
délégation de F. O. avaient, en fin 
de compta, reçu samedi des visas 
polonais. 

Dimanche soir, Mme Walentynowicz, 
héroïne du chantier naval de 
Gdansk, a tait un récit circonstancié 
aux délégués du voyage qu'elle vient 
de faire en Grande-Bretagne, en 
Espagne et en Francs. Là. te congrès 
a atteint un moment de surréalisme 
lorsqu'on a entendu cette petite 
femme humble, fiére comme la Polo- 
gne, raconter sa réception à te 
Chambre des lords. - On m'a raconté 
là-bas — a-t-elle dit — que. tors 
tfun récent voyage, te vice-premier 
ministre Rakovrahl avait conseille aux 
autorités britanniques de ns pas 
soutenir Solidarité car cela oourralt 
favoriser une Intervention soviétique 


dans notre pays. » Elle enchaîne, 
triomphante, regardant les délégués : 
• Je leur ai dU que ce n’èrait que 
des balivernes, de ont rl et m'ont 
applaudie. A Parla, continue-i-dUe. 
fax été reçue très aimablement par 
te premier ministre Pierre Mauroy. 
Je Cal remercié de raide que la 
France apporta à notre paya w. 
comme II me demandait ce qui pour- 
rait être tait en plus, le lui al de- 
mandé que la France prenne cBtte 
année même rinltlativa d'une confé- 
rence internationale sur la Pologne, 
eu cours de laquelle on devrait par- 
ler du respect de te non-ingérence 
dans notre pays, du contrôle de la 
distribution des vivrea envoyés dans 
le cadre de raide Internationale, et. 
enfin, des mesures à prendre contre 
d’éventuels chantages sur les four- 
nitures de madères premières. • 

Quelques heures plus tôt la parole 
avait été donnée aux derniers sur- 
vivants de l'état-major du maréchal 
Pllsudskl, le général Boruta-Sple- 
chowicz. On l’a acclamé parce qu'l! 
a dit « que la paur était mauvaise 
conseillère », évoqué ses geôles 
soviétiques et allemandes et ses 
« trois guerres », dont Tune ôtait 
évidemment celle dB 1920-1921 contre 
l'U.R-S.S. 

Aussitôt après, on a acclamé un 
discret délégué de Lotte. M. Edelman. 
qui. adolescent fut commandant en 
second de l'insurrection du ghetto 
de Varsovie. Ce lundi, un autre 
homme - symbole, te professeur Ll- 
plnskT. qui, à quatre-vingt-dix ans 
passés, a été de tous tes combats 
du socialisme démocratique en 
Pologne et confond ateur du KOR, 
a lu sa déclaration d'autodissolution 
[te Monde du 26 septembre). 

De symboles en expériences, une 
société en révolution cherche, ô 
travers ce congrès, un visage qui va 
commencer à se dessiner dans la 
discussion sur le programme du syn- 
dicat En attendant, ce lundi encore, 
on recevra quatre représentants du 
syndicat de la milice qui tante vai- 
nement. depuis juin, d'obtenir sa 
légalisation. 

Pendant ce temps, un groupe de 
personnalités de tout premier plan, 
dont deux conseillers de Solidarité, 
dé grandes figures du milieu intel- 
lectuel- catholique et de* scienti- 
fiques, s'apprêtant & annoncer ia 
création d’une sorte de - conseil 
des sages -, L'Initiative a été sou- 
mise à l'Eglise. Ella don l’être aux 
délégués du congrès puis au pou- 
voir. Elle ne peut s'inscrire que djr*s 
ia perspective d'une tentative de 
définition d'une entente minimale 
entre les forces en présence. Trop 
tût 7 Trop tard 7 Ou peut-être— 
BERNARD GUETTA, 


LES DÉSACCORDS SUR LE CONFLIT SAHARIEN 

Une «déclaration des milieux autorisés» 
réfute les arguments de l’U.S.F.P. 

De noire correspondant. 

Rabat — M" AbderrahTro BouabJd, cessaz-te-feu même Indirectement 


premier secrétaire de, l’U.S.F.P., 


avec le Pollsarlo. Rabat entend s'en 


bre. par le tribunal de première tes- concernés », c'est-à-dire l'Algérie et 
tance de Rabat, auront réussi à la Mauritanie. 

obliger les autorités marocaines à D'autre part. * le gouvernement 
ouvrir la discussion sur la résolution marocain veillera à ce que te ffbeflé 
de ta commission ad hoc de l'O.ULA. de la question posée aux électeurs 
concernant le référendum au Sahara soit conforma an droit pubdc musut- 
oeddentaf. mon », c'est-à-dire sa réfère . oo 

Le déroulement du 'procès a. en concept essentiel d'allégeance - 
effet entraîné fa publication, non reconnu par T’errât de la Cour inter- 
seulement dans le journal commis- nationale da -justice de La Haya on 
nlste Al Bayane, de nouveau auto- .octobre "1075. - 

rlsé. mais aussi dans ta presse Ainsi que le relevait M* Bouabld 
gouvernementale, d'un Certain nom- - pour s'en féficiter. dans aa darpléra 
bre das arguments développés par déclaration devant la tribunal, les 
le communiqué du 5 septembre, qui réserves et les craintes formulées 
avait fondé les poursuites contre les par I'U.S.F.P. - sonf devenues robim 
dirigeants de PUÆ.FP S « gu! orfü- d’un échange cfa pi nions, d'une ans- , 
quart plusieurs passages de la réso- lyse plus précise ». Ces craintes 
iution de l'O.U-A. sont-elles partagées dans le peuple, 

En outre, cette môme presse, par une partie de la classe politique 
notamment te Matin du Sahara, que et môme par de hauts fonctionnaire* 
dirige M. Moulay Ahmed Alaoul. notamment dans les milieux proches . 
ministre du tourisme et familier du de l'Istiqlal, parti nationaliste dote 
roi. a publié à deux reprises. le chef est M. Bouoette, ministre 
mardi 22 et vendredi 25 septembre, des affaires étrangères? Les dlri- 
une « déclaration des milieux auto- géants socîenstas l'affirment sans 
risée*, dont ressentie! se retrouve Ignorer -que te terrain sur lequel 
dans un message adressé par la porte la nouvelle confrontation antre 
souverain au chef de l'Etat kenyan. l'opposition et le pouvoir a beaucoup 
M. Daniel Arap Mol. président en moins d’impact- dans les milieux 
exercice de rO.U-A. Ce texte s'af- populaires que les hausse* de prix 
force de réfuter le communiqué de qui avait conduit à là grève da 
I'U -S .F. P-, lui assurant ainsi une 20 juin et aux émeutes de Casa* 
publicité quK n’avait pu avoir, (es blanca. 

journaux de ce parti ôtant suspendus En outre, s'agissant du Sahara, 
depuis te 20 juin. personne ne met en doute ta. volonté 

La déclaration réaffirme que Tadml- du roi de préserver l'intégrité du ter- 
nlstratian Intérimaire prévue par la rftoîre et de sauvegarder te rattache* 
résolution de Nairobi « aura pour ment des deux provinces sahariennes 
seule compétence d'organiser le approuvé à plusieurs reprises, selon 
référendum - et ne saurait se substi- les Marocains, par tes populations 
tuer aux autorités marocaines en Intéressées, 
place, aie rappelle aussi qu'aux ROLAND DELCOUR. 

termes de cette résolution, eï pour ce ,, „ . . ' . . __ , 

qui est de ^ participation au scrutin. 

le document de basa restera te aW pjiitMi soc i aliste . ML Senehor 
recensement espagnol de 1974. tout a été reçu, rifmà.Tu»Tu» 37 septem— 
en admettant qu'il devra Ôtre bre. par le roi Hassan IL II avait 
complété par les listes du Haut Corn- été chargé par le bureau de cette 
mlssariat des Nations unies pour organisation d’une démarche en • 
les réfugiés. Celles^, à condition - 'faveur des dirigeants de HJSJtJ?. 
d'établir -l'origine sahraouie dés éleo- récemment ^co ndamne s. D’autre-; 

T: TU, d °, n ! 

-pour faciliter les recherches « if présence d’une délégation dn 
e» donc absurde d'affirmer, indique Front Polisarlo A titra d’observa- 
la déclaration, que le territoire teor & la réunion de ITntema- 
BBhraoul sera fobtef d'une Invasion tionate socialiste & Parts et 
par des dizaines de milliers tfélé- affirme, dans un éditorial que le 
monte dont riaentlté sera pratique- “parti pris, rtontmiarocanianie » 
ment Incontrôlable -, comme le tel- 

B9i , la j» .... «e o complaisance amers V Algérie » 

88 ^ d *“5 menacent le maintien de bonnes 
La déclaration nie que te Maroc relations franco-marocaines. — 
puisse être contraint de négocier te (BeuterJ 


Répu blique fédérale d^Allem ogne 

Les sociaux-démocrates ont enregistré un net 
recul aux élections municipales de Basse -Saxe 

De notre correspondant 

Bonn — Les élections muniet- était celui du district de Luchow- 
pales et régionales qui ont eu Danenberg- C'est là que se trouve 
Ueu 1e dimanche 27 septembre la municipalité de Gorieben ou 
dans le Land de Basse-Saxe ac- le projet d’installation d'une con- 
cordent une très nette victoire traie nucléaire se heurte à de 
au parti chrétien-démocrate, en très vives oppositions. Si ia CJD.Ü. 


| Us autorités de Windlioek pensent 
qu'une consultation Übre leur serait défavorable 


De notre correspondant 


que nous perdrons », a déclaré, élections», a dit HL Mndge, ajou- 
dlxnancbe 37 septembre, M. Dirfe tant que ale peuple de Namibie s 
Mudge. chef de file de la Demo- avait désormais deux exigences : 


particulier dans les grandes villes, y maintient sa majorité absolue 
jusqu’à présent des forteresses du avec 52Æ %. elle enregistra néan- 
5_pj3 moins une perte de 8 % des voix. 

Par rapport aux élections de Le recul des sociaux-démocrates 
1976, la CJD.U. gagne 2JS % et est encore plus net: les listes- 
obtient 50Æ % des voix. Le rassemblant tes « antinucléaires» 
SPJ5. enregistre un recul de s’assurent 18 % des voix. — J. W. 

6.6 “Te et sa part des voix n’est 

plus que de 36.9 Les libéraux j 


bistres e Intérimaire de Wind- En clair, le chef de la minorité' 
noek. C'est La première fols que blanche a modérée» de Namibie, 

1 ancien fermier blanc, protégé mis en- selle pair l’Afrique du Sud, 
de Pretoria, reconnaît publique- réclame du temps, toujours du 


ment ce que chacun dit en privé, temps- Cette tactique, longtemps 
M. Mudge. qui défendait rut- celle de Prétorla, semblait précf- 
guère le principe d’une consulta- sèment sur le point d’Btre aban- 
fcloD électorale que. son regroupe- donnée- Rien, ne dit que ML apik» 
ment d'une douzaine de partis Botfaa, ministre sud-africain des 
(DTA) se faisait fort de rem. affaires étrangères succédera à 
porter, a, en quelque sorte, rejeté cette nouvelle demande. Mais il- 
l'inéluctabilité de son échec sur est évident que, ne serait-ce que 
l’Afrique du Su<L Reconnaissant pour ménager la droite de son 
au passage que l'apartheid est parti et Pextième droite blanche; 
toujours pratiqué en Namibie, le le premier ministre sud-africain. 


LS.rëraT^seprésenulent • 

ïtir la première fols, ont fait un * CHRISTIANIA ». — De vio- 


IftSlSTH 


‘-(N'StilÜTÎ PRIVÉ StSSCiÈNCES'-/ 
. ;ET- tËC’H N) QUES H tfW’AI NES - . 

PROBATOIRE 


pour la première fois, ont fait un 
début honorable en séduisant 
3.6 •& des électeurs. Le parti com- 
muniste orthodoxe iD.KJP ) et les 
néo- nazis du N JD J. restent au- 
dessous du niveau 1 % du corps 
électoral. 

L'avance des chrétiens-démo- 
crates est particulièrement sensi- 
ble dans les villes. A Hanovre, le 
SJ\D perd sa suprématie Comme 


en position d’arbitre. Aussi est-il 
à craindre que la capitale du 
Land devienne de moins en moins 
gouvernable. 

Dans les autres cités Impor- 
tantes, qu’il s'agisse de Brauns- 
chweig. d’Oldenburg, d'Osna- 
brück ou de WUhelmshafen, la 
CD.U. est devenue le parti le 
plus fort. L’un des résultats at- 
tendus avec beaucoup d'attention 


ont dû être hospitalisés, ont 
opposé, samedi 36 septembre, 
plusieurs centaines de mani- 
festants & la police, à Copen- 
hague. Les incidents ont eu 
lieu lors de la célébration dn 
dixième anniversaire de l'oc- 
cupation par des Jeunes gens 
sans abri d’anciens bâtiments 
militaires dans le centre de la 
capitale- La manifestation 
S’est rapidement transformée 
en bataille de rue. Lès mani- 
festants .ont bloqué par des 
barricades les entrées de la 
communauté, baptisée « Chris- 
tiania » par ses occupants, et 
lancé des cocktails Molotov et 
des pavés contre la police. 
Les troubles auraient éclaté à 
la suite de l'arrestation d'un 
des habitants de k Christie.- 


caîns qui font toujours tourner la M. DlrS Mndge a d’ailleurs émis 
machine administrative, judiciaire de sérieux doutes sur la validité ' 
et militaire du territoire. de garanties conetitatdonœiles 

« Tant que nous aurons à lutter envisagées dans le dernier plan 


classe préparatoire 

Pour combler an un an le ftsaé méthodologique et de comatesuncgs qd 


Guinée-Equtrtoriale 

L'Espagne va fôrmèr et encadrer 
des unités militaires 

Dé nôtre correspondent : 

Madrid. ~ L’Espagne a accepté F avant de regagner leur pays avec 
d’assurer un rôle central dane la un encadrement espagnol L’une 
défense de soi ancienne colonie sera affectée ,-à ia garde perso n- 
africaine la Gulnêe-Equatorlale, nelle du président Oblang, aasu- 
indique-t-on & Madrid, A la suite rée par des- soldats marocains 
de la visite à Malabo du général depuis là . chute du dictateur 
José Saenz de saatamàrla. ins- Francisco M&cias Nguema, fl y a 
pecteur général -de la police na- deux ans. Des instructeurs mili- 
tionale espagnole. ' talrea espagnols seront envoyés 

en Guinée pour prendra en 
fin rainant a Madrid, le gêné- chaîçê la anuatlon des forces 
ral Saenz a refusé ■ de rendre guinéennes — cinq compagnies 
public le contenu des accords au total Les autorit& gninêeniies 
signés avec le colonel Oblang./ - -ontUén outre, demande renvoi . de. 
Nguema. avant d’en référer au deux avions légers à hélice Ario- 
rol Juan C&rios et au premter - car et -de quatre vedettes garde- 
ministre- On indique cependant; côtes, dont l'une des missions sera 
de source informée, que deux probablement d'assurer la sécurité 
compagnies dé milltatfes gui- des ^ates-fôrmes ospagooles de 
Qéens seront formées tel Espagne forage pétrolier. — Intérim. 
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Des mesures sont prises pour « garantir 
la sécurité et la dignité des citoyens à l'étranger » 


De notre correspondant 


Alger. — Le gouvernement a arrêté, 
au cours d’un récent conseil des ' 
ministres, une série de mesuras des- 
tinées - à garantir la sécurité al la 
dignité des citoyens an voyage à 


Um réglementation 
inadaptée 

La police des frontières doit opérer 
un tri difficile et, récemment encore, 
une cinquantaine d'Algériens, qui ten- 
taient de pénétrer en France par (a 
Suisse, ont ôté refoulés. Las auto- 
rités françaises, répognant à prendre 
elles-mêmes des mesures draco- 
niennes — f instauration d’un visa, 
outre son caractère désagréable et 
arbitraire, risquerait d’affecter les 
relations bilatérales, — ont sans doute 
demandé au gouvernement algérien 
d’agir de son côté. Le sujet sera 
vraisemblablement à {'ordre du jour 
des conversations que le ministre de 
l'intérieur, M. Gaston Defferre, aura 
te 30 septembre et te 1* octobre, à 
Alger, avec son homologue -'M. Ben- 
ûamouda. 

Le faible montant de r allocation 
en devises — '300 dinars (1) par 
voyage et pour chaque membre de 
fa famille — délivrée aux Algériens 


partant è • Tétranger constitue rme 
autre source de difficultés. La somme 
est insuffisante et la chasse é la 
devise est devenue un sport national. 
Ceux qui ont la chance d’avoir en 
France de la famille peuvent recourir 
à une « compensation - (2), souvent 
onéreuse, puisque le change au noir 
peut atteindre 3 dinars pour 1 franc. 
Mais certains immigrés, las d'accueil- 
lir ainsi des personnes qui se 
réclament parfois d’una parenté éloi- 
gnée. se dérobent Des familles se 
trouvent alors parfois à la rue. Les 
Jeunes, sans point de chute, - se 
■ débrouillent »;■ tes- garçons en cha- 
pardant, les filles en recourant par- 
fois au plus vieux métier du monde. 

Ces comportements, es tinrent les 
autorités,. sont de nature à dégrader 
l’image de l'Algérie. L’été damier, 
quelque huit oert mille touristes 
algériens se sont rendus en Tunisie. 
Pour économiser tes précieuses 
devises, des jeunes ont Couché à 
la belle étoile, en pleine ville, sur 
des .cartons. Des familles entières 
ont vécu plusieurs Jours dans leur 
voMure. Mieux encore, des chefs de 
famille. Ingénieux ont fait franchir la 
frontière à leura épousas et à leurs 
enfants, soit huit ou dix personnes, 
les ont fait dîner d’un sandwich et. 
la nuit écoulée, les ont ramenés en 
Algérie, lis gardaient ainsi Intactes 
les devises déclarées at se trouvaient 
à la tâte de 3 000 F ou 4000 F 
qui leur permettaient d'aller, mais 
seuls cette fols, en Espagne ou en 
France. 

C'est à toutes ces pratiques que 
les autorités veulent mettre fin en 
révisant une réglementation large- 
ment Inadaptée. Elle pourrait s’orien- 
ter vers un système « à la tuni- 
sienne • consistant à délivrer, une 
fois par an seulement, une alloca- 
tion de devises nettement majorée, 
mais qui pourrait, en cas de non- 
utilisation, être cumulée avec celle 
de Tannée suivante. L’Assemblée na- 
tionale a débattu è plusieurs reprises 
de la question et a réclamé dos, 
mesures en ce sens. Le gouverne- 
ment craignait que leur Impact sur 
le budget ne tût trop lourd, mais la 
fraude prend de telles proportions 
que le remède, adopté j'usçrTd pa- 
raît maintenant pire que le mal. 

Les mesures de contrôle et de 
restriction des sorties du territoire 
sont plus délicates à mettre en œu- 
vre. Au début de Tannée, des Instruc- 
tions qui auraient waè à empêcher 
la sortie du territoire des Jeunes tilles 
et des femmes, non pourvues d’au- 
torisation paternelle ou maritale, 
avaient suscité de très vives pro- 
testations et avalent été très vite 


AFRIQUE 


AU < CLUB PC LA PRESSE * D’EUROPE 1 

M. Ben Bella a vivement critiqué 
le type de développement de son pays 


lsoir par semaine | 
1 samedi sur deux 
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raisonnablement satisfaite la soif de 
consommation d’une population qui 
se rend - è l’étranger surtout pour 
acheter des biens, qu'elle ne trouva 
pas m Algérie. Les autorités an 
sont parfaitement conscientes et sb 
sont employées è normaliser la situa- 
tion en ce sens. Les progrès depuis 
quelques mois sont Incontestables, 
et les- pénuries qui faisaient Jadis 
partie du paysage quotidien sont de- 
venues exceptionnel! ps. les sflorts 
pour stimuler la production locale 
et pour améliorer les circuits de 
distribution et te qualité des services 
rendus au public commençant à 
porter leurs fruits. 


Invité au «Club de la presse » 
d’Europe 1; dimanche 27 septembre. 
M. Ahmed Ben Belle a été longue- 
ment Interrogé par les Journalistes 
sur l’islam et la répression en Iran. 
L’ancien président algérien a no- 
tamment répondu é oe propos : 
- Vous sous-entendez que r histoire 
de l' islam a été sanglante. Nulle 
part le sang rfg autant coulé qu'en 
Europe. Au cours dg la deuxième 
guerre mondiale, soixante-deux mil - 
Eons de personnes ont été tuées, 
liquidées, dont six millions de juifs. 
-Vous avez sécrété le nazisme, le 
fascisme et maintenant le gou/ag_. 
Votre rislan est réductrice et dan- 
gereuse J'ai vu dans la révolution 
Iranienne un prolongement du 1" no- 
vembre (la révolution algérienne), de 
ce qug fol lait avec Nasser lorsque 
la dimension arabe a prévalu en 
tant que donnée politique et anlh 
impérialiate-. La révolution Iranienne 
a deux ans et demi, et on ne peut 
porter de jugement roui de suite. » 
En ce qui concerne l'influence 
soviétique au sein de l’Islam et du 
tiers-monde, M. Ben Bella admet 
qu’elle Joue un rôle, mais ajoute : 
«Le drame, c'est que nous Arabes, 
musulmans, pour faire face au défi 
que nous a lancé Israël, nous avons 
dû noua battre sans avoir eu le 
temps de nous organiser pour avoir 
nos propres M/g_. Beaucoup ont 
demandé aux Russes des M/g, des 
chars, des ouù'/s, et cela n'est pas 
sans conséquence. Cela crée une 
situation. « 

Après s’ôlre félicHè de l'arrivée 
des socialistes au pouvoir en France, 
M. Ben Belle a été interrogé eur la 
possibilité de commémorer la date 
du 19 mars. «Vérité an deçi, erreur 
au-delà m, répond M. Ben Bella. qui 
ajoute : « Personnellement, je suis 
favorable, mais je me. demande si 
les Français ont une santé politique 
feWe qu'ils puissent le faire. Ce serait 
extraordinaire pour tout le monde— 
Mais avant d’an arriver là I— » 
Passant aux problèmes purement 
algériens. M, Ben Bella affirme, en 
réponse à une. question : • Non, je 
-ne serai pas candidat. Je ne veux 
plus être président de la République. 
Je pense que je. peux être beaucoup 
plus utile en étant en dehors du 
pouvoir.- J’essaie de faire passer 
des Idées, d’aider à la recherche 
des solutions. » 

II admet notamment qu'il y a un 
problème kabyle en Algérie et pré- 
cis»- qu'mon a tort de croire qu'il 
est téléguidé de F étranger ». Il note 
qu’un • problème linguistique se 
pose», mais ajoute qu’il convient 
de clarifier (es choses et déclare : 

« Il n'y e pas d’Arabes chez nous, 
nous sommes des. Berbères, et Ben 
Belle est un Berbère. Des Arabes 
de . sang arabe, il y en a très peu 
chez noua, mais nous sommes de 
culture arabe et nous tenons i le 
rester- Unis la satisfaction de la 
revendication de la langue (berbère) 
c’est un enrichissement, pas une 
amputation. Il ne faut pas poser la 
langue berbère comme antagoniste 
avec la langue arabe.» 

Comme 11 Ta déjà fait précédera- 1 
ment, M Ben Bella critique vivement I 
la type de développement de TAlgé- 
rte : « Au bout de je ne sais com- i 


bien d’années, nous n’avons ni agri- 
culture ni Industrie — Ce mode de 
développement a perturbé notre 
Identité-. Ce problème va s'aggra- 
ver ... L’Algérie est porteuse d’évé- 
nements qui peuvent être dangereux 
ei c'ast cela qui m'incite è avancer 
certaines idées, perce qug je sou- 
haite qu'on n'en arrive pas à quelque 
chose de très grave. » 

Comment volt -il la solution du 
conflit saharien ? « Je pense que le 
Maghreb devrait tout de suite aller 
vers une sorte de communauté, 
comme en Europe. • 
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is franco-saoudiens 


(Suite de la première page.; 

» Je ne prends pas en compte 
7a totalité des points du plan 
FaJid. mats je suis persuade 
qu'une négociation serrée per- 
mettrait d’amr-er à un accord . » 
M. François Mitterrand a réaf- 
firmé 10 droit des Palestiniens à 
une patrie et leur droit de bâtir 
sur cette patrie « les structures 
de icur choix h. 


« très représentative dés Palesti- 
niens r et que a les d rob'.irmes des 
Palestiniens doivent être rêsotos 


Le problème de la reconnais- 
sance d'Israël par l'Arabie ne 
semble pas avoir été abordé au 


cours des conversations off jcieCes. 
Tl en. est allé différemment dans 
les conversations privées et on 
pensait, dans la délégation fran- 
çaise, que le gouvernement de 
Ryad était prêt à franchir cette 
étape en cas de succès d'éven- 
tuelles négociations. De la même 
façon. 11 semble que les Saou- 
diens. qui ont eu de récents 
contacts avec M. Yasser Arafat 
au cours du voyage qu’il vient 
d’accomplir en Arable Saoudite, 
aient- fiait état en privé d'un accord 


visés par l'expression «ingérence 
armées ne semblé pas avoir été 
autrement identlliée. 

Parmi les autres points soulevés 


irakien). l’Afghanistan (les deux 
chefs d'Etat sont aisément tombés 
d’accord pour condamner une 
nouvelle fois l’invasion soviétique) 
et la Pologne (M. Mitterrand a 
expliqué, qu’à son avis, une lnter- 


tkHi de l’énergie et. sur celle des 
projets multilatéraux. , 

A aucun moment la délégation 
saoudienne n’a soulevé le pro- 
- blême-. -des -nationalisations fian- 1 
çaises et de leurs conséquences 
sur les participations saoudien- , 
nés, mais M. Mitterrand l’a fait 
lui-méme, se déclarant prêt à 
fournir toutes les explications 
souhaitées. Sa proposition n’en- 


DANS LE SUD-EST DU PAYS 

De violents affrontements 
opposeraient les fortes de l'ordre 
à des tribus non musulmanes 

De notre correspondant 


New-Delhi. — Selon le quoti- 
dien communiste Patriote qui cite 
des sources officielles, oins de 


ventian soviétique n’était pas à dimanche soir, pendant prés de tuées dans le district de Chitta- 
craindre tant que M. Kaiua et trois bonnes heures, au centre du gong, dans le sud-est dn Ban- 


au cours du voyage qu’il vient craindre tant que M. Kar i ia et trois bonnes heures, au centre du 

d’accomplir en Arable Saoudite, le P.C. polonais réussiraient à téte-à-tête qu'a eu le président 

aient, fiait état en privé d’un accord préserver une certaine cohésion avec le prince après le dîner offert 

de l’OX.P. avec le plan Fahd, et à contenir Solidarité). en son honneur., 

qui admet implicitement îa recon- Le roi a fait part de son lnqmé- Dans ] 'après-midi de dimanche. 


: droit du peuple palestink 


rétablir l'unirê. l’indépendance 
ia sécurité du Liban. Une telle 
démarche, estiment les deux par- 
ties. implique à terme îa fin des 
ingérences armées dans ce pays, 
la reconstitution de l'armée Liba- 


Liban jusqu’à la frontière israé- 
lienne. Le roi Khaled a. à cette 
Occasion, présenté ses condoléan- 
ces à M. Mitterrand, après avoir 


et de la corne de l’Afrique. O a 
cité notamment comme pointe 
noirs l’affrontement syro- israé- 
lien. Aden. l’Ethiopie et la lAbye. 
M. Mitterrand a fait remarquer 
une nouvelle fois qu'à son avis 11 
ne faut pas être trop sévère et 
systématique à l'égard des pays 
Jugés progressistes. Après avoir 
notamment donné en exemple le 
cas de l'Angola et du Congo- 
Brazzaville. il a critiqué sur ce 
point la politique américaine. Le 
dernier sujet soulevé par le roi 


cinq cents personnes auraient été 
tuées dans le district de Chitta- 
gong. dans le sud-est dn Ban- 
gladesh, au cours de violents 
affrontements entre des membres 
de la tribu des Chakma et les 
forces de sécurité gouvernemen- 
tales. 

Depuis des armées, les tribus 


oasis historique puisqu'elle est 


trente minutes d’exotisme inté- 
gral. Palmeraies, ruines en pisé, 
chameaux et danses guerrières 
de bédouins formaient un 
contraste saisissant avec tout le 


tagong - Hill - Tracts) . réclament 


s'opposent à T « invasion * des 




avait pu.- entrevoir jusque-là. 
Samedi soir, après son arrivée à 
Taïf. M. Mitterrand avait été 
l'hôte à dîner du roi Khaled. 

lAroun am ai sir 


installant dans cette région de 
nouvelles colonies avec l’appui du 
gouvernement. . . 

Cette partie du pays est aussi 
le cadre d'une autre dissidence. 


souvent le nom d’un autre diri- 
geant, M. Larme), qui s’était illus- 
tré pendant la guerre d’indépen- 
dance. Partisans -de Mujibur 
Bahman, ils s'étalent réfugiés en 
Inde après l'assassinat de ce der- 
nier, ai 1975. Us ont, depuis, mul- 
tiplié. & partir dn territoire indien, 
les incidents de frontière. Un 
acccmj entre Dacca et le gouver- 
nement du Janatà avait quelque 
peu stabilisé la situation, mais le 
retour de Mme Gandhi au pou- 
voir a été marqué par une reprise 
de ragitation. . 

Lote de Faeoaesinat du président 
22a ur Rahman. en mai, fa res- 
ponsabilité des Sh&nü Bahinl 
’ avait -été évoquée par les services 
de renseignements Indiens. Selon 
Patriot, les Shanti BahJni feraient 
aujourd'hui cause commune avec 
les Chakma afin de s’opposer au 
gouvernement de Dacca. acrap- 
çonné de vouloir a jeter , hors du 
paye les populations tribales ». 

Devant l'afflux de réfugiés (en- 
viron huit mille en cinq jouis), les 


autorités du Tripura ont demandé 


qu'à présent, dément qu’il se soit 
produit récemment un Important 
mouvement de populations à la 

frontière. ■■ • 

A nota: «afin, que New-Delhi a 
démenti, samedi 26 septembre, la 


SS 
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APPLIQUÉ A PARTIR DU 1» OCTOBRE 

L’accord sur le prix do pétrole de l’Alberta est perçu 
comme une victoire des prorinces sur le pouvoir central 


Le parti démocrate envisage une réforme de la procédure 
de sélection de son candidat à la présidence 


" I" septembre ertre Je gotner- 
maoent fédéra] canadien et 
ceint dé F Alberta, a bus fin à 
une querelle de dix-Aoit mois 
swr Je parzac dn pétrole: extrait 
dans cette province de Pooest 
(le, Monde du ; 3 septembre). 
L’Alberta assure 86 % de 2a 
production et 65% des be- 
soins. du pays. Notre corres- 
pondant analyse les consé- 
quences de cet accord pour te 
fédéralisme camuBen. VV 

Montréal — L’accord du ^sep- 
tembre prévoit qire le prix du foui 
produit au Canada passera de 
18,75 dollars (environ 40 % du prix 
mondial) à 21,25 dollars le J octo- 
bre. pour attendre 57,75 dollars le 
1** juillet 1986, ce qui, d’après les 
projections faites par le s experts, de- 
vrait correspondre à 75% du prix 
pratiqué sur le marché international. 
Les augmentations se feront an 
rythme de 4,50 dollars en 1982 et de 
g dollars par an jusqu'en 1986. Afin 
d’encourager la recberchede nou- 
veaux gisements (le pétrole classi- 
que sera épuisé d’ici dix ans), des 
prix plus élevés sont prévus pour le 
brut extrait des puits découverts 
après le I» janvier 1981 et pour le 
pétrole synthétique produit à partir 
des sables bitumineux. Dans le pre- 
mier cas, les producteurs obtien- 
dront 85 % du prix mondial, sût 
46 dollars en janvier 1982 et pins de 
77 dollars en juillet 1986. 

Nouveau partage 
desrecettes 

Les très coûteux projets de 
construction d'usines de pétrole syn- 
thétique qui avaient été suspendus à 
la suite du désaccord sur les prix se- 
ront sans doute relancés, espère-t-on 
à Ottawa, puisque les sociétés Exxon 
et Shell ont reçu l’assurance qu'elles 
pourront vendre au prix mondial jus- 
qu’en juillet 1982. Enfin, le prix du 
gaz augmentera à un rythme moins 
rapide et sera maintenu à 65 % du 
prix du pétrole, afin d’encourager •, 
les Canadiens à consommer une 
source d’énergie abondante dont les 
excédents sont vendus aux Etats- 
Unis. Tons les prix sont calculés en 
dollars canadiens (1 dollar équivaut 
à un peu moins de 5 fisses) et pour- 
raient être remis eu quetïon par 
l’évolution du prix mondial qui sert 
deréférence. 

La deuxième partie de raccord 
entre Ott&wa et Edmonton porte sur 
la répartition des recettes tirées de 
la vente du pétrole -et du gaz. Les 
compagnies pétrolières et les pro- 
vinces productrices se partageaient 
à part égale 90 % des revenus jus- 
qu’à rafloptioo, en octobre 1980, 
d’un nouveau - programme énergé- 
tique national », qui ramena leur 
part respectivement à 33 % et 43 % 
et fit passer celle dn gouvernement 
fédéral de 10 % à'. 24% (le Monde 
des 1" ei 2-3 no v embre 1986). Ges 
nouvelles dispositions provoquèrent 
un loté chez tes sociétés pétrolières 
qui réduisirent ostensiblement leurs 
activités if exploration pour prouver . 
qu’elles ne disposaient {dus de res- 


De notre correspondant 


CAPACITE 

ENDROIT 

SI très préparations : 


gostignwTitni priva A distança 


sources financières suffisantes. Le 
gouvernement fédéral a finalement 
cédé aux pressions de l’industrie, qui 
maintient sa part des recettes à 
45 L’Alberta et tes deux autres 
provinces productrices (la Colombie 
Britannique et la Saskatchewan) 
s'auront plus que 30 % des revenus, 
alors qiTOttawa s’accorde généreu- 
semant 25%, soit légèrement pins 
que dans son programme énergéti- 
que. 

Si, sur la base des pourcentages, 
le gouvernement fédéral a nette- 
ment amélioré sa position au détri- 
ment des provinces, ces dernières se 
rattrapent largement avec l'augmen- 
tation. pins importante que prévu, 
dn prix du baril et avec b suppres- 
sion d’une taxe très contestée sur 
l’exportation du gaz naturel. En re- 
vanche, Ottawa . introduit une taxe 
de 50%, après prélèvement des 
royalties, sur les bénéfices supplé- 
mentaires que l'industrie obtiendra 
grâce à l'augmentation des prix. 
L’impôt sur tes revenus ordinaires, 
qui est actuellement de 8 %, passera 
à 16 % en 1982. Ait cours des cinq 
prochaines années, ces deux taxes 
rapporteront à allés seules environ 
20 milliards dé dollars au gouverne- 
ment fédéral, qui recevra, par ail- 
leurs, pins de 54 milliards de dollars 
au titre de sa participation aux re- 
cettes de la vente des hydrocar- 
bures. 

Scion le ministre canadien de 
l'énergie, M. Marc Lalande, Ottawa 
disposera ainsi des * ressources né- 
cessaires pour s'acquitter de ses res- 
ponsabüiiés en matière de gestion 
nationale de l’énergie ». Le gouver- 
nement s'est drainé comme objectifs 
de parvenir â i’autosuffisancç pétro- 
lière dira à 1990 (environ 25 % des 
. besoins sont actuellement couverts 
par tes importations) et de porter tes 
in tér êt s canadiens dans le secteur 
des hydroc ar bures & 50% dn total 
contre 25 % aujourd'hui. C’est pour- 
quoi la société nationale Pétro- 
Canada a racheté, ces derniers mois, 

- Jes filiale? de Fias, et d’Aquitaine. 

Un précédent 
pour Terre-Neuve ? 

L’accord dn l a septembre a été 
généralement bien accueilli, sauf 
par les consommateurs, qui, comme 
l’a déploré 1e nouveau parti démo- 
cratique (social-démocrate), de- 
vront - encore payer la note ». Les 
conservateurs, qui ont perdu- le pou- 
voir eu déc embre 1979 pour avoir 
tenté d'augmenter le prix de réa- 
gencé, ont tenu des propos amers à la 
suite de cette augmenta lion qu’ils 
-trouvent excessive. Les Canadiens 
ont encore l'essence la moins chère 
des pays industrialisés (moins de 
2 francs le titre) et sont les plus gros 
consommateurs d'énergie du monde 

. par habitant, fis savent désormais 
qu’ils né bénéficieront plus long- 
temps d’un privilège dont la Com-' 
munauté économique européenne a 

- demandé l’abolition à maintes te- 

- prises, car, estime-t-eBe, cette situa- 

tion crée une concurrence déloyale 
en favorisant les entreprises cana- 
diennes au détriment des produc- 
teurs européens. x 

Les milieux financiers au Canada 
et aux Etats-Unis sont satisfaits. Les 
désaccords entre Ottawa et les pro- 
vinces; ainsi que les mesures natio- 
nalistes adoptées par le gouverne- 
ment fédéral avaient créé une crise 
de confiance. Les investisseurs 
étrangers ne peuvent qu’être ras- 
surés par l’accord conclu entre 
M. Trudeau et M- Lougheed, le pre- 
mier ministre albertain, plus parti- 
culièrement par l'importance des re- 
venus (près de 100 milliards de 
dollars) que Hudustrie pétrolière est 


Chaque semaine 

faites valider vos bulletins 
chez tous lés dépositaires 
portant renseigne 


maintenant certaine de recevoir d'ici 
à 1986. 

Si» commme Fa affirmé M. Tru- 
deau, ce compromis est conforme à 
l'e sp rit du fédéralisme canadien et 
ne se fait au détriment d’aucune des 
deux parties, 3 n’en demeure pas 
moins que les provinces font res- 

lutte qui tes oppose à Ottawa sur tes 
plans politique et constitutionnel. 
Elles estiment que ce précédent em- 
pêchera désonnais le gouvernement 
fédéral de prendre des décisions sans 
les consulter fhmg Je domain» des 
ressources naturelles. Selon la 
Constitution, les provinces sont pro- 
priétaires des minerais situés sur 
t leur territoire, mais la cramnerciali- 
' satian à l'extérieur des provinces est. 
dn ressort du gouvernement fédéral. 
Cette répartition du pouvoir est à 
l’origine de nombreux litiges, qui ne 
sont pas tous réglés par l’accord du 
1» septembre. (Test notamment le 
cas des ressources off-shore qui op- 
posent actuellement Ottawa et la* 
province de Terre-Neuve. Là en- 
core, les négociations risquent d’être 
ardues et de retarder l'exploitation 
des gisements récemment décou- 
verts Hans l’Atlantique par plusieurs 
compagnies étrangères, dont la so- 
ciété française Total. Celle-ci a sus- 
pendu ses recherches au large du 
Labrador en raison de l'incertitude 
provoquée par les querelles de juri- 


Washïngton. — Les démocrates 
hésitent sur te chemin à suivre. La 
commission de procédure du parti, 
qui s'est réunie & la fin août, à Wa- 
shington, pour (a première fois de- 
puis l’élection présidentielle, a mani- 
festé à la fois te désir de changement 
de nombreux responsables et leur 
crainte de • perdre leur âme » s’ils 
devaient adopter tes méthodes qui 
ont si bien réussi aux républicains. 

A l’évidence, la question litigieuse 
est celle du processus de désignation 
du candidat du parti à l’élection pré- 
sidentielle. A quatre reprises en 
douze ans, les démocrates ont modi- 
fié les règles fixant 1e choix des délé- 
gués à la convention nationale char- 
gée de nommer ce candidat. Chaque 
fois, ils ont opté pour des réformes 
visant à augmenter te nombre de ci- 
toyens impliqués dans ce processus. 


rite répartition du pouvoir est à J* 0 ® primaires, par lequel trais 
"Wirl les électeurs inscrits comme démo- 
ingme de nombreux litiges, qui ne j_„ . «- „„ 

nt r«g tous réglés par l’accord du cr ?^ cs , eox- 
n^torr^ilr,» v. mêmes les délégués a la convention 

«n Oaawaot to 

„ j t xj , - » * nets, au cours desquels tes notables 

J 01 " *■ P*re 

ries tractations jugées « sordides • 
par toute une littérature politique, 
s çsemente récemment décou- 1968 à 1980 , e oo^bre des Etats 
rtsdaaslAtUntiqiicp ar plu? ear. à ^ ^ 

ovoquée par tes querelles de juri- ^portantes de ces réformes a été 

u v fection. C’est ainsi que 15 % seule- 

BERTRAND DE LA GRANGE, ment des sénateurs et des 


De notre envoyé spécial 

représentants ont été délégués à la 
convention nationale de New- York 
en août 1980. Du même coup, les 
militants inexpérimentés, élus pour 


rôle décisif, tandis que les « profes- 
sionnels» du parti perdaient leurs 
prérogatives. 

La tendance semble, cette fois, 
s’inverser. La commission de procé- 
dure a envisagé use série de ré- 
formes qui vont toutes dans te sens 
d’une meilleure représentation des 
-professionnels». L’un des projets 
consiste à accorder automatique- 
ment aux membres du Congrès un 
siège à la convention. II est égale- 
ment question de ne faire désigner 
que la moitié des délégués d'un Etat 
par des primaires; les autres se- 
raient nommés par un caucus du 
parti. 

Le système proportionnel en vi- 
gueur a également été mis en cause. 
Chez les républicains, la règle est 
celle du winner takes ail (le vain- 
queur prend tout), qui accorde tons 
tes délégués d'un Êta t au candidat 
arrivé en tête. La commission de 
procédure du parti démocrate a 
constaté que te système proportion- 
ne] a accentué les divisions et les a 
prolongées inutilement, comme on 1e 
vit bien en 1980 dans le cas de 
M. Ted Kennedy, vainqueur dans 
peu d’Etats, mais jamais balayé, et 
qui put, ainsi, se maintenir long- 
temps dans la course. 

Les soixante-neuf membres de la 
commission de procédure se sont li- 


rêgieroents qui exigent que la moitié 
des délégués soient des femmes et 
qui réservent un certain nombre de 


réunira à nouveau le 7 novembre 
pour rédiger les recommandations 
qu’elle soumettra en février 1982 au 
comité national démocrates. 

En attendant, la réunion a été 
l'occasion de comparer les tactiques 
respectives des deux principaux can- 
didats pour l’élection présidentielle 
de 1984: l'ancien vice-président 
Walter Mondait ei le sénateur Ken- 
nedy. Les partisans de M. Mondait 


ont fait alliance avec les dirigeants 
syndicaux au sein de la commission 
pour demander une plus grande re- 
présentation des - professionnels » 
du parti dans 1e processus de dési- 
gnation des délégués à la conven- 
tion. En revanche, les amis de 
M. Kennedy, soutenus par tes repré- 
sentants des minorités ethniques, ont 
fermement rappelé les principes qui 
avaient préridé à la démocratisation 
du fonctionnement du parti. On a 
appris, enfin, que 1e gouverneur de 
Californie, M. Jerry Brown, avait 
fait savoir à MM. Mondaic et Ken- 
nedy qu'il ne serait pas candidat en 
1984. 

M. Brown a choisi d'en rabattre 
sur ses ambitions : il a, en effet, be- 
soin dn soutien 1e plus ample pour 
arracher, en 1982, le siège de séna- 
teur de Californie. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


LeTGV, c’est tout un programme. 



”J£JCXàiMi*r 


le TGV de 8 h 15 ne vous convient pas ? Prenez le précèdent à 7 b 15. Ou le suivant a 9 h 15. 

D y en a 13 par jour en moyenne, entre Paris et Lyon, dans tes deux sens, et même 18 le vendredi au départ de Pans. 
Belle performance. Avec le TGV maintenant, Lyon est à 2 b 40** de Pans, Saint-Enenne a 3 h 26**. Genève à 4 h 15* 1 
et Grenoble à 4 h 11** par correspondance rapide à Lyon. Vous décidez d'un voyage imprévu? 

Partez en début daprès-muh, vous pouvez réserver jusqu'à 5 minutes avant le départ, dans la gare même 
Et vous rentrez le soir tranquiflemenî, en roulant jusqu'à 260 km/h. 

* H crames tf arrivée a Broneaux. Amvee à Penact» 10 mu après. 

*• Meilleur temps de parcours au service d hiver I98I-S2 , 2 heures en 1983 eau® Pans et Lyon 

TGV Gagnez du temps sur le temps. 
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APRÈS LA DÉMISSION DE Mme BOUCHARDEAU 

Un bureau provisoire dirige 3e P. S. U. 
jusqu'au congrès de décembre 

La réunion du conseil national du P.S.U., samedi as e 
dimanche 27 septembre, à Paris, a été marquée par la démission 
du bureau politique, autour de Mme Huguette Eourchardeau, 
secrétaire nationale, les votes des fédérations sur la question de 
l'attitude du P.S.U. face au pouvoir ayant été défavorables aux 
positions défendues par la direction du parti. Un bureau provi- 
soire. dont fait partie Mme Bouchardeau, a été désigné, dimanche 
soir, pour assurer l’intérim jus qu’au congrès qui se réunira f 
décembre. 

Deux textes avalent été soumis cadre institutionnel parlementa : 
à l’appréciation des militants du et gouvernemental. et ce no 
P.5.U., après le désaveu infligé — J "~' ‘ 


de juillet (le Monde daté vitês t 

27-28 septembre). La première 
motion, émanant de la majorité 
du bureau oolltique (Mme Bou- 


; d'intervention autonomes < 


la rupture 
î se doit d'être sans 

. __ __ oit tes décisions 

critique n au gouvernement, légistatives et gouvernementales 


: prononçait pour le t 


la participation du P.S.U. à peuvent être irréversibles : choix 
celui-ci étant jugée « concev a ble « stratéfrfqwes en matière de lutte. 
et même « souhaitable «. mais contre le chômage et l'inflation, 
« actuellement inopportune ». Le politique énergétique, régionalisa - 
second texte, signe par la mi n o- tion. international, commerce d 
rite du bureau /MM. Gabriel Gra- armes, politique de défense, r.atu, 
nier et René Schulbaum». dênon- et mode des nationalisations , » 
çalt les * accords de solidarité de La direction ] 

_ ~* — --» r social# impo- dimanche soir. G 

vs partenaires ». provisoire chargé 
dérations ayant de mettre en œt 

a à la motion I. tatton jusqu’au 

976 mandats à la motion U et pour les 18, 39 et 20 décembre. 


du parti, minoritaires, ont tenté, plat, Bernard Ravenél. Pierre 
au sein de la commission, de Régnier et Arthur Riedacker 
réduire l’écart entre leur position f motion I) ; M. Jean- Jacques 
et celle de leurs adversaires, mais Bolslaroussie. Mme Viviane Car- 


sible. Mme Bouchardeau 


Marie - Françoise Pirot. 


de l'instance dirigeante a prévalu. 

L’impossibilité d’une synthèse 
pntre les deux positions s’est véri- 
fiée. d’ailleurs, dimanche après- 
midi. lorsque M. Vincent Compa- pjgt, 1 
rat. »"■“ «fc-- 


«Favoriser l'émergence 
d'i-ns tHwmfr'ie «nwlaire » 

Adoptée par 1 013 mandats _ 

contre 890 1255 abstentions et plus généralement, face à toute 
170 refus de vote), la résolution expérience * institut lonnelle ». 


_ _ autogestionnaires 

par les partisans de l'opposition 
au sein du parti- A cela s'ajoute 
13 méfiance qu’entretiennent 
de nombreux militants du P.3.U. 
is-à-vls du parti socialiste et. 


expérience « institut lonnelle » 

PATRICK JARREAU. 


fl) Née 1 


finale Indique que le P.S.U. 
entend « favoriser Têmergence 
d’une dynamique populaire, qui. 
pour l’instant, fait défaut et qui 
sera déterminante pour Favenir. 
notamment en proposant des Etienne, entrée 
processus d 'élabora «on populaire dation — ’"” r 
de pians de développement rêg:o- avjlt ; 
naù-r. la mise suit pied de comités *** P™ 
logeur et régionaux pour l'emploi. laurier i«7D Candidats" 
contrôle povulalre dans les présidentielle, eue 


1980. fctme 
icrëdé 4 M. Æ 
■ de secrétaire 


La résolution ajoute 


% dea 

28 avril 1981. Candidate, avec le 
soutien du P.S„ aux élections lêgie- 
latlves dans la première circonscrip- 
tion de la Loire, elle avait reçue LUI 
24.17 *5 des suffrages exprimés le 
14 Juin, devancée par le candidat 
du P.C.F.. en faveur duquel elle 
s'étale désistée. 


M, USUEL JOSPIH ; il ne sera pas facile de remettre en 
cause ce que nous inscrivons dans la réalité économique. 

De notre correspondent 

M. Jospin a mis en relief toutes 
les oppositions déclarées ou la- 


dite anche 27 sep- 


asiemblê pluslêi 


militants de la fédération du 


liens de gauche. D a rappelé l’exemple de 


affirmer : « Il n'y 

pas de répétition. Ce que nous 
sommes en train d’inscrire pré- 
cisément dans ia réalité êcbno- 


lique de notre pays, il 


: propos de M. OU- * 

vile les bougies de la féte^ Cardée 
le plaisir et la joie de la victoire 
M. Jospin s'est écrié : « Messieurs, comme un élixir précieux, fl faut 
mesurez vas propos. Ne vous aider le gouvernement dans sa 
conduises pas comme des êcervc- tacite. C’est le temps de la mobi- 
les. C'est le cas st rans ne croyez Usaiion pour expliquer, concain- 
pas ce que vous affirmes. Si vous cre et gagner plus de justice pour 
le pensez, la subversion politique tous. Ne laissez pas seul le gau- 
est de ivtre côté ~~~ — - -- * - ■- 


La Saule. — Au cours du dîner de presse 
des Journées d’études parlementaires du 
RJ* JL, samedi 26 septembre, un des respon- 
sables du mouvement gaulliste a affirmé; 
«En réalité, c’est nous qui ferons l’Exposi- 
tion universelle de 1989 projetée par M. Mit- 
terrand.» NI. Chirac a ajouté: «Et c’est 
M. Marcel Dassault qui l'inaugurera », rap- 
pelant ainsi que le doyen de V Assemblée en 
avait eu Fidée le premier. Au-delà de leur 
carnet ère de boutades, ces propos révèlent 
que les gaullistes défaits de mal et juin 19S1 
conservent respérance et assignent comme 
objectif à l’opposition d’aujourd’hui la 
reconquête du pouvoir. M. Chirac en a mémo 
fixé les étapes en s’adressant aux militants 
RJ*Jî. de Loire- AtlarMque, dimanche soir : 
a Après les municipales de 1983, les législa- 
tives de 1 986. s ri a aussi insisté sur l’unité 
de l'opposition, condition essentielle selon 
lui. 

Maintes fois bousculés par l’histoire 
depuis près d’un demi-siècle, les gaullistes 
s'agrippent à la certitude qu'en politique 
rien n'est irréversible. Aspirant à reconqué- 
rir la majorité. Us ne peuvent naturellement 
pas composer arec celle qui vient d’être élue, 
même si quelques-uns d’entre eux recon- 
naissent en privé que certaines de ses tni- 
tiattvcn peuvent être « terriblement efficaces 
au plan électoral». Leur attitude n'est donc 
pas ambiguë : Us sont et seront des adver- 
saires irréductibles du pouvoir, c’est-à-dire 
des « socialo-communistes t>, ou mieux des 
« marxistes ». comme on appelle ici la nou- 
velle majorité. 

L'apersîon qit éprouve Sf. Olivier Güichard 
pour le socialisme « intrinsèquement per- 


Samedl 26 septembre, après l'in- 
tervention de M. Olivier Guichard, 


De nos envoyés spéciaux 

vers j est aussi grande que celle de JMT. Ber- 
nard Pons pour un «système fondamenta- 
lement néfaste» et pour aune, idéologie 
aussi rétrograde que pernicieuse b. Quant 
aux autres parlementaires, ils contestent, 
point par point, toutes Les mesures écono- 
miques et toutes les réformes de structures 
du gouvernement, puisque, mettant «tout 
sens dessus dessous ». elles constituent, à 
proprement parler, selon M. Guichard, une 
véritable t subversion ». 

Certains élus se demandaient si une 
condamnation violente et aussi systéma- 
tique était opportune au moment où, l’état 
de grâce se prolonge encore, où Vopinion 
est toujours satisfaite des nouveaux diri- 
geants et où Ht. Mitterrand a réussi avec 
brio sa première conférence de presse. Bien 
que peu nombreux, ceux-là auraient préféré 
moins d’agressivité, plus de nuances et un 
peu de temporisation . 

Les dirigeants du groupe et du mouve- 
ment ont choisi, eux, de prendre date sans 
tarder. Ils veulent démontrer que les riva- 
lités gui les ont divisés pendant les dernières 
campagnes électorales sont effacées. Si 
MM. Chaban-Delmas et Debré étaient 
absents de La Boule, M. Obvier Guichard, 
très assidu, a même invité M. Chirac a 
déjeuner ce lundi en tête à tête. Us veulent 
faire apparaître, sans le dire, que la cohé- 
sion règne entre eux, par contrasté avec ce 
gui se passe à VU JD J. 

Ils veulent convaincre l'opinion qu’Üs sont 
porteurs d'un projet nouveau, et que leur 


débat sur le projet relatif à la 
décentralisation. M. Philippe Sé- 
guin fait une analyse critique de 
ce texte, dont l’objet eaesntiel est, 
selon lui, d ’ e assurer la pérennité 


nemenr. Les élus gaullistes, expli - 


que-t-il, doivent avoir « 


? fonc- 


tion de témoignage permanent » 
en présentant des contre -projets, 
et une fonction plus ponctuelle 
qui consiste « à faire en sorte que 
le pire puisse par/ois être évité ». 
Cette position revient à manifes- 
ter une a opposition globale ». car 
« l’intention » (des socialistes/ est 
« inaïu-aise », mais elle exclut une 
« politique du pire » qui serait 
« > "$;i*r»u*ii(7ue ». 

M. Giraud, sénateur du Val-de- 
Marne, rapporteur du projet au 
Sénat, critique le « cadrage cons- 
titutionnel ». Le projet pourrait 


raisons : mettant en cause l’unité 


oppose le contrôle administratif 






opposition, pour systématique qufeOs soit 
(avec notamment le recours répété au 
ConseÜ constüKtùmnel), n'en est pas pour 
autant négative. C’est pourquoi fis présen- 
teront face h chaque initiative du. gouver- 
nement une contre-proposition. A La Boule, 
üs ont fait ainsi un effort ^explication de 
chacun de leurs rejets. 

Ils veulent enfin être le pôle d’attraction 
de toutes les oppositions présentes et éven- 
tuelles, et recueillir, pour les canaliser, tenu 
les mécontents et les déçus, et notamment 
ceux qui seraient tentés par P extrémisme et 
par F illégalité. 

Conscients cependant des obstacles qui se 
dressent sur la route de leurs ambitions, 
contraints à la patience, les ga u lli s tes atten- 
dent des élections municipales de 1932 le 
premier indice favorable. 

En brossant de Vavenxrun sombre tableau, 
en offrant une vue manichéenne du combat 
politique, en dramatisant les enjeux, fis ont 
voulu également démontrer que leur com- 
bativité était infecte, au risque de paraître 
agressifs, et Us ont retrouvé les recettes du 
gaullisme. Le groupe parlementaire, prenant 
ainsi une attitude en pointe, permet notam- 
ment à M .Chirac de modeler éventuellement 
son comportement de façon, plus subtile. 

En se réservant d' intervenir seulement 
lors de sa conférence de presse du 5 octobre 
en dehors du cadre du RJ 1 JL, M.. Jacquet 
Chirac, qui s'est peu exprimé à La Boule, 
se place, bd, dans une perspective à long 
terme et à niveau national tout en rappelant 
que, dès maintenant, d est prêt 4 toute 


gagné ». Selon lui, les élections de 


latlves de 1986, le _ 

Corrèze a assuré . : « Nous n’aur 
rons pas de difficulté à caaaatn- 
cro r opinion qtfü font revenir 
i les votes de la raison, b 
Chirac a enfin af~ 

_ _ _»rson7ie ne me fen 
qu'une majorité de Fran 
battent une rupture * 


que « le lendemain du four a où 
le projet sur les nationalisations 
sera adopté, le groiqw RPiL 
dépose une proposition de loi de 
« dénationalisation ». Tel n’est pas 


(Dassin de SOUK J ; 

état de banqueroute. 


M. labbé : 

l'écroulement d’un édifice 


Tifofn & Vécrortiement d'un édifice 
dont on a déjà enlevé la pierre 
angulaire. » Le président du 
groupe RPS. de l'Assemblée na- 


comme un risque politique mor- 
tel ; le fait de composer avec les 
socfalo-commumstes leur fiât ga- 
gner en durée. » 

ANCRÉ PASSERON 
et LAURENT ZECCHINI. 


conlse-t-iL Ainsi, lorsque l’ ac- 
tuelle opposition reviendra an 
pourrons donner 


de l’Ile-de-France estime qu’une 
vraie décentralisation doit confor- 


ûêpartement x, et il plaide 


compétence limitée 
l'aménagement du territoire et & 
« l'QJiiTOûiioJi êconomique ! sans 
ingérence dans l'entreprise », et 
elle ne doit exercer « aucune 
tutelle sur les collectivités locales 


nement et affirme qu'il y 
dix-sept mille chômeurs de plus 
depuis l'élection de Ml Mitter- 
rand. Il indique que, sur quatre 


ts à mille sept 


M. Michel Chaufcy, sénateur de 
la Loire-Atlantique, souligne que 
le nucléaire est la source 
d’énergie numéro un de la France 
et assure : * H faut l’utüiaer au 
maximum de ses possibilités, b 
L es parlementaires RP JL dis- 


se pic 
I est i 


Ven la «socialiialion totale» 
de noire économie 

M- Jacques Godfraln, député 
de l’Areyroix, analyse ensuite le 
projet sur les nationalisations. 


moyens de production 
rame « un processus . _ 

de l’économie /ron- 


do Val-de-Marne, rappelle les 
taux d’intérêt « extravagants » 
décidés en mal et juin derniers et 
affirme : «C'est pur milliers et 
peut-être par dizaines de milliers 
que l’on doit compter les pertes 
d'emplois effectifs potentiels im- 
putables aux événements des 
premières semaines de la itou- 


été fait durant ces anr 


Bretagne du Sui 


midi. M_ Chirac, 


^ ^^TL'andeTp^: 


Unité t 
mouvement et vo 
sein de l’ensemble 


pour mettre en œuvre « la restruc- 
turation du tissu économique 
frant;a:s gu'il a promis de reali - 
Citant des extraits du pro- 
se commun de la 
,>uté de l’A7eyron 
que le projet n’est qu’in 

la socialisation totale de 


commerce extérieur s, dénonce 
le a coup de grâce i 


MK 


i Peut-être, ^ élections 


notre pays A la liste des nations 


1982. « a faut i 
rafri que t 
ajouté, l 


profit d’une planification <n voir le Monde du la wp- 
jr ilarre ». tambn îwu. 


LA JEUNESSE COMMUNISTE 
ORGANISE SES « RELAIS DE LA PAIX» 

M. Pierre Zarisa, député (P.C.i convergera vers le rassemblement ! 

de U Seine-Saint -Denis, secré- 

taire général du Mouvement de ia 
jeunesse communiste iM.J.CF.L 
a annoncé, dimanche 27 septem- M. Zarka a précisé que le ! 
bre, que celui-ci organise, du M.J.C -F. s'adresse « à tous les I 
28 septembre au 25 octobre, des jeunes, pour leur proposer de 
« relais de la paix » h travers participer, en gardant leur iden- 

taut le pays. « pour dire * non » ' “ 

à la bombe à neutrons et « oui » 
aa dêsamemcnf par la négocia- 
tion ». 

Ces " relais de la paix » par- 
tent d'Ajaccio. Toulouse et Saiat- 
Eneuc, le 28 septembre, et tra- 


du 25 septEmtffE mi 4 QCloûre 1981 

f flé de çhatou près de PARIS 

* : ; FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 
; ET AUX JAMBONS 


presse du président de la Repu - 1 
blicue nous encourage dans cette I 
voie. En effet, notre pays peut j 
grand rôle pour la pan. j 




rj r. SYNDIC Al NATld.NUm ( nMMF.IîCh 
‘w I IMIl.imi H UK K’OCCASIOX , 

«.7708* 78 K .as MKi'.a k.l'.iî. i h mu ' 


soixante étapes. L'objectif est de a joué durant ce$ dernier es I 
créer « une grande chaîne, qui années. » J 


M. LKAHUET PROPOS 
UNE RENCONTRE A M. CHIRAC 


Lecanvet, président de HT-D-F, à - 
M. Jacques Chirac, ancien prési- 
dent du RP JL, maire de Paris, 
c Monsieur lé président, 

» Le 15 septembre dernier, je 
déclarais, en tiôhnxatt les jour- ~ 
nées parlementaires U J) JF. : « En 
orpafri- 




» serons 


lion des 


t structure de bonne coopéra- 


tiens A vous en informer. Je bons 
propose donc qu’une délégation, 
composée de vous-même, du . 


Sénat, rencontre une 
analogue de l'UJDJ?. Elles _ 
raient les modalités d’une concer- 
tation de nos formations sur le 
triple plan des objectifs poUti 

de V action parlementaire et i 

préparation des élections canto- 
nales. municipales et régionales. 

» Je vous pris d’agréer _ ». 


% M::Frangois Mitterrand 
& été jugé a convaincant » Haï» 
sa volonté de changer la société. 

par 68 % . des p ersonnes interro- 
gées par 1TFRES. les 25 et 36 
septembre et publié, le 2T sep- 
tembre par te Journal du Zfiman- 
che (échantillon de mille per- 
sonnes).. Cinquante-six pour cent 
de eès peradnnes se^sont dédorées 
<«lb/Bfts» ou « très satisfaits » 

de -Ja première conférence dis 
presse ^du- chef de -l'Etat, 2S % 
«f indifférents », 19 % « mé- 


dlalogae avec les chefs, d’entre- 
prise, contre %. Mais 59 %: 
D'oui pas- îroOTë. Je président -de- 


; LISEZ 
JUUUUUV 

~\;r\ : rs./r\ r\ r\ r 


L>PJHu* i 
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Pas de perspectives nouvelles pour l'U.D.F. 


Le conseil national de 1TJJJJ. devrait siéger 
de nouveau, da n s une quinzaine de Jours, pour 
décider des suites à donner à la négociation 
sur la réorganisation de TUmon. Le® réunions 
.des instances dirigeantes, des partis constitutifs, 
samedi 26 septembre, n'ont pas oiivert de pers- 
pectives nouvelles. Elleg ont permis l'expression 
des réserves — notamment au CBS., et au 
parti radical, — mais n'ont tout de même 
abouti & aucune rupture, définitive. 

Les- centristes ont manifesté leur désir de 
«redevenir eux-mêmes» et de maintenir leur 
«identité». Lés radicaux ont brandi la menace 
de briser l'alliance sâ on cherche à leur imposer 


An JSJXS- comme rue de Valois, les parti- 
sans de l'indépendance ont fait - entendre leur 
voix ; ou a senti, surtout chez les démocrates 
sociaux, une méfiance bien réelle à l'égard des 
« hommes de M. .Giscard d'Estaing » et de l’an- 
cien président lui-même. Pourtant, le réalisme 
l’a emporté. Le réalisme électoral MM. Jean 


Lecanuet et Didier Bariani n’ont pas en de 
difficultés véritables à faire admettre à leurs 
amis respectifs que le C.D.S. comme le parti 
radical n'auraient guère de chances de snrvi- 


la proportionnelle dans le système éJector&L 
Aucun dirigeant de l'opposition ne croit que 
les socialistes institueront la proportionnelle 
intégrale, et les correctifs à la règle de l’inté- 
gralité peuvent être tout aussi fataïs aux petites 
formations que l'actuel, scrutin majoritaire. 

Le réalisme et la prudence feront donc sans 
doute que, sous une forme ou sous une autre, 
rUXJ.F. continuera d’exister, ne serait-ce que 
pour éviter la débâcle lors des prochains scru- 
tins et pour ne pas laisser le R-P JL occuper 
trop de terrain. Mais, en tant qu’outil de recon- 
quête du pouvoir, l'alliance fondée en 1878 
pour soutenir l'entreprise de M. Giscard d’Es- 
taing semble plutôt appelée à une période 
d 'hibernation. Vouloir aujourd’hui faire préva- 
. loir la vie collective sur les particularismes 
serait, pour elle, prendre le risque de l’écla- 
tement 

NOËL JEAN BERGER OU X. 


C.D.S. : méfiance àl'égard de M Giscard d'Estaing ! P.R. : le parti d'abord 


Aù terme d’une Journée dé 
travaux, le conseil politique du 
C-D-S„ siégeant dans les locaux 


va de pair avec le maintien des 
liens privilégiés noués avec les 
partenaires de YU.DJ?. ». Ce texte 
mandate la direction du- parti 
pour « rechercher les accords 


rorgamsatkm doit être « confé- 
dérale » et assurer, le maintien 


Ce texte a donné lieu â de 
nombreuses discussions, celles-ci 
faisait suite à un débat au cotas 
duquel s’étalent élevées à, pio- 


nne telle issue. Au . cours de la 
discussion de la motion, une 
phrase fut supprimée qui, dans le 
projet initial, précisait que la 
stratégie électorale reposerait 
« sur le principe -d'unité de can- 
didature lors des prochaines 
échéances “. ' 

De même, certains intervenants 


vaut actuellement dans les rangs 
du CD.S. Les préventions à 
l’égard de l'UDF. elle-même ont 
pu être combattues sans trop de 
difficulté par M. Lecanuet. Le 
maire de Rouen pratique depuis 
plus de quinze ans l'art de rame- 
ner ses troupes 'dans le chemin 
qu’il a choisi quand elles s'ap- 
prêtent à trop s’en écarter. La 
menace de l'isolement électoral 
a donc suffi, samedi, à conjurer 
les menaces de rupture pure et 
simple. En revanche, tout ce qui 
touche d'un peu près M. Giscard 
d'Estaing semble provoquer la 
plus grande méfiance dès cen- 
tristes. C’est cette méfiance qui 
explique la suppression du mem- 
bre de phrase relatif à l'unité 
de candidature au sein de. l’UDF. 
En effet, ne parle-t-on pas de 
M. Roger Chinaud comme res- 
ponsable du secteur a élections?) 
dans les futures structures de 
Fanion? Or M. Chlnaud est un 
proche de M. Giscard d’Estaing 
et Ton craint, à travers lui, un 
accroissement de l’influence de 
l’ancien président. 

L'explication est la même pour 
la demande inattendue visant à 


souhait de M. Giscard d’Estaing, 
M. Jean-François Deniaa doit 
prendre la tête de Perspectives 


Ces démarches témoignent du 
réel «anti-giscardisme a qui pré- 


et Réalités à la place de M. Jean- 
Pierre Fourcade? Cette éventua- 
lité suffit à rendre les clubs sus- 
pects. Le. rifle d’opposants et d’al- 
’ilés tocommodes nfe jamais déplu 


RADICAUX : des menaces 


An cours du comité exécutif 
réuni à huis dos. place de Valois, 
samedi matin. AL Didier Bariani 
a dû faire lace à une forte oppo- 
sition conduite par ceux qui 
souhaitaient que le parti radical 
quitte l'UDF. 

Le président de 5a formation a 
pu faire approuver sa politique 
qui consiste à poursuivre les dis- 
cussions en cours. avec les parte- 
naires de l'Union pour aboutir à 
une structure très souple, n'affec- 
tent en rien l'indépendance des 
radicaux. Pour cela, D a fait 
valoir le seul argument qui, a 
l'heure actuelle, soit entendu des 
cadres et de® militants : les 
partis constituant actuellement 
l’UDF, disparaîtraient totafc- 
menr do jeu politique s’ils abor- 
daient dans la dispersion, la pre- 
mière échéance électorale 

M. Bariani a donc exprimé avec 
quelque véhémence les mises en 
garde de ses amis à. ses parte- 
naires : les conclusions de la, com- 
mission spèciale chargée d’élabo- 
rer des propositions de réorgani- 
sation pour l’UDF, représen- 
taient le maximum de ce que peu- 


dec giscardiens réunis samedi < 


fait état de la nécessité d’assurer, 
au sein de l'Union (une repré- 


ment de leurs importances 
relatives » et de l'impératif que 
constitue nie principe de Yunité 
de candidature » Lots des échéan- 
ces électorales. 

Mais l'enjeu des débats n'était 
pas la nature des. rapports du 
Pit avec ses alliés, ni même la 
réaffirmation de la fidélité à 
M. Giscard d’Estaing. celle-ci. 


avide de . démocratisation et de 
changement dans le mode de 
fonctionnement du parti, une 
direction ayant fait sienne ces 
revendications mais menacée par 
une offensive des «jeunes dé- 
putés» regroupés autour de 
M. Léotard- 

Au terme de la réunion du con- 
seil national, il semble qu’une vole 


raux que sont MM . Michel Ponia- 
towski et Jean-Pierre Boisson 
n'est-elle pas étrangère à cette 
issue : les « Jeunes » prendront 
les rênes, c’est même une néces- 
sité. mais ils ne les prendront pas 
aussi vite qu’ils l’avalent souhaité. 
Une première version du rapport 


celle-ci ne se dote pas d’une Une première version du rapport 
structure « confédêrable sou- de M. Charles Millon (le Monde 
pie (—). H n’est plus possible daté 27 - 28 septembre! pro- 
de conserver YOD Y. en l’état (-). posait un renouvellement de la 
Le parti radical entend reprendre direction dès janvier 1982. Le pro- 
ie totalité de son indépendance .» cessas a été ralenti : o n convo- 
Pbor illustrerce tte af fUnatton, SateTmSall Sïurapour objetque 
M. Bariani a adressé une lettre ^élaboration d'une nouvelle plate- 
àM. Jacques Chirac, en f orme doctrinale (un nouveau 

tS* « Projet républicain ») et la modi- 
salt une au nom de l’UDF, tout ficatioo des statuts du parti. Le 
entière. renouvellement des dirigeants 

C’est maintenant le congrès du n’interviendra qu'en octobre 1982, 
parti qui tranchera, le 21 sovem- à l'occasion d’un autre congrès, 


forme doctrinale (un nouveau 


n'interviendra qu’en octobre 1982. 1 


doute se dresser des concurrents route la rénovation du parti qu'il 
face à lui. M. Olivier Stiro est dirige depuis 1978. Toutefois, il 


candidat â la présidence _ du 
parti. Mme Brigitte Gros, séna- 
teur des Y velines, affirme que 
certains responsables de fédéra- 
tions lui demandent de se pré- 
senter.. 


gèe de l'assister. Une « équipe 
dynamique s qui sera mise en 
place au cours de la prochaine 
quinzaine et qui préfigurera sans 
doute la relève d'octobre 1982_ 


talent le maximum de ce que peu- 
vent admettre les radicaux; le 
fwis pji national de l’Union ne 
les a pas adoptées et cette atti- 
tude est s incompréhensible ». 
D’où la menace : les radicaux 
pourraient quitter l’Union si 


M.D.S. : pour un grand parti social -démocrate 


Je comité national du Mouvement 


rappelle qu'il est «né d’une 
volonté de refus de militants 
socialistes, qui entendaient rester 


i grand parti social-démocrate s. fidèles aux principes de liberté 


Ces principes étant * incompati- 
bles avec la présence de commu- 
nistes au gouvernement ». U ap- 


ipeSUpÜ sciences-po 

p.| Préparation annueflel 
Institut privé de Préparation <*P Stage intensif d’été 


16 me du CtoJtre Notre Dame 

75004 Paris -325.6&30 


Préparation 
en cours du soir 


HEC-Essec... sgaicES^'O- ÿ - mepecme... pharmacie... 1 


ipesup 


médecine 


1ère triasse préparatoire D Hd [IttâCifî 

an* concours HEC+ESSEC M , r 


) Stages de préparation 
en septembre 
Encadrement annuel 
i .par matière § 

; MEDECINE.., PHARMACIE.. . ! 


j pelle « tous les sociauz-démo- 
I craies et les socialistes à se ras- 
j sembler pour constituer, dis 
\ maintenant ; Je grand parti social- 


I • li. Jacques Toubon, député 
RF JL de Paris, s’étonne, dans 
une question écrite adressée, le 
jeudi 24 septembre, au ministre 
de • r intérieur, du contenu tfim 
communiqué diffusé le 31 août 
dernier par la préfecture de police 
et la préfecture de Paris A propos 
de-la. régula risatl on de la situa- 
tion des travailleurs étrangers. Le 
communiqué invite ces derniers à 
- se présenter non seulement dans 


pouvoirs publics », estime M Tou- 


'L’homme de l’été, surgi du combiné 
orage-vacances, n’est pas 
Mitterrand mais Nostradamus” 

GEORGES S UFFER T “LE POINT" 



"On avait convenu que les prophéties 
délivrées par Nostradamus au 16 ’ siècle 
dans ses "Centuries et Présages" étaient des 
nuées imprécises. Or, ce que le travail de 
Jean-Charles de Fontbrune révèle, c'est au 
contraire la précision et la rigueur du 
prophète. Les défauts que l'on reprochait à 
Nostradamus étaient, en fait, ceux de ses 
analystes." 

JACQUES RENOUE "TELERAMA" 


450000 

exemplaires vendus 

EDITIONS DU ROCHER 
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POLITIQUE 


ep 


Quatre élections sénatoriales i Tension en Nouvelle-Calédonie 


BAS-RHIN : M. Daniel Hoeffel 
retrouve son siège. 

M_ Daniel Hoeffel IUJÏJ.1. 
ancien ministre, a été élu au 
premier tour sénateur du Bas- 
Rhin. Il retrouve ainsi le siège 
qu'tf avait abandonné à son sup- 
pléant, M. Jean -Paul ^Hammann 


Daniel Hoeffel, né Le 23 jan- 


Var avait désigné pour candidat 
M. Raymond NiCQletti. mais à la 
suite de dlsaenssLons locales, la 
direction nationale du P-S. (le 
bureau exécutif! avait imposé la 
candidature de Mme Geneviève 
Le Belle «ou -Béguin. 

Les résultats du premier tour 
de scrutin ont été les suivants : 
Inscr.. 1 160 ; vot. 1 149 ; suffr. 
expr„ 1 133 M. Arthur Paecht 


de M- Raymond Barre comme 


nateur à La fin du mois de 
juillet pour permettre au titu- 
laire du siège de retrouver son 
mandat, redevient suppléant de 
M. Hoeffel. Le nouveau mandat 
sénatorial de l'ancien ministre 
expirera en septembre 1986. 

Les résultats du premier et 
décisif tour de scrutin ont été 
les suivants : 

Ins c.. 2 127 ; vot, 2 107 ; su IL 
expr., 2 075. — M. Daniel HOHF- 
FËL. 1 815 voix. ELU : MM. Ham- 
pe. 216 : Dupuy. P.C, 44. 

lEn septembre 1371. M. Hoeffel 


CREUSE : continuité ol progrès 
du P.S. 

Premier tour : tnscr, 515 : 

rotants. 513; suffr. expr, 507. 
MM William Cherry (P.3.), cons. 
gén, 231 vois ; Guy de Lamber- 
terie iU.D-F,i, 172 ; Roger Cardet 
iP.C.). 104. Ballottage. 

Deuxième tour : suffr. expr. 


Béguin, m. d'Aups. 412 vois ; 1 
Ml Henri Cêae (F.C.). 168. Bal- 1 
lottage. ! 

Au second toux ; suffr. expr, I 
1 136. Mme Le BeUegou-Beguin. ' 
571 voix, ELUE ; M. Arthur 


(Suite de la première page.) 

La nuit tombe. A i’êgUse, une 
messe vient d'ètre dite à la mé- 
moire de Pierre Declercq en pré- 
sence des dirigeante locaux de 
ITJC. A l'appel de oeux-cf, Za 
population se rassemble devant 
la mairie II y a là plus de crois 
cents personnes très disciplinées, 
rangées en un carré presque par- 
fait. Quelques bancs ont été dis- 
posés pour que les pins anciens 
puissent s’asseoir confortable- 


Traumatlsés. devenus de facto 
les otages de Ja majorité méla- 
nésienne environnante, mais trop 
minoritaires localement pour 
éprouver la moindre velléité de 

résistance, tes ownseards m- 
péens de Canaia trouvent refuge 


cidé de durcir son action poétique 
en commençant sur la côte est, 
où il est majoritaire- C’est dans 


1TJ.C, est le députe (app. P-S.), 
que M François Mitterrand avait 
devancé M. Valéry Giscard d'Es- 

taing au premier tour de i’éiec- 




sous le poids d’un groupe de jeu- 
nes, presque tous sans emploi 
alors qu’ils ont fini leur service 


prenne position et dise enfin ce 
qiïü veut a, déclare l'épicier du 
village, conseiller municipal, 


militaire depuis deux ans. La 
foule s'esclaffe un instant. 

M. Biol Machoro prend la 
parole. Membre de l’Assemblée 
territoriale où il représente cette 
région, secrétaire général adjoint 
de rU.C„ enseignant de forma- 
tion, il a la réputation d’ètre 


i parts socialiste ce siège qa’U déte- 


de fines moustaches roossàtres 


très Canaques regardent d’abord 
ce que. nous, nous faisons. Donc 
il faut rester mobilisés, s 
H résume la position arrêtée 
par le Front indépendantiste au 


partis séparatistes (Parti de libé- 


« Caldoche» (1) de la deuxième 
génération. 

Premier attentat politique de 
l’histoire de ta Nouvelle-Cale- 
donie. le meurtre de Pierre 
Declercq n’a fait qu’accélérer la 
mise en œuvre de la stratégie 
conçue par le Front Indépendan- 
tiste après l’élection de M Fran- 
çois Mitterrand à la présidence de 
la République. Un plan dont la. 
première phase avait consisté à 
installer une structure adminis- 
trative a para lié' : b : division du 
territoire en huit régions indé- 
pendantistes disposant chacune 
d’un exécutif régional assisté d’un 
conseil coutumier, lui-même sou- 
mis à l'autorité d’un conseil 
« national » 

Minoritaire sur l'ensemble du 
territoire où il n’a recueilli que 
34,42 % des suffrages exprimés 
contre 68.0B % pour les partis 
« nationaux » tc’est-à-dire hosti- 
les à l’indépendance) aux élections 


contre 2591), alors qu’il avait été 


de M_ Jacques Laflemv député 
RP.R.) où est concentrée la popu- 
lation européenne 16 UD voix 
contre 20 880) 

Entre les deux camps, la frac- 
ture parait irrémédiable: Pressé 
de se prononcer pour l’indépen- 
dance du territoire par ses élec- 
teurs mélanésiens, M. Mitterrand 
est prié de dire- exactement le 


contraire par ta majorité' politi- 
que locale- Résumant le sentiment 
de la plupart des Européens, 
i' hebdomadaire Corna, proche du 


ttoe la maiortté des Calédoniens 
en dehors des affrontements poé- 
tiques métropolitains qui ont 
reiaiüi sur le territoire : Vafftr- 
matton par le gouvernement de 
la République de sa ootonîé de 
maintenir la . N ou oeïïe -Calédonie 
française. C’est là, et. naBe 
part axUèitrs, que réside le retour 


Ue. Le candidat socialiste, 
mpë. progresse 6e plus de 


PUY-DE-DOME : M. (tarasse 
occupera le siège sénatorial 
de M. Quilliot. 

M Roger Quilliot. ministre 
socialiste de l’urbanisme et du 
logement, maire de Clermont- 


s 'était démis après son entrée 


mélanésienne, Parti socialiste Une SiIUdltGif 

calédonien, L1 Aération l&nafc ^ par cette crise 

socialiste) : « Nous demandons Q-attendalt pas si tôt, le 

a Ü/..?n U «^î l fr len *i d J gouvernement s’en rient pour le 

w.. 1 or,T, n moment, par la voix de M. Henri 

E mman uel, secrétaire d’Etat 
1 SSv chargé des territoires et départe- 

pas qae 1‘ indépendance est pour ^saurait yaiotr 

F année prochaine. Nous aurons 5L? âu 

îï.ïifL renvoie les mdépendantlites a la 


que de la droite et Ü a réaffirmé 
sa volonté de soutenir, et de 
garantir le droit du peuple cana- 
que à décider librement de ion 

De même citent -ils. dam un 
document diffusé pendant la 
campagne pour l'élection prési- 
dentielle par le camïfcé de sou- 
tien an candidat socialiste, une 
intervention faite devant l’Assem- 
blée nationale par M. Mitterrand, 


UNE ÉLECTION CANTONALE 

CALVADOS . canton de 
Lisieux 2 12' tourl. 

Inser. : 15917: vot. : 9157; 
suffr expr. : 3 895. M. Philippe 
Vacher (P.S.) 4 493 voix, ELU ; 
M. André Baugé idivers droite), 
maire de Lisieux. 4397. 

rn s'agissait de remplacer M. Ro- 
bert Bisson IK.PJÎ.). soixante-treize 
aas, qui n’avait p3s sollicité le 
re non tellement de son mandat de 
député an mois de juin et qui avait 


ee départementale aepms um, ei 
i avait été le président de 1970 à I 


s de Kerblav rM-H.G). 1 SS7 ; 
a-Pbltippe Decroux (P.C.). 781. 
a (ortt augmentation de la par- 


partielle a été rendue necessaire régional de la culture. Elle est èga- 
en raison du décès de son sup- lement présidente du groupement 
pléant M, Très Bamérias. C’est rêdonaJ pour l’action et l’knZonna- 


le nouveau supolè&nt de M. Quil- 
liot. M. Michel 'charasse. conseil- 
ler auprès du secrétaire général 
de l'Elysée, qui siégera au Palais 
du Luxembourg à la place du 
ministre qui doit abandonner son 
mandat pour rester an gouverne- 
ment. ‘ 

M. Quilliot a été réélu au pre- 
mier tour. Les résultats ont été 
les suivants: 

Inscrits, 1 477 : votants. 1 460 ; 
suffrages exprimés, 1 449. 

M. Roger Quilliot. 837 voix 
REELU 

MM. René Paput (UDJF.), 
conseiller général, conseiller mu n. 
de Chamalières. 421 ; A. Mansat 
iP.C.), vice-président, conseiller 
général, maire de Neuflegllse. 191. 

rEn 1974, la liste socialiste, compo- 
sée de MM. Barrons, Belin et Quil- 
liot avait remporté 52.5 «i des 


! des élus socialistes et répablt- 


Interrogé 

par le quotidien grec «Ta Nea» 

M. MITTERRAND 
JUSTIFIE LES CHANGEMENTS 
DES «LEVIERS DE COMMANDE» 
AU PROFIT 

DE LA NOUVELLE MAJORITÉ 


UNE SOCIÉTÉ MULTIRACIALE 


t Tahitiens (12 T«), U 808 VI et- j 


volontariste de réforme écono- . 
mïque et sociale, mal accueillie 
par les Européens qui détiennent - 


le pouvoir économique, mais jugée 
trop insuffisante par les princi- 
pales formations indépendantistes. 


t feront pas oublier notre 


Les dirigeants de l’Union calé- 
donienne préfèrent se réfèrerà 
l’attitude observée par le PH. sur. 


d'autres terrains politiques :. 
« il. Mitterrand ne peut pas 
approuver la revendication do 
peuple palestinien à avoir une 
patrie et ignorer la revendication 


puis la colère, de populations qjti 
ne savent plus à qui. s’adresser ou 
bien qui, te sachant , ne trouvent 
auprès de leur interlocuteur, le 
gouvernement de la France, ni 
attention, ni vigilance , ni bien- 
veillance. ni compréhension. On 
en arrive donc à la situation de 
^désespoir qui précédera, je peux 
vous là garantir, une situation 
df affrontement. La population ca- 
naque, mè direz-vous, est ethni- 
quement, aujourd’hui, minoritaire 
en Nouvelle-Calédonie. C’est pas- 
sible. mais un tel argument n’est 
pas suffisant quand on sait ccrrn- 


Nous allons attendre la réponse 
de M. Mitterrand pendant quinze 
jours et. en attendant, nous sus- 
pendons les actions dures. Mais 
nous n’allons pas suspendre tmi- 


I au aemmeDt a« luai.f- lit notamment : « Une politique 

| M. René Papnt n obtient que &.ey&. comme la nôtre avait été engagée , 


le général de Gaulle et les partis ' 
de gauche et. plus tôt encore, 
en 1936. par le Front populaire. 
Dans l'intervalle. c'est presque 
toufours la droite qui a gouverné. 


presque naturels st Von songe que 
le nouveau pouvoir politique est 
pour l’instant greffé sur un sys- 
tème politique et économique qui 
ne lui est pas favorable. Nous 
ne voulons pas i 'épuration, mais 
i Ü faut ouand même qu’un cer- 
tain nombre de leviers de com- 


de nous, mais de la réponse du 
gouvernement français. • 

Le conseiller territorial donne 
des consignes : « La responsa- 
bilité de nos actions n’est pas 
individuelle mats collective. Si 
quelqu'un est embêté par tes 
gendarmes, ü faut qu’ü refuse 
d’aller à la gendarmerie avant 
d'avoir averti son chef. Les gen- 
darmes ne doivent plus pénétrer 
sur le territoire des tribus sans 
l’autorisation des chefs. » H 
lance aussi un conseil aux habi- 
tués des bistrots : «fl faut arrê- 
ter d'aller vous saouler dans le 
village, car c’est sur la voie publi- 


une déclaration commune du PJS. 
et du Front indépendantiste si- 
gnée le 9 novembre 1979 entre 
une délégation conduite par 
M. Pldjot, qu’accompagnait no- 
tamment Pierre Declercq, et une 
délégation du bureau exécutif du 
PH. dirigée par M. Pierre Béré- 
govoy. 

Ce texte Indique notamment ; 
« Le parti socialiste et le Front 
indépendantiste condament la 


eulièrernent par l’opposition à 


compris r Australie, consultée par 


nonce comme devant être, le cas 
échéant . extrêmement tendue et 
peut-être dangereuse. Dans quelle 
mesure faut-ü consentir aux re- 


UNE ÉLECTION MUNICIPAlf 


VAR : Mme Le Beilegou-Beguin 
(P.S.) élue de iusiesse. 


! pensée corresponde à celle de la 
' majorité du pays. Nous devons 
nous assurer que la politique vou- 
j lue par cette maporité. et que 


tribus est constituée sur-le- 
champ. Elle ira faire savoir, 
demain, & la gendarmerie que. 
désormais, le périmètre territo- 
rial des clans sera considéré ) 


l’indépendance. Le parti socia- 
liste a exprimé sa pleine solidarité 
au Front indépendantiste dans la 
lutte qu’a mène contré la poltti- 

(1) Expression familière qui détd- 


nous avons déjà pm position. ; 


Prochain article .- 


les Canaques dépendent des 


Dans le Vax. il s’agissait de 
pourvoir au remplacement de 
M. Guy Durbec iP.S. i élu député 


faits, j» 

Evoquant ensuite la situation Lfi IlGlfûYGQG 

en Méditerranée, le président de . ™ „ 

la République indiquait : » Je U nouvelle assemblée militante 
crois gus les socialistes ont coco- se réunit Je lendemain matin. 
/Son d mieux comprendre les rela- dima*che 27 septembre, a rinté- 
ttons entre les pays du Maghreb rieur de la _ mairie, en présence, 
et les pays du sud de l’Europe, ® ett £. {ois. des délégués mdépen- 
entre l’est et Fouest de la Médi- danttitee de Thio. La Foa, Bon- 
îerranèe. Tl v a une certaine louparl, trois autres i localités du 
vocation, propre aux socialistes, centre de 1 île. M. Machoro 
qui me parait bien convenir aux annonce alors que les militants 


pourvoir au remplacement de la République indiquait : * Je 


bec était devenu sénateur 


temps la fédération socialiste du i Intérêts de la Méditerranée. ■> 


■” LE DERNIER CONTRE-FED 

ANCIENS COMBATTANTS 

Le congrès de l'Union nationale des combattants 
se prononce pour Inaction civique et morale» 

Dé notre correspondant 


p.S. -»r -de !a majorité avec quatorze I 


d’esprit socialiste pour la ûëlense j 


o M. .André Courtes (ss étiq ) 
a été élu maire, samedi 26 sep- 
tembre. nar !e conseil municipal 
de Muûig (Bas - Rhin», par 
13 voix sur 23 votants, en rem- 
placement de René Brenkte idiv 
droite!, décédé le 3 août dernier 
M. Courtes se présentait contre 


- COLLEGE SEVIGNE - 

23 rue Pierre Nicole 75005 Paris 326.25.86 
Etablissement privé d’enseignement supérieur 


externat - demi-pension - préparation intensive au bac 

du JARDIN D’ENFANTS 
aux BACCALAUREATS A, C et D 

- Pédagogie active et individualisée 

- Attention vigilante portée aux élèves 

- Contrôle continu des connaissances 


de Canaia ont décidé ja 

mut de repasser Immédiatement à 
l’action pour faire pression sur le 
gouvernement. 

Les différentes délégations sont 
invitées & participer à l'occupation 
des terres d'un brouesard voisin, 
M David, auquel on a déjà tué 
huit vaches et deux chevaux. Le 
oonseil terminai dis clairement 
qu'il s'agit de radicallser dans la 
région de Canaia l'emprise du 
mouvement Indépendantiste et de 
pousser à partir les Européens 
jugés indésirables. 

s La reconquête de La Nouvelle- 
Calédonie commence par celle de 
notre région Quand on aura tait 
le nettoyage de notre région, on 
passera à celui de Thio. La Foa. 
Bouloupan Chaque tribu dresse 
la liste des gens Qui devront par- 
tir. Nous allons avoir une épreuve 


BIoEs. — Le congrès national 
de l’Union nationale des combat- 
tants de n7-N.C.-A_Fiï. tanrieria 
d’Afrique du Nord), ainsi que de . 
l’Association des veuves et orphe- 
lins de guerre s’est tenu à Blois 
du vendredi 25 an dimanche 
27 septembre- 

Le devenir du monde combat- 
tant était le thème de ce triple 
congrès national- Les travaux des 
diverses commissions et - ieu 
séances plénières ont débouché 
sur une constatation ; les anciens 
combattants n'entendent pas se 
limiter aux revendications maté- 
rielles ma» veulent être un élé- 
ment de réflexion et d'action dans 
le monde d'aujourd'hui. 

Les diverses motions adoptées 
affirment la fidélité des trois 
associations à un certain nombre 
de choix, en faveur notamment 
de L'énergie nucléaire, de l’école 
libre, de l'adance atlantique 


L’action civique et moréle appa- 
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«Allez chez les parents, les 
fous : ils tuent leun enfants, les 
enfants de la mort. La de s'est 
arrêtée, le vide, le noir,.. Inter- 
rogez- vous/ > Ainsi débuté l'UE, pères sa 
des cinq gros cahiers de toile chômeurs 


/. - La vie s est arrêtée 


pères sont. 3e plus souvent, 
chômeurs ou ouvriers (1). 

Enfant difficile. Jackie était 
attachée à son lit par ses pa- 


par NICOLAS BEAU 


male. Le budget de l’éducation, 
surveillée (ministère de la jus- 

de ces tewaiuetm. “»> ^ ± 

elle critique' tant. X* politique des services de 
I axtnmmt'/pi’an ». IpHanM, fœW» une époqve 


, . a Je le ferai autrement qu'eux », leatMloe, josqua une epoqve 
pratique courante des directions m'analyser ; je commençais a ae- affirme-t-eHe. < D*fcf ià.’nourtattt f .reoente, est bien aerioie par as 
départementales des affaires sa- venir cinglée. » lies quatre-vingts j e crèverai sûrement », ajoute- directeur de la D-P-A^S-oq 


nitaires et sociales (DJ3A.8.S.) : filles du foyer écoutaient de la t-elle, 

eDes existent encore (2>. musique jusqu’à 6 heures du ma- srasses 

___ - o -r.fr,, c ^, tin, quand elles ne se rendaient tout h 


Pas-de-Calais, M. Gilbert Dau- 


sont le seul endroit, dit-elle, oâ du ’ centre de rééducation Placée à treize ans à Pontoise. tte nSt de te If 11 - bie ^ confortable et. 

toi jamais pu m exprimer.» Elle 70it son existence soudain elle met le feu à l'établissement «e moT da 5? Éen “ e 


3e . 568 PJr brisée : elle est placée dans um 
au soieii. m aison de repos dans les Pyré- 


££f, sSàïs isr &s£*S£*™% t £ , sk 

”î? c * Sai f‘J : chlsch. L’établissement fermera 


on parisienne, ou elles se pros- Claude ( vin Kt -deux ans), lui DDASS. . étaient .devenues des 
aient pour un peu de bas- aussi, est «de I Assistance j> : deux * réceptacles a enfants» et les 
îch. L’etablissement fumera ^ de ncwrcloe, dix ans de peu- juges n’étaient guère plus atten- 
197P. provisoirement, après le et deux ans de foyerde tifs au devenir des enfants Qu’As 


.M poS Ces' e dèpSrS: Sb. soupçonneux, l’envoie.- Sa Jg* travaiUeura C'a* auto- avaient retirés à team familteL 


lions ? furent depuis 1945 une le gynécologue. Inutilement. “““r TT? “T ““ “7.1"“"^' “"IT" . ^“J 11 110 S 6 ? 9 e ltL Les dossiers des enfants pla- 

Elle vit, depuis l'âge de dix-aept téria de Valence Ü la ZUP de cà . souvent très jeunes, dime 

_ . ans. dans une chambre isolée la préfecture de la Drôme : des internais ou chez des nom- 

lounciere payée par la DBiSS. Elle S, écharpe Pierre Cardia, lunettes riœe k «es centaines de JsSomè- 

J J „ drogue au trlchloretbylene qu’elle fumées, longue moustache noue tres <&. igm- famüte, n’étalent 

Jackie. parmi ses cinq frères et très au-dessus de la moyenne. achète 7,50 francs la bouteille en forme d'accroche-oœur et Jamais rè^mfoSne ndarèt 
iœurs. devient « la malade men - A quinze ans, apres avoir chez le droguiste du quartier. 6 000 francs par mois. Apparem- 5^™. enfance, an a ainsi 

‘ale ». « Quand il y a six pommes absorbe une boute Ole de rranqtui- s j’ai peur àa V avenir, dit-elle, ment décidé, marié et père de rerféoonveft dans le Pas -de - 

<t une de pourrie, lui explique son lisant, elle est hospitalisée et à. des jours, des mais, des années, famille, Claude serait-il bien taté- rtp Wic la situation de quatre 

jere. ü faut jeter la derniere. a nouveau placée, cette fois, à Cba- de la trie. Je suis dans une souri- gré ? rjzr mzntites dp 


d’hui un fier barman de la ca fé- dossiers des enfants pla- 


ine bouteille de tranqoil- ç peur de V avenir, dit-elle, ment décidé, marié et père de redéoonrezt dans 2e Pas -de- 
“5JS1 Cha 4, 5 £s ,’ <m . r3 ' 4“ «J*. **• “naéa. famiüe, Claude seraît-U bien tnté- gS™ la situation de partie 

placée, cette fois, a ena- de la ne. Je suis dans une souri- gré ? ■ cecît soixante - six papilles de 


3 de lit. mais un matelas par renton : «Les éducateurs cièra. »' 

re et un surcroît de tâches mé- du foyer ne nous préparaient Q ti^ - *■(,-«>« « tt« 

gères. Elle est placée d’office pas à la vie. mais nous “O somme, elle « fhppe ». Un 

sixième et cinquième de fcran- laissaient faire ce mie l'on mot que lui a appris Mamoun, un 

ion, dont elle sortira pourtant voulait, dit-elle. Si on ne voulait and algérien, un chômeur, 


cière-. » n n’a jamais connu son^père : i»Etai sans u&e ci mSeTdoot 

'cpomsn, En 6omm€f el]e « flippe ». Un 03 «camine seulement' aqto- 

mie Von mot que lui a appris Mamoun, un elle-m«ne un e » dirai' systfenatiquement las dos- 

K m “ Soentul «Iâ«?n, hn chômeur, paaI TOir ^ ™ *"*« 

de ia cité votsihé ! , J. ne saù ** adoptables, on rœoontte 

■ temm à rien, dlwlle. de lo con/ian« d’un ÊT? » A shSS dans nn foyer da Ih Drdme mx 

îem P s a être. » Rien malsré la osvehothé- 55^ fille âgée de dix-huit ans dont 



Directeur marketing ventes 300.000 f 

Produits grand public - Rhône-Alpes - La filiale d'un important groupe international spécialîséa 
dans la fabrication et la vente de produits de grande consommation recherche son Di recteur Commercial 
France. Dépendant de la Direction Générale et membre du Comité de Direction, ft aura pour mission prin- 
cipale de concevoir et de proposer la stratégie marketing sur te marché français, d’en définir et d'en sui- 
vre la mise en application et d’animer une importante force de vente. Il devra mettre en œuvre une politi- 
que vis â vis de Ja distribution dont il sera l’interlocuteur au plus haut niveau. Responsable d’une très 
importante équipe, U aura à la dynamiser et à en coordonner les activités. Ce poste s’adresse à un 
diplômé d’une grande école commerciale (HEC, ESSEC. ESCP 00 équivalent), âgé d’au moins 35 ans et 
pouvant justifier d’une solide expérience de la commercialisation des produits grand public dans ses 
multiples formes de distribution et, en particulier, dans les circuits modernes. El le aura été acquise 
nécessairement dans une fonction de direction des ventes et sera complétée par une bonne pratique des 
problèmes de marketing. Les qualités personnelles, en particulier de conduite des hommes, seront 


Directeur commercial moooF 

Produits de grande consommation - La filiale française d’un important groupe international, spé- 
cialisée dans la vente de produits de grande consommation, recherche son Directeur Commercial. Placé 
sous l’autorité immédiate du Directeur Général, il disposera d’une équipe d’une vingtaine de personnes 
et sera responsable de tous les aspects “marketing" permettant un développement optimal des ventes : 
étude des marchés et de la concurrence, définition des objectifs, relations avec la clientèle, contrôle des 
résultats, campagnes de promotion et de publicité- Ce poste de haut niveau ne peut convenir qu’à un 
cadre commercial confirmé, âgé de 32 ans minimum, doté d’une solide formation supérieure (type HEC, 


quents déplacements sont à prévoir. La réussite dans de telles fonctions peut permettra d’envisager 


être. » Rien malgré la psychothé- «SrtSL ^ âgée de djx-hnil ans dmt 

■ rapeuthe qui la suit depuis sept retrouver ^ située dans l&.xô- 

: ans (a Nous nous manipulons », "gFrfî 8*® phriâerme. n’a jamais de- 

di t-elle). rien malgré les quelque mandede nouvelles depuis son 


son carnet, a Je me suis bien fait sa propre lettre:- éloignés de leur famille d^rigïûe, 

niquer par tous ces gens -la. n 1 a '^~L us faisant connaître que n’a pas été pour autant favo- 

aurait fallu me faire bouger ; me ■>* /- s^rné est décédé en 1972 à risée. L'article 350 du code civil, 

dire : fais-ci ; fais-ça ! > sàneg^UT Cette q* 

Son 4 utopie ». pourtant, est de lettre est, depuis cinq ans, en. 

devenir ergothérapeute — c’est- permanence dans son portefeuille, depal* pfas 

_ d’un an, n'a concerne, en 19TO, 

Raclée quotidienne que miüe deux cent cinquante 

Comme beaucoup d’autres, 


Claude ne peut pas dire pourquoi qua une date récente de 1 Action ^ ^ ag-ès avoir a ÏÏffi- 

sa mère, travaillant et manee à sociale au aünistere de la santé, eufahtà une îamüle 

deux reprises, gardera avec elle toutes tes catégories sociales acec .yaçcneu le redemander, 
seulement le plus jeune de ses une inflexion vers le bas.» Bel T »i WWT > p ^ fo» par an, A 

trois fils, c Peut-être, dit -il. euphémisme! La sciante des • à^^SaSoeo» B JtW. ^ns 
étaient-ils mieux à trois qu’a enfants placés, souvent en retard. ^f^v^Tpiiù pas- 
cmq?» Placé au Valentin, l’an- sera médiocre. Alors qu’en Lctr- ^SdS-îSS^ aw «m 
cien château de l’évêque de raine on trouve d ans la popu- peut toujours s’honorer 

Valence devenu en 1904 un «or- latum des seize -dix-nenf ans . nmrT ^ père potar les 
phelinat agricole». «0 Scs qtfü lu lassera 

19J5, une « maison a caractère qu en cycle court, on en denanx- <vc «nfawt« 

Si». U reste de six à seize fire dans les to^srements à nS? « S 

ans dans cette grande bâtisse de fniSSi 5» a£jptahSw. 


s cinquante places, alors divï- dans les filières longues» 


comme étrennes. Ces enfants, 
par pure négligence, ne sont 
pas adoptables (4). 

La misère historique des effoc- 


sèe en immenses dortoirs. Le vent Plus grave, les travailleurs sa- ■ La misère historique des effoc- 
de mai 1968 souffle là aussi, daux se montrent, pour la plu- iâfe de oes. services, du m oi ns 
Avant c’était la raclée qooti- part, très fatalistes face à cet jusqu’à, l’arrivée de Mme Simone 
dienne pour un ronde sur la table échec scolaire, dont Os renvoient Veil en 1974, au ministère de la 
ou autre chose, l’uniforme-short, bien vite la responsabilité à santé, n'esplique pas tout Leur 
cravate élastique et chaussures l’école, c L'intégration prof es- organisation souffre d’une double 
de l’armée — distribué par la mormeUe se fera « nécessaire- infirmité. D’abord une conoen- 

DU ASS et comme partout ment » dans la basse hiérarchie -jxa.'Bazi 3e tona les pouvoirs d’aide 

ailleurs l’école à’ l’intérieur même des métiers manuels »r déclare aux 'fiunüles dans tes mains des 
de l’établissement. Après 196& te M: Raynaud, directeur du «Va- seuls tnsp&Aeais àe rœfairce^ 
réeime s’est nettement assouplL lentin ». a On nous dorme des une seule femme, de 19fe à 1977, 
üSS l5S3ùt voitures d'occasion, déclare M-dans 1e Pas-de-Calais. P ou r 
seâwit i^Sse de te reprendre. Amédée Thévenet, directeur de va million quatre cent mffle ha- 
S^nèrfflîü n’a revue la DDAjSjS. de la Drôme. Com- Mtants. Snsuite,atw multtplrca- 
deouis trois ans. le menace ment coûtez -pous qu’on en fasse tkm «te spécialistes, souv ent 
d^bandonTs Ce fut la panade, des bagnoles de course?» Un concurrents, qui peuvent être. 
ditS S«t me ‘sortira mon éducateur de Valence citera d’après un rapport officiel (5). 
éducateur barbu». Le «barbu» comme « une réussite du ser- Jusqu'à tronte-«xjt_ prmdro en 
lui trouve une place ^«nt un vice» le cas de cette fille vio- charge un môme enfant. 


| foyer de jeunes travailleurs et 


Plus de cinq cent mille 


Directeur marketing 


Région ouest - Un important groupe industriel <140 millions de francs de chiffre d’affaires, 400 person- 
nes) spécialisé notamment dans la transformation de fils d'acier (grillage de clôture, crochets d’ardoi- 
ses, pointes, etc-.) et les structuras de l'environnement (portails, poteaux da clôture) rechercha, afin de 
mieux maîtriser sa politique d'expansion et de diversification un Directeur de Marketing. En position 
fonctionnelle, ce responsable de haut niveau sera chargé, en liaison étroite avec les membres du Direc- 
toire d'une part, et ta hiérarchie opérationnelle d’autre part, d'élaborer le plan marketing de l’ensemble 
des six sociétés du groupe (études de marché, politique tarifaire, plans d'investissement, actions publi- 
citaires ou de promotion, etc—). Homme de dialogue et de communication, il saura intégrer aux caracté- 
ristiques du marché les contraintes techniques, financières et commerciales internes au groupe. Ce 
poste situé en Pays de Loire conviendrait a un technicien du marketing, de formation supérieure (type 
HEC, ESSEC); âgé d’au moins 38 ans et possédant une grande expérience de la fonction acquise de pré- 
férence dans le domaine des produits industriels. La pratique courante de la langue anglaise ou alle- 
mande est fortement souhaitée. La rémunération annuelle brute, de l’ordre de 250.000 francs, sera fonc- 
tion du niveau du candidat retenu. Ecrire èD. DELRiEU à Nantes. Rêf. A/11Q2M 

Gestion financière 250.000 f 

Placements mobiliers et immobiliers - Un très important organisme financier à vocation sociale 
(plus de 1000 personnes) recherche pour son siège à Paris un cadre financier de haut niveau pour diriger 
ses opérations de placements financiers. Dépendant du Secrétaire Général de Forganisme, il sera res- 


insi;, fcaatw, sso-) âge a au moins 35 ans, possédant une expérience confirmée des placements 
ciers, des valeurs mobilières et des méthodes modernes de gestion. Son sans de l’Initiative ( 
rigueur certaine seront déterminants. La rémunération, fonction de l'expérience acquise, sera de l’ordre 
de 250.000 francs. Ce poste nouvellement créé, offre d’intéressantes perspectives d'évolution à un candi- 
datdevaJeur.ÉCTireàJ.MOUNIERà Paris. RéLAI2114M 

Responsable maintenance-travaux neufs leo.ooo f 

Industrie Laitière-ouest - Un important groupe laitier da l’ouest recherche, dans le cadra de son déve- 
loppement, un responsable de la maintenance et des réalisations nouvelles. Rattaché au Directeur des 
usines, U sera chargé d'organiser la fonction Maintenance et da coordonner toutes les actions d’entre- 
tien concernant las matériels de production et les véhicules répartis dans les différentes unités du 
groupe. Il animera une cinquantaine de personnes et gérera un budget d’environ 1 0 millions de francs. Sa 
responsabilité s’étenora aussi aux problèmes techniques liés aux Investissements et à la réalisation des 
nouvelles installations. Ce poste, basé dans l'ouest. Intéresse un Ingénieur mécanicien âgé d’au moins 
30 ans, ayant une expérience de la maintenance en Industrie alimentaire et des connaissances en auto- 
matismes. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 180,000 francs, sera fonction des compétan- 
ces offertes. Ecrire à G. MASSON à Nantes. Rêf. A/1 1 03 M 
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, çante de quarante ans. « Sans 
1 doute, confesse-t-il, m’apporte- 
I t-ellc ce qui me manque le plus: 


, veut.» Elle y vient souvent. Son 
! deuxième mari vient de la quitter. 
Les histoires de tons les en- 


I tiques que celles de Jackie et 


rieur de leur famille par tes î 


Bona é caractère sod&L a révélé que 
23.7 5. des pères de ces entants et 
72.5 % des mères sont inactifs contre 


nreavre contre 57 % pour le reste 
rtv cette population. (Enquête 
publiée par le Centre technique 
national d’étude et de recherche 
sur les handicaps et les inadap- 
tations iC.Tjj_EJI.H_i.). 27, quai 
de la Tournelle. 75005 Parts). 

(2) la D.D.â_s_S. des Boucbes-du- 


Marae tu&ls. La DPAS.S. de Selne- 


de 1945) dans des services < 
services privés qui relèvent i 
à l'enfance (A-S H.). 


titre de 1a protection judiciaire. Osas un deuxième temps, par les 
juges. Une partie des enfants de l’A,LE. deviennent même des délin- 
quants pris en charge eux aussi à ee -titre par lè Juge. 

• AIDE SOCIALE A L’ENFANCE (an Janvier 13SB) : 

— PUPILLES (mineurs dont les. parents «ht perdu tons les 

droits d'autorité parentale on ont physiquement disparu) SI 657 

— AUTRES ENFANTS sur lesquels la famille ne détient Mas 

l'Intégralité de ses droits : » 

• Mineurs en garde (confié». par le juge à fASgJ... ... M 483 

• Mineurs protection conjointe (placements par les 


i lesquels la famille détient. l'intégralité de 


• Mineurs bénéficiant d'une action éducative en mUleu 

ouvert décidée suit per I* W)AS^, sait P sr le juge.. 196 668 

• Mineurs secourus (dont la famine perçoit «me aUocz- 


sont placés à l’AS-E. et 37 920 i 


; placés par les Juges dans dés 


Ces services emploient 120 008 personnes. (Source : ministère de 
la santé). 

• EDUCATION SURVEILLEE (Justice) 

— Jeunes en danger - 31642 

— Délinquants 26301 


lôi L’article 350 du code civil 

pSte dfy 3 - time. à vingt ans. d’un viol «fl- ^ Dans ce omtexte, te rappel, par 

intéressés depuis plus d'un an veut lecttf, qui épcuseZR VU an après des circulaires rntaiEtéafeUe&de 

être déclaré abandonné par le frt- un homme éemc fois suicîdmie. 1* nécessité fl « agir dans Vmte- 
bunal de grande instance ». Le mariage constitue à ses yeux . rit des enfants et des familles » 

H) Bien d’autres raisons expii- un critère de réussite s uffisant ' n® .fait sorti ire personne. Sept 

quent à l’évidence. la stabilisation pour cette fille fle l'Aide sociale, cents pages de.- texte, régissent 

du nombre des enfants adoptables. diplôme, ttoe assistante tes seuls services fle l'aide sociale 

at-«s.“ 5 , ssrt 

dix-htritiéme siècle Jusqu'à 46 % du feeirtMe pour SOUlïgtWX 1& bonne imT*. 

l nombre des paissances et les régies situation d’une Hile dont elle *908» «S COIMitS -a _recaelu iS » gt 

1 des conseils de famine départemen- c'est occooée - c Personne ne a seccfaivs.i e.. M ate ils se peuvent, 

i taux jugées aouvent trop restrictives sownoonraviéîrcÆ (Tufeüe a été masquer te frit que la France 

1 par (0 ministère de la santé. ,urr- T „ fw 0 n’a jamais eu de poütjmie de 

, (5) Le rapport «L’aide à l’enfance êleoee par nos services. » « Les v er ifancé 

I demains, remis au ministre de la résultats ne Sont pas, ü est vrai, ien ^ aüCe * 

, santé, en mal 1930. par MM. Jean- / a b U 1 C U S 6 m 6 n t remarqua- 

I Louis Blaoto.muiire des requêtes blés, concède M Ramoff. Us PfOCnSffl arflC fe : 

I DAJLSJS. 7» faisaient guère 

ferment inspiré les circulaires qui. l_C UCjMCIM) 

I le 2S janvier 1681, ont été en vovéS pourtant coûteuse: TASde sociale LX OTfcH4JCUW 

à tous les semeee extérieurs du à l’ettfacce revient à l'Etat et , pv us nisc 

ministère. aux «dtectdvités locales à 10 mil- - El LX rnHt 



... 



Hq-oartl 

- ^ 
Aï : 
•i- ï^-' 





RELIGION 

UNE RENCONTRE DE LA < BERLINER KONFERENZ »! 


Les trois 


des cuthoUqnes européens 


Eertin-Est — LaBariiner Konferenz Euro- 
pâischer Katholiken (Conférence de Berlin des 
catholiques européens* vient d’organiser ' une 
rencontre, internationale à Berlin -Est sur le 
thème « Communication et action des catholi- 
ques au service de la pair ». RlTp a réuni 


prêtres — venus de vingt et un pays européens, 
de l’Est comme de l’Ouest [Belgique, Bulgarie, 
Danemark, Espagne, Finlande, France, Grande- 
Bretagne, Hongrie, Irlande, Islande, Italie, Litua- 
nie, Pays-Bas, Pologne, Portugal, République 
démocratique allemande. République fédérale 


1£ PROCHAIN SYNODE ROMAIN 
SERA CONSACRÉ 
A LA RÉCONCILIATION 
ET A U PÉNITENCE 

Le thème du prochain synode 


romain, qui aura lieu fin 1933, 
sera : « La réconciliation et la 
pénitence dans la mission de 


b££b£, Sn -Û* ««« envoyé spécial ^SttlPS SÆSor- 

cstkm, en 1963, par Jean XSffl ' mations de 2a radio et télévision 


se définit comme ai m forum per- ***** rüa 1 n est insensé de diviser le 

marient de catholiques de toute * monde entre les bons — 

l’Europe pour discuter, coordon- co mmunism e et caihoücisme. rUJt&S. — et les mauvais — 
ner et mettre en œuvre la doc- les Etats-Unis — ou de dénoncer 

frine catholique sur la paix et Parole DUDflQQë. DarOfO Or’ffee monopoles en Occident et de 
la justice sociale a.. H l nier leur existence à FEst, ou de 

Réunissant des oathoücnee de Or» les «vérités» proférées & fustiger les missiles et les armes 
l’Europe do rEst^ocmme de Berür i sur l'Eglise et encore plus à neutrons en Europe occiden - 
l’Ouest, et présidé depuis pins de * P*riâ étaient assez diffé- taie sans parler de Fermement 
dis ans par m BerlinSs de l'Est, rentes selon les lieux et les cix- soviétique. Il font bannir -de notre 
EL Otto Fuchs. le forum connaî t constances (parole publique, vocabulaire de telles simplifica- 
ies problèmes de toutes les orna.- P arole semi-publique, parole pri- titras manicheennes amsi que 
nisationa rekgieuses tolérées dSs v6e ^- les mais passe-partout* comme 

les pays" communistes. H doit .Dans son rapport «Tintroduc- «fasciste » ou « impérialiste ». 
prouver son «utilité» pour le ré- tten, ïrononcé aa. assemblée gêné- LT ailleurs, la première chose 
filme oui autorise sanesdatence P** 1 exemple. M. Habert qu’on enseigne à un jeune jour- 

eW acheter», Guske, rédacteur en chef de la Yzntote. c’est d’éviter les adjec- 

sa relative maree de liberté revue catholique est-allemande ~ W* I * 

crises à> n^ilm Begeçnung, pouvait déclarer, sans H est évident, enfin, que ce sont 

MitaLs. Ppssutm politiques ^Silter : « Dow notre Etat tes «jnversaUcms privées, nsi 

. , socialiste. Qu'existe ni monopole justifient les or ga nisations 

D’autre part, les cathoBques des médias et de Vmformoüon, ni comme la BJ5L Pour beaucoup de 
de l’Europe de l’Ouest qui parti- censure dfBtat ni même tTorien- chrétiens à l’Est, c’est la seule 
dpent aux reocDîitras de. la-BB-, talion quant ak contenu des four- occasion de rencontrer des 
sont souvent taxés, dans leurs nouxt>, et de dénoncer dans le confrères et coreligionnaires, 
pays, de « collaborateurs odes régi- monde occidental capitaliste « la venus d’autres horizons — 
mes. Es justifient leur participa- concentration des médias au sem notamment de l’Ouest. L’atten- 
tion à de telles rencontres, en de monopoles nationaux et trans - tion portée à la présence, et aux 


l'Eglise ». C’est à la. demande de 


aérai du synode des évêques, 2a 
pénitence constitue une voie de 
purification particulière ment bien 
adaptée à notre époque de société 
de consommation. H a rappelé le 
doc ornent de la conférence de 


onde entre les bons — Puebla (19791 qui dénonçait « les 


LES JUIFS CÉLÈBRENT 
l£ ROSH HASHANAH 

'Trois fêtes juives vont se suc- 
céder à quelques jours d'inter- 
valle, Rosh Hashanah. jour de 
l’on, commémoration du jou; où 
Dieu créa le monde, sera célébré, 
cette année, le 29 septembre. Tom 
Kippour cm jour des propitiations 
tombe le 8 octobre. H s'agit de 
la purification au temple qu’il 
faut prendre au sens spirituel 
(jeûne, continence, confession de 
ses péchés, etc.*. 

Enfin, Sukkoth, ou fête des 


désert d’abris précaires. H rap- 


ÉDUCATION 

L'UNEF indépendante et démocratique 
décide de participer aux élections universitaires 

Le collectif national de l’UNEF indépendante et démocratique 
(animé par des trotkistes et des socialUtesl s’est réuni à Paris 
le samedi 26 septembre. Un seul point à l’ordre du jour de cette 
rencontre un peu exceptionnelle, qui a rassemblé une centaine 
d’adhérents des différentes universités parisiennes et de province s 
c La position de l’UNEF lors des élections universitaires- » Un 
débar nouveau dans nne organisation qui, depuis une dizaine 
d’années, a toujours affirmé son rerus de participer aux élections 
aux conseils d’unités d’enseignement et de recherche (UJÈJU 
et aux conseils d’universités. 

Bien des choses ont changé depuis voter fa fin de la loi d’oreniation », 
la rentrée universitaire de 1980. a «dpi qué M. CambadeJis en Insis- 
époque à laquelle l'UNEF indépen- tant sur le rôle de son organisation 
darne et démocratique protestait dans cette décision. Le président de 
contre (es suppressions de forma' l’UNEF souhaite que, cette année, 
rions de deuxième et de troisième - on en termine avec la loi de 1968 ». 
cycle décidées par Mme Alice Ssu- A cette fin, il a préconisé la parti- 
nier-SeiTé, alors ministre des uni ver- cipation des étudiants aux élections, 
sités. M. Alain Savary, le nouveau car il s’agi! ■» de faire entendre notre 
responsable de l’enseignement supé- voix pour dire ce dont nous ne vou- 
rieur, reconnaît les organisations ions plus -». Les représentants des 
étudiantes et accepte de dialoguer différentes tendances qui cohabitent 
avec elles. Mais, au-delà du chan- dans le syndicat ont exprimé leur 
gement de personnes et de méthodes accord avec le président de l’UNEF. 
de travail, l’UNEF apprécie aussi ta Seuls les adhérents proches de ta 
nouvelle orientation de la politique Ligue communiste révolutionnaire 
du ministère. Ainsi la décision (L.C.R.) ont souhaité que cette nou- 
annoncée par M. Savary, à l'As sem- vete orientation permette un rappra- 
blée nationale le TB septembre, d’en- chôment avec J'autre organisation 
t reprendre la réforme du statut des étudiante l'UNEF ex-Renouveau (pro- 
établissements d'enseignement supê- che des communistes). Mais c'est 


: les pays de l’Est, ce qui s 


De même, les documents qui celle-là, en était une preuve ècla- 
nnt firrfaru s <je . la rencontre — ten te . 

xmantes résidus des groupes de A1AW WOODROW. 


les ouvriers couchaient dans des 
huttes: le cycle de la nature se 
combine ainsi arec le cycle litur- 
gique. 


8 f i JCi ILN f K il « li a .'A H !A ^ U y i LIJ. i lu I 


Armand Marqniset on les Fioretti 
do XX e siècle 

Une messe ô la mémoire d’Armand Marquisat, décédé le 
li juSLet dernier, à Fâge de quatre-vingts ans. sera célébrée 
à Notre- Dame de Paris, le mardi 29 septembre à 18 h . 30. 
Le Père A.-M. Carré, dominicain, qui fut très Uê avec Te 
défunt et dont la vie fut consacrée aux pauvres, concélébrera 
V office avec les Père Berrar et Bony. L’ancien prédicateur 
de Notre-Dame prononcera F allocution. 

Armand Marquiset. Un nom car les omis tFArnutnd. Mar - 
prédestiné ? Br un sens oui, q&set se passaient la co nsi- 
car il évaluait dans un milieu gne ; « Ce dont les pauvres 
des plus aristocratiques qui ont le plus envie est plus 
soient et semblait y prendre important que ce dont ils ont 

goût. Une sorte de dandy , lé plus besoin. » Ainsi don- 

a-t-ou pu dire, mais nette - natt-on des fleurs avant la 

ment attiré par le mysticisme gpupe puis des diamants aux - 


personnes âgées pour leu rs 


Pierre-qui-vire. Il partit, un 

jour.de Paris àbicyciétte pour logique. Tout comme dans 
Lourdes, menant une vie de TEvangüe. lorsque le Christ 
clochard et visiblement heu- a été couvert d’un parfum 


de fonder des œuvres géné- 
reusement soutenues par des 
princesses , des duchesses et 
des baronnes. H fréquente la 
Mie de paSn dans le treizième 
arrondissement et s’occupe 


rare par une femme amou- 
reuse. 

Innombrables sont les Fio- 


set et de ses compagnons : 
Frères des hommes fut fondé 


tafres travaillent aujourd’hui 


tants *. elle avait tout pour cutta. Cent quarante bou- 

elîe », écrit Armand Marqut- quels de douze roses roti- 

set en pariant d'n ne. de scs ge s furent essaimés dans 

relations de bonnes œuvres, le mouroir de Sœur Teresa 

qui devait mourir paralysée, parmi les cakes et les man- 

Armand Marquiset avait, donnes. Paul VI le reçut 

sans le savoir et sam le vou- longuement, auquel ü dit : 

Ion consciemment, partie née « Ces mourants de Calcutta 

avec la souffrance et la mort. étaient devenus pour mol le 

Christ » 

Haïveié fonde myrtf^A^mand Marquiset 

Rdtveie JUtKlc fonda Frères du ciel et de la 

Vint, en 1939. la création terre à Fmt^ond^ dépen- 
des Petits Frères des pauvres, des isolés, ^s mala- 

composés de laïcs prononçant des a domicile, aes prè-stu- 
Tes nqwgw de chasteté et de 
pauvreté. C’est à Notre-Dame 


Vaste programme l Un peu 
plus' tard devaient naître : 
Rencontre et tendresse et 
Artisanat et tendresse. 

Des disciples de François 


t éedards. Banal? Oui et non. 


d? Assise, ü en est beaucoup 


Pua des moindres. L’ariâto- 


La naSveté hicîde aussi. 

HENRI FESQUET. 


MATH PHYS FRA 

COURS PART. ET ANN. . SARI. TeL 720-36-80 et 720-4A-38 


délia, président de l’UNEF. les - non P our 9*rer l'université 
déclarations du ministre, précisant te,le qu'elle est. mais pour y impulser 
que » le gouvernement s'engage à ,e changement ». 
procéder à une révision de la toi Elle envisage de présenter près de 
d'orientation », signifie que la loi sept mille candidats «pour en tar- 
de 1968 - doit disparaître ». L’UNEF miner avec ia lai d’orienletion ». 

a toujours manifesté son désaccord Auparavant, cette organisation va 

avec la loi préparée en 1963 par lancer, dès la rentrée universitaire, 

M. Edgar Faure, qui aboutissait, selon un référendum national qui permettra 

efie. à « faire gérer leur propre de "donner la parole dans chaque 

pénurie à des universités non pas amphr et chaque salle de travaux 

autonomes, mais orphelines ». dirigés » aux étudiants pour qu’ils 

-Notre combat intransigeant, celui fassent le bilan de la loi de 1868 

de l'UNEF depuis le congrès de 1968 et qu’ils s'expriment sur les pro- 

n'a pas été vain. Le gouvernement et blâmes de t’avenir des universités. 

l'Assemblée nationale viennent de SERGE BOLLOCH. 



Bfibn KotetLafita* -RE.3S - 9SI2 Saunais Cedex 








Page 14 — LE MONDE — Mardi 29 septermBrê 1981 ‘ 


ÉDUCATION 


DES ENSEISNANTS DU LYCÉE FRANÇAIS D’ATHÈNES 
ONT ENTREPRIS UNE GRÈVE < ILLIMITÉE > 


pïo: le b, disent les enseignants 


Autre motif de mécontente- 

.rient qui. cette /ois, touche tous 

i lycée franco- helléni- les enseignants français, qu’ils 


soient recrutés locaux i 


* grève de la quasi- totalité des 
oignants de la .section fran- 
çaise (quarante-huit, grévistes s 


barême & ( français) : depui; 


cinquante, d’après ie comité de 


grève). Les instituteurs 


fesseurs dits ? recrutés locaux » — dalrei (1) Or, Jusqu'en 1976, les 


enseignants français vivant 


100 000 drachmes pour le secon- 
daire) (1) Or, jusqu'en 1976, tei_ 
enfants des enseignants français 


Grèce — protestent contre les étalent totalement exonérés et. 


Faibles augmentations de salaire l'on dernier, exonérés à 50 <&. 


: année (+20 


«Alors que l'inflation augmente 


i réalité prés de 


grande vitesse et qu't 

lige maintenant à de n __ 

déplacements (le lycée de Aghia 


off ici le le ment. mais oblige maintenant à de nouveaux 


Une institutrice non titulaire Pârasfcevi est situé à 15 fcilomè- 


perçoit l'équivalent de 3 000 F. très du centre d’AthènesT. ok 


cest -à-dire à peu près le SMIC rogne sur nos majores owintapcs, 


i France. Un professeur de coi- 


_ . . . explique un professeur La coupe 

reçoit environ est pleine, » L'inauguration du 
nouveau lycée — et l'arrivée à 


professeur certifié (4* échelon'! Paris d’un nouve an gouvernement 
seulement 44 %. «On nous — renforce la résolution des gré- 

vistes : les quelque neuf cents 


fPubncitÊ! 


Université Paris Vil 

FORMATION CONTINUE 

Enseignonfs second degré 
d'anglais et de français 
Recyclage linguistique (gram- 
maire - énonciation) et ensei- 
gnement assisté par ordinateur. 
Inscriptions me remit 14 t A 17 A. 


durée illimitée » 


fl) La drachme 


PRECISION. — C’est par 


erreur que des guillemets malen- 


notre reportage sur l’école mater- 
nelle « la Limace bleue » & Rou- 
baix (le Monde daté 27-23 sep- 


tembre). Si le propos s’inspirait 


roman l'Arrache- 


ü s’agissait toutefois d'un 


i d'une citation. 


depuis 19S3 | 

INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 


FORMATION OE TRANSITION S 

VERS L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
Méthodologie écrite et orale - Renforcement en langues vivantes 


IENCES PO 
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JUSTICE 


APRÈS TROIS JOURS PE GARDE A VUE 


Les quatre membres du cûnUnaado arménien, 
auteurs de la prise d'otages au consulat de 
Turquie â Paris, devaient être déférés, ce lundi 
29 septembre, au parquet du tribunal de Pans, 
qui a requis l’ouverture d'une information pour 
- prise d'otages, homicide volontaire et tenta- 


tive d'homicide volontaire •, Leur garde i 
avait duré trois jours en application-de la loi 
- sécurité et liberté ». 

Le mutisme systématique des quatre 
hommes, dont on ignore encore ("identité, mais 


dont ou a pu établir avec certitude qu’ils 
avaient obtenu on visa d'entrée en France, 
auprès des services consulaires de Beyrouth 
(Liban), rend difficile la progreàattmde l'en- 
quête. (• Le Monde » daté 27-28 septembre.) 

.Un dirigeant de l'Armée secrète arménienne 
pour la libération d® T Arménie (AS ALA.) a 
estimé, samedi 26 septembre, à Beyrouth, que 
cette opération «avait pleinement atteint Son 
objectif -, . à savoir « démasquer le régime ; 
fasciste tort devant l'opinion mondiale ». 


Près de quatre cents personnes 


us qttarattte-bult noires oormalw- 


arménlenne. 15. rue Jean-Goujon, h S * trolR P*>ta*onltt*s « la tneria 


d'otages au consulat de Turquie. 


tation sans incident, les membres 
de la communauté arménienne , 
ont appelé & iffie plus large mo- 


nlens emprisonnés en Turquie. 
Cette manifestation organisée & 
l’appel du mouvement h Libéra- 


18 h. 30 devant l’église armé- verte , 


c'Mt-â-dtre eo dernière tutaOce e 


tion arménienne ». mouvement 


proche de l'ASALA (Armée 


nécessites de i’enauéte " 

> eatortc aux gfaaUU 
: prise d'otages odieuse 


la manifestation. Les o^anl^ 


la rue Jean-Goujon en raison de 
la présence d'importantes forces 
de police qui barraient les deux 
extrémités de la rue. Ce qui pro- 
voqua la colère de quelques Artné- 


teura envisagent de 'se rendre ; 


l’Elysée po.ur « demander des 
comptes d M. Mitterrand». 

fhfl loi m sécurité et liberté » esc 
bien commode. Elle a permis. Samedi, 
de prolonger la paide a vue des Quatre 
Arméniens un Jour de plus que 


corpus». L’ opposition, d’avant le 
lu mai, a ratruamment critiqué cela 
pour ne pas re courir i ~am moyens 
discutables à du Om légltlmeâ. 


quatre Pour 


BEHÉYûtAT 


travatOer pour rida eL ven- 


dredi 25 Septembre* après 


la cabine . d’un camion et 


autres personnes. Lé parquet 


.rmratiàn volontaires pat in- 
cendie, mata « ioaïément 
ordonné une enqutte tur iss 


eue* dé leur patron. Celui-Ci, 


du_RMn. de Strasbourg, frü- 


r&urë et un e logement 


ans i traoùSOe ainsi depuis sept 
ans. M. HeÜBT. lni, a eu moins 
de patience et s’est récolté au 


bout de deux, i 


âa M. Peyrrtltte. — B. L. G. J 


qu’en face des Turcs ieudi der- 


Ntnts adorons la 


a tué nas enfants On a pris j 


récta mo7is lusttee. 


organisateur a dénoncé a la tra- 


hison » du ministre de l’intérieur. 


accordé aux membres du 


manda, n n'a pas tenu parole. 


Le gouvernement est complice du 
gouivmement turc. On ne lais- 
pas nos fedaSs f combattants! 


de « quarante otages i Paris, 
soixante-dix mille en. Turquie 9 
et de « Arménie lutte armées . les 
manifestants portant des bande- 
roles a Liberté pour nos fedaïs », 
s luttons pour la libération de 
nos terres s," se sont rendus Jus- 


M. Dobbertln sera jugé 
par en tribunal 
des armées 


FAITS 

BT JUGEMENTS 


Ératreaant & oe que soutenait 


défense nationale. 


Ingénieur de' nationalité ouest- 


allemande. M. Rolf Dohbertln, 
quarante-sept ans. incarcéré de- 
puis le 25 janvier 1979 et Inculpé 


Expulsion d’on immigré. 

ML Alt; Chlfehaoni, quarante- 


trois ans, de nationalité algé- 


d 'intelligence avec des agents 


sutoies constituent 1 me atteinte à 


d’une puissance étrangère (la 


défense nationale : et. qtt*Ü 
existe un risque de. divulgation 
d'un secret de défense natio- 
nale ». M* Arnaud Lyon-Caen, 


avait été condamné, le 37 décem- 
bre 1577,. A quatre ans. de déteo- 
pour c. coups et blessures 


son client devant le tribunal des 


ayant entriünè la mort*. M. .CÙ- 


certe juridiction, après la sup- 


pression de la Cour de sûreté & la République démocratique 


allemande n’étant, selon lui, pas 
couverts, par le secret de la 
défense nationale. 

Chargé de recherche au 


khaouL qui vivait en France 
depuis vingt-cinq ans, avait Tait 
l’objet d’an arrêté d’expulsion. 
Agrëa l’élection présidentielle; D 


C-NJR.S.. M. Dobbertin est accusé 


dlfié par la loi supprimant la 


Cour de sûreté. Ce texte précise 


qu’a en temps de paix, les crimes 
et délits contre la sûreté de l’Etat 
seront instruits et fugés par les 


d’avoir communiqué, de 1959 & 
1979, des renseignements concer- 
nant notamment la physique de 
pointe (le Monde du 30 jan- 


vier 1979). La chambre criminelle 


estimé que l’évocation 
de son procès des faite reprochés 
A ce scientifique présentait, con- 


Ligne des droits 'de l’homme et le 


M» 
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sports 


ATHLÉTISME 

Les 100 kilomètres de Millau : 
le dixième anniversaire des pionniers 
du grand fond 

Les 100 Kilomètres de Millau (Aveyron) ont ètè gagnés, samedi 
soir 26 septembre, par ur. Niortcis de trente-deux ans, Bernard Gau- 
din. en 6 heures 59 min. 35 sec. Il a devancé d'un peu moms de 
dix minutes Serge Cotterau. quarante -t^is ans. fondateur de cette 
épreuve en 1972. La plus ancienne épreuve française sur cette dis- 
tance fêtait son dixième anniversaire. Le record lie participation 
a été largement battu arec mille quatre cent quatre-vingts partici- 
pants. ainsi que le record d'arrivées avec mille soixante-seize classés 
au terme du delai de vingt-quatre heures imparti pour couvrir les 
100 kilomètres. Enceinte de quatre mois. Mme Evelyne Coutou, origi- 
naire de Rodez, a pris la dernière place. La meilleure féminine a été 
Stéphanie Mazoin, cent vingt-quatrième, en 10 heures 19 minutes. 

Correspondance 


Milieu. — M. Bernard Vidal, cin- 
quante-sepi ans, huissier de justice 
à Millau, n'en revient pas. Cinq 
cents engagés de plus que l'année 
dernière, c'est la grand bond en 
avant. Une progression de 50 %. tl 
est à l’origine, avec Serge Cotte' 
reau, rentré enthousiaste. en 1972. 
d - un 100 kilomètres à Sienne, en 
Suisse, d'une epreuve aujourd'hui 
de masse, mais qui ne comptait que 
soixante-huit participants le jour de 
son lancement en catimini : «• On 

l'Incognito, presque une sortie antre 
emls *. se souvient M. Vidal, pris 
dans l'agitation de le foule. Le syn- 
drome du dixième anniversaire a 
irappé la iamille française du grand 
fond. Les passionnés de l'effort long 
se devaient d'être là. ce samedi à 
13 heures, cher te3 pionniers de la 
spécialité. Pèlerins à la foulée courte, 
ils «‘ont qu'un mol pour définir Mil- 
lau : -» C'est La Mecque. • 

II faut la croire puisque Bernard 
Gaudin, le vainqueur, le dit 3vec 
toute la conviction qu'il sait mettre 
à raconter sa dévorante passion. 
Même son d° cloche chez Gilles 
Boussiquel. Agé de trenis-aept ans. 
Charentaîs, il détient le record du 
monde des vingt-quatre heures sur 
pisla avec 272.624 kilomètres. « Je 
suis venu pour dire merci à Cotte- 
raau d’avoir inventé les 100 kilo- 
mètres en France. C'est à Milieu 
que l'ai découvert. // y a trois ans. 
la course de grand tond. - Depuis, 
cet ouvrier, père de cinq enlants. 
parcourt, malgré les aléas du travail 
en 3 X 8, entre 120 et 180 kilo- 
métras par semaine avec son épouse 
qui sut sur un vélo. La population 
est dans les rues et aux fenêtres. Les 
100 kilomètres appartiennent désor- 
mais à l'histoire locale. L'épreuve 
fait partie du pafrimolne au même 
titre que la ganterie. Elle est choyée, 
toutes autorités confondues, au point 
que M. Vidal se demande : « Peuf- 


MORT ACCIDENTELLE 
DU CHAMPION OLYMPIQUE 
BRONISLAW MALINOWSKI 

Le Polonais Bronislaw Ma- 
linowski. champion olympique 
du 3 000 mètres steeple à Mos- 
cou, est mort le 27 septembre 
dans un accident d'automo- 
bile. La télévision polonaise 
qui a donné la nouvelle n'a 
p as fourni d’autre précision. 

fNe le 4 juin 1S5I & Notre, à 
250 lun au nord de Varsovie. Ma- 
linowafcl avait commencé A s'il- 
lustrer dans une spécialité ou 
«æ compatriotes CUryskowlak et 



être qu'on s'intéresse trop à noué. - 
Comme s'il se trouvai! pria de ver- 
tige face à cette poussée de fièvre 
galopante qui a envahi la sous-pré- 
fecture aveyronnaîse— Mais ff lui 
reste assez de bonhomie pour faire 
face au 3uccès. H fait entière 
confiance aux vingt-cinq jaunes béné- 
voles pour gérer les 8 millions 
anciens de budget dont 6 mlilons 
proviennent des engagemants à 40 F 
('unité. 

Comment ne dépenseraient-ils pas 
sans compter leur temps lorsqu’ils 
entendent par exemple Francis 
Rouxal, cinquante ans. un des deux 
seuls concurrents à avoir participé 
aux neuf édtions précédentes, leur 
dire : ■ J'ai couru 3000 kilomètres 
depuis le mois d'avril spécialement 
pour venir ici. Il y a vert des gens 
qui n'existaient pes. Grèce à cette 
course, ils existent. La découverte 
du grande fond entraîne une disci- 
pline de vie très stricte. J’en connais 
qui sont devenus d'une gronda abné- 
gation / - 

Hârre 

de l'amateerisme 

Faudrait-il tracer le portrait type 
du coureur de longue distance qu'on 
se perdrait dans cette mêlée 
d’hommes et de femmes, de jeunes 
et d'anciens parmi lesquels Marcel 
Ichac, soixante - quinze ans. le 
cinéaste de J’expédition Herzog sur 
l'Anapurna. Une indication, cepen- 
dant : la spécialité est sembie-t-U 
plutôt l'affaire de personnes âgées 
de trente à cinquenie ans. Des gens 
qui reviennent au sport une fois 
qu'ils sont installés dans la vie. 

Havre de l'amateurisme. Millau 
réserve le même sort aux premiers 
qu'aux derniers. Bernard Gaudin est 
rentré à Niort sans coupe ni poste 
de télévision, l'habituelle récom- 
pense alibi des courses kermesses. 
Lorsqu'en 1977 l'Italien Gennari 
remporta l'épreuve, il réclama de 
l'argent. M. Vidal regrette presque 
aujourd'hui de lui avoir consenti 
douze bouteilles de champagn ede 
sa cave et un jambon donné par un 
ami. Gennari n'est jamais revenu. 
Bernard Gaudin reviendra à ce ras- 
semblement d'écologistes non décla- 
rés qui insistent pourtant sur leur 
amour pour la nature : • Ça sert à 
tromper le solitude. » 

L'esprit de Millau souffle sur cette 
longue balade de gens heureux. 
Spectacle Inhabituel, insolite. On en 
parte à Serge Cottereou avant ie 
départ. Le pionnier aveyronnais ne 
trouve rien d'autre à dire que ces 
mots : » Quand le dernier arrive en 
pleurant de joie comme cela s'est 
produit plusieurs lois, eh bien, cela 
lait quelque chose. * Serge Cotte- 
re3u. qui a déjà écrit un ouvrage 
de référence sur la coursa de grand 
fond, achève l'histoire de l’épreuve ; 
l'histoire d'une irrésistible ascension 
dont le dernier chapitre n'aura pas 
échappé, lui non plus, à l’état de 
grâce puisque aussi bien les ban- 
deroles du Larzac avaient, cette 
année, disparu. 

LL1BERT TARRAGO. 


MILE DE LA CINQUIEME AVENUE 
ligne irJite et en léprrc déclivité, 
le il île de lu Cinquième Avenue a 


BAMPÏONXAT DE FRANCE 


O.-chcc b. Le Mans 


part '.culicres de l'èprcurci . devant 
une fouie esfltr.ee à cent mille per- 
sonnes. U B précédé le Kenyan Mit* 
Boit 13 mm. 49 sec 59 j. et l'Alle- 
mand de l'Ouest Thomas Wesslnç- 
hcçe (3 mm. 50 jec. 4SI. 

Automobilisme 

GRAND PRIX DU CANADA 
1. ^ Lafitte «Talbot - Liçte; 

Irûbj. 127.200 km/h) : Z à fi «C. 23. 

i McLaren) : 3. à 1 : ' 

23, VlJlcnauvo < Ferrari j 
G:âCOtn*in (Alfa Rom 
Brabaaasi : 5 De Aagells 


Watsoû i McLaren) : 3. à 1 ali 
50 sec. 23, Villeneuve iFirrirlj ; 
à un tour. G:acomeiii «Alfa Romfcoi; 
5. Piquet iBrabnaaîi : 5 r 
I Locus j ; 7. And relli (Al[i 
8J 2 tours. Dalv iMarchl 


^ PiquV 


Stade Français. , 59-33 


2. Limogea. Mulhouse. OrthfiZ 0 pts. 

Boxe 

CHAMPIONNAT DO MONDE 
fW.B.C.) MI-LOURDS 
L'A mer: ce 77i Saad Muhammad a 
cotisera sort titre mondial des mi- 
le lourds (WJB.C.), le 56 septembre, û 


m. 49 points : 
tînt*. 43: 4' 
■ ‘Wauon, 23 ; 


Atlauiic-City. en battant Jerry tfu 


Footbnl) 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(Dixième journée) 


su bat Blois, 5-1 ; -Orléans 


AUTOMOBILISME 


VAINQUEUR DU GRAND PRIX DU CANADA 

Jacques Laffite a une chance de gagner le championnat du mande 


Après sa victoire dans le Grand Prix 
du Canada, dimanche 27 septembre à 
Montréal, Jacques Laffite {Talbot - Ligler) 
conserve une chance de remporter le, 
championnat du monde. D compte désor- 
mais 43 points au classement de la com- 
pétition contre 48 points à Nelson Piqnet 

Montréal. — Après le Grand 
Prix du Canada, pourquoi ne pas 


IBrabbham) et 49 à. Carlos Reutemann 
[Williams], 

H faudrait cependant ns bon concours 
de circonstances — le premier d'an Grand 
Prix marque 9 points et ses cinq suivants 
respectivement 6, 4, 3, 2 et 1 point — pour 
que Laffite, même dans l'hypothèse où 


De notre envoyé spécial 


fl remporterait le dernier Grand Prix de 
Tannée, le 17 octobre à Las Vegas, batte 
sur le ffl Reutemann et Piquet. Par exem- 
ple, que Reutemann ne se classe pas 
mieux que troisième et que Piquet ne 
termine pas la , coursa à la deuxième 
plaça 

se départir de son calme et i 


dépassé Andrettà : qu’à coup sûr. 
Un autre, moins expérimenté, 
i restais donc an aurait peut-être tenté, dans le feu 


des Brabham, dont les pneus-eec en point de mira. L'affaire tour- et dangereuse, 
d twe ®tuataon a vrai dire lnat étalent en revanche, plus per- ne.it en un duel entre les deux oimii» ambiance rrarfîe- ten- 

àÉsSSSuë im-SffISi fSlrPsIl sssfî^és 


WJ .méplate pour «Bl S« Bmi 

aate il était crédité „Ç était pourtant Alan Jones et Amour. zneucé avec des performances 

> . • h quelconques aox «**u*is le Grand 

,es,n0B — — — — s . AUCU11 TOïBê ItlBlHG Prix du Canada tournait «z 

i tour. L'affaire était doue Beism oomme on obus dans le triompta. a a™™ ^ 

mal engagée, et personne n'étalt P 121 * dé , t , r . e “ p ~- J prés oue cette lais, l'adrersate S}' ran '= ImniMlata de Lainte. 

optimiste cher TaJbot-IJgier. Une «3«e<5 Prost. Laffite le passait oo Watson - D **?- 

cégpctatlan entre tes organisa- Sa •» trelaiéme tour — sur. ttéad- te Sî nt *£' 

teurs et les constructeurs cancer- ~, r quement soixante-dix tours à bon- Jbf 5 ^ carts ’ . 


nant Je détail de la police d’j 
su rance des pilotes allait fort c ^r 

opportunément donner un grand v*r? ^ 
coup de ponce à Jacques Laffite. 


évidence l'Argentin n'appréciait 

Ibère te eourij tour Ma Joie. 4 &ST , niTSd^ dictée « -w™ 

de te P«de, où 11 tai«Ç^ la On Imagine Quand 

lagresalvlté et de la mnlmae de fois ses propres fautes et Boalagement de léqui! 


neirvlème', rattrapé et dépassé par ^bernent a riaient" beauooup. prêclsémeut é 

tons ceux a gai U montre d-babl- “ ira* des dépasâsmenffi difficiles, 

tude sep roues arrière. De tonte mais jamais 72nto n'a donné -à 

croire qu'il était en difficulté ou 
passe d’être rejoint 
ta imagine quand même le 

parties en conflit étaient K££XV£mL tt fois évitei ses propres fautes et soulagement de l'équipe TaJtot- 
contraintes de retarder le départ celles des antres, <m chaque dé- Ligier lorsque le Grand Prix du. 

du Grand Pris du Canada de plus £ OI L ^ ^ P 1 ^ la* 5 » 11 Jusque- passement relève d'une acrobatie. Canada a été arreté, comme te 

d’une heure et demie. Or plue désirer . Alain Prost, qui pouvait compter vent le reglement, après , deux 

l'après-midi avançait, plus les t Chaque fols qnfl sur une quatrième place» s'en est heures de course, soixante-deux 

nuages roulaient bas sur Mont- Lfeier dit volontiers, avec une aperçu & ses dépens-: fl a été toure ayant été bouclés ail lieu des 
réal Les averses qui menaçaient, grimace, que a le s carottes sont percuté par le Britannique Nlgel soixante -dix prévua. Guy Ligler 
en noyant finalement le circuit cartes » à propos de Laffira. Marvin (Lotus). avmt retrouve sa tête des. bons 

un quart d'heure avant le départ C'est assez dire que les goûts de Le grand mérite de iAfffte est jouis, et c’est un constructeur 

venaient au secours de Laffite. soa P 110 **,, 4 ®?! i ° len connus de n’avoir précisément pris aucun restant sur nne, victoire qui re- 
Nul ne le savait, au demeurant, dans une telle situation et que sa risque inutile, de ne s’être jamais cevra te 6 octobre, à l'Elysée, de 
car l'efficacité des pneus-pluie prestation à Montréal, toute de énervé, quitte à perdra voîontai- M. Mitterrand, président . de la 
équipant chaque constructeur de panache et de sûreté, en a éton- rement, ici ou la, quelques pré- République, la Légion d’honneur- 
peinte était une inconnue, aucun né beaucoup. De fait, Jacques cieuâes secondes. On l'a bien vu Jacques Laffite a tait nn bien 
essai n’ayant été effectué avec Laffite était sixième au premier lorsque Mario Andrettl (Allé, beau cadeau, juste quand £1 le 
ce type de pneu à Montréal il tour, quatrième au quatrième Romeo), pourtant attardé. Ta déil- fallait à son complice et c pa- 
s’eet trouvé que les Michelin -pluie tour, et deuxième au septième bérement bloqué. Jacques Laffite irons. ~ 

de Talbot -Ligler. comme ceux tour, derrière Prost < Renault), a laissé Gilles Villeneuve (Per- . . .. ■ --- - 

des Renault, des Perron et des après que Jones et Piquet eurent rari) regagner du terrain sans FRANÇOIS JÀN1N: 


TENNIS 

Gomez vainqueur à Bordeaux 

Le tournoi international de Bordeaux n’a pas été T apanage . 
d'un Français, bien que les trois premiers joueurs du classe- 
ment national aient été en lice. C’est le bel athlète équatorien 
Andrès Gomez (1£8 m, 86 kg, joueur mondial ) qui se Vest 
adjugé aux dépens de Thierry Tulasne par 7-6, 7-6, 6-1. En 
demi-finale, Gomez avait battu l'Espagnol Luna (7-5, 6-2), et 
Tulasne s’était défait de Pascal Portes (6-4, 6-2), lequel avait 
éliminé Noah. la veille. 

Bjdm B or g a renoué avec la victoire en remportant le 
tournoi de Genève. Il besogna quelque peu en demi-finale 
contre le revenant espagnol Manuel Orantes (6-4, 0-6, 6-1), 
mais ne connut pas de dif Jicultés contre le Tchèque 
Tomas Smid en finale t6-i, 6-2). 

Au tournoi de San-Francisco, John McEnrœ a été éliminé 
par Bill Scanlan r 3-6. 7-6, 6-2) et Jimmy Connors par 


. battant Lovéra, seconde série, par 


VOLLEY-BALL 

[T.R.S.S. championne d'Europe 

Les volleyeurs français n’ont pu rééditer T exploit qui leur 
avait valu ü y c deux ans de terminer au quatrième rang des 
championnats d’Europe. C’est l’équipe dUJlEE. qui enlève 
le titre avec un total de 10 points devant la Pologne, la Bulgarie, 


la Tchécoslovaquie, la Roumanie et la RJ)A. En se classant 
huitième, soit deuxième de la poule de classement, derrière 
l'Italie, la France s’est qualifiée pour le championnat du monde 


Argentine. C’est leur victoire par trois sets à zéro sur 
les Yougoslaves, à laquelle s'ajouta une décision plus difficile 
en cinq sets sur les Finlandais, qui a valu cette compensation 


match par trots sets à zéro sur les Bulgares, devant un parterre 
de cinq mille spectateurs * locaux» résignés. Dans tout le 
championnat, disputé tara à Verra qiCA Sofia. Pazardjik et 
Pemick. ils n’avaient perdu que trois petits sets, dont un contre 


de championnes d’Europe en battant sévèrement rUJtJS.S. par 
trois sets à zéro. Suivent au classement les Hongroises, les 
Allemandes de l’Est les Polonaises et les Tchécoslovaques, 


CYCLISME 


RÉSULTATS 


bat Cannes, 1-0; •Toulon bat Gass- 
lec d'Ajaccio, 0-0 : «Libourne et 

MitnlgU9fi, 0-0; *Salnt-Dlé et Gre- 
noble, o-o : •Paris F.C. et Gueugnoa. 
1-1 (& Troyes'j ; •Culseaux-M&reeUle. 

Classement, — 2. Toulouse. 16 pts : 
Z Marseille et Tbonon, 14; 4. Fon- 
tainebleau et Béziers. 1Z 

Groupe B. — *B«ims b. Gulngamp, 
1-0; «Rouen bat Limoges. 2-0; •Be- 
sançon et Najus - las - Mines, 1.1 ; 
•Mulhouse b. AbbevlUe, 4-1 ; ‘Stade 
Français bat Colala, 4-0; •Bennes et 
AagDuiêæe. M ; Le Havre bat ChA- 
teauroux. 3-0 ; «Dunkerque b. Angers. 
1-0 : •Montluçon bat Qulmper. 2-0 

Classement, — 1. Reims et Rouen. 
17 Pts ; 3. Nœnx-ies-Mlnes, 16; 4. 


10. Kockslmann-Delaby (G3.-8elg , .) I 
Classement définitif du Chain- 

»«, n ; *. j -c‘ CZc- 


Rugby 


LE GRAND PRIX DES NATIONS 

Le < ras-le-bol > de Hinault 

i De '.notre ehvtyé spédks^v.T'. 

Cannes. — Champion suafoué-nt t qrqver.-’ttrJiart^^oIr perdre, Jtû âfé 
ponctuai. Bernard Hinault cumuhh battu percé que- je» ai ras !» bol. Jo 
tes victoires. Depuis une 'semaine. U acte saturé da v6k>. Jaspira à ta we 
additionne les défaites. Battu par (e do taonVg. J’ai besoin de- vacances. » 
Norvégien Knudsen à l'occasion du 3 Hinault de citer Borg j • Nous 
Grand Prix Eddy-Merckx contre - la sqrmpes" des - athlètes. Pas dês .stq- 
montre, distancé au cours de Parie- ' hommes^ On AS .peu* pas nova 
Bruxelles, H a échoué, dimanche demander d'être en iorme dix mois 
27 septembre à Cannes, dans le sur douze..* " ' - : 

Grand Prix des Nations, dont- II ôta» -Remarqua pertinente-/ -Encore que 
devenu te meilleur spécialiste, comme tes anciens, Coppi. Bobet et fXérckx 
Jacques Anquetil naguère- H a été s’accommodalôit (te ce régime^ volrè 
nettement domlnA puisqu'il s’est de ce . sur- régime, qui est ' imposé 
classé quatrième à 1 min. 43 sec. aux routiers pmfessionnelsL.AnquBtir, 
du vainqueur, le Suisse Daniel qui remporta te Tour de- France : à 
Gleiger. cinq reprises, avait participé netf 

Certes, Hinault n'a pas démérité. lois au Grand Prix' ries Nattons saqa 
Parcourant le3 90 kilomètres en jamais le perdra. , • ' 

I h. 7 min. 81 sec., il a roulé plus La conire-pertôrtnanca de Bernard 
- rite que lors de son premier succès Hinault, te réussite ds, Daniel Gfsïflpr 

dans celte môme épreuve en 1S77. et l’abandon de Saronni confirment 

II a laissé loin derrière lui lé gagnant' cette' évidence qii'ime "partlôlpatléh 

du Tour de ('Avenir, Pascal Simon, ail GtBnd'Prtjt'tfeSi Nafùxw ne s’im- 
et le champion du monde de pour- provise pas. A Pinverse du Français, 
suite. Alain Bondue. En outre, H a qui. n'avait pas ' les moyens de se 
devancé l’excellent Belge' Alphonse . Morpassér/et â^ l’italleo, qui h’éteil 
de Wolf de plus de traie minutes et manifestement pas prêt pour une 
. il en a pris sept à l‘ Australien ftril contpébllqriauàsf exigeante, le Sûtes» 
Anderson, son rival du Tour de possôdart 'son sujet. Gtsiger est un 
France. Ne parions pas de l'italien technicien de (a course contre la 
Saronni. qui est tombé... d'épui- montre, qui ajoute au talent du 
sement chercheur les vertus du perfeetton- 

II reste qu’une défaite de Bernard nia ta, 

Hinault, le super du sport cycliste, Sixième en '1978. deuxième Tan 
se conçoit difficilement, surtout tors- passé derrnlère Vandenbroucke, étalé 
qu'il s'agit d'une épreuve — et c'est devant Francesco Moser, U connais^ 
bien (e cas du Grand Prix des sait fe parcours dans ses moindres 
Nations — où priment les qualités détails et disposait d’un matériel 
athlétiques. Explication de Tinté- perfectionné, son vélo profilé ayant 
ressé : - On ne peut- pas tou fours ôté mis’ au point par 'des Ingénieurs 

de r Aéronautique. Sa victoire ne 

constitue, donc pas une surprise. 
d'autant qu’il a bénéficié à rhnage 
de Pascal Simon dans la Tour de 
l’Avenir, de sa fraîcheur athlétique 
contre des adversaires fatigués. 

Le succès obtenu par Martial 
G ayant dans le Grand Prix des 
Nattons amateure nous parait tout 
-aussi important.que l’exploit de Gisi- 
ger chez les professionnels, car ce 
Phampenote de dix-neuf ans repré- 
sente -('avenir et (e cyclisme français 
tient peut-être en lui le grand rou- 


S ports équestres 


CHAMPIONNAT ] 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 
DK CONCOURS COMPLET 
DES JEUNES 

• Classement rüul ladiridael. : 


Pauls A. — • Béziers bat 
27-12; Bayonne ----- — 


’Blarrïts, 12-B; ‘Avignon bat Tou : 


bat * Castres, 16-B ; Brive bat 

rite. ■ — - 

loa, 24-17 


Motocyclisme 


303 t. en 7 h Ï9'56" imoy. 128,92 Sun) 
" “ — *“ ' IC, Suzuki, 307 ; 3. Roche- 


a t . — 1. Avignon. 
Bayonne, S rire et Nice. 6 pts. 

Poule B. — «8001X1» bat AurlUac. 


13-10 ; La Rochelle bat 'Carcan • Classement Dnal 


Olivier Déposa tPra.).' BUT JQh- 
trier, 42,40 points ; 3. knv 

-- — --r— nenberg (ILFA-). sur FUoka, 42^0 : 

La Voulte. 8-3 ; 3. Dletmnr HogreTe IB.FA), sur 

Follant. 53.64 : 4. Wolfhard Koehler 
(RJ A.), sur Pluerecbuets, 55,44 ; 
S. Turn TUlay (G.-B.), sur _Laurl- 
mezu 38.20 ; 8. Lucy Baywater 

(G.-B J. sur The Coatrymao, flû.20. 


308 ; 4. Huguet- 
I. 3W: S. Baldwin 
Honda, 304 
L Glerdea-Auguln. Honda, 303 
Sarron ■ Jaubert. Honda. 303 
l. aenhod-Monnln. Bavasakl. 301 , 
<. NaUon-Morria (G.-B.). SU2UU. 296; 


Maraw! -lî^^rr^lr^^êt"** Tarbrffi. Pénalisation ; 2. Prance.' 337^0 


Rochelle. 6 Pte ; 3. Tarbes, B. 

Poule C, — *Bàgles bat Montauban. 
13-3 ; «Du bat Mazaxnst, 23-3 ; Nar- 
bonne bai -Albl, 15-12; «Le Boucan 
bat valsnae. u-é ; •Agen bat Lour- 
dea, lfl- 0 . 

Classement — 2. Narbonne et 
Agen, 6 pts ; 3, Règles. A 


ande-Bretagne. 30ÛJ2 points da 

Llatlon ; 2. prance, 

Pologne, 324.04 ; <L Irlande, 

CHAMPIONNAT DES ALPES 
DE CONCOURS COMPLET 
• Classement Individuel : 1. Jac- 
ques Dory (Fra.) t sur Fort Gran- 
Cùanjps, 59sa pointa de pénalisa- 
tion ; 2. Jhergen Blnm (R.P_â.), sur 
Fldello, 74,00 ; 3. Bridget Clarté 
(G.-B.) , sur Chinatown. 79.80, etc» 


0»E ÉQUIPE POUUDM 

EM 1982 ? 

L'égnîpe Raace-Ltln, à la- 
quelle appartient le champion 
de France Serge Ben cherle, 
pourrait devenir en 1982 nne 
équipe Ponüdor. La marque de 
cycles de Salnt-Etlenna s’est en 


. raoclea routier limousin. 
Outré Ken chéris, cette forma- 
tion réunirait Tïnaaxl, Butin gW' 
et l'Irlandais Kelly. -- J. A. . 
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Oans lé mondé, combien y a-t-il encore de voitures que Von essaie individuellement sur la route 

avant de leur laisser quitter 1 usine ? 

La nouvelle Fiat Argenta fait partie de ces rares voitures. 

V Nous la dédions aux automobilistes exigeants. A ceux qui attachent autant d'importance 
finition d upe simple poignée de porte, qu’au bruit caractéristique d’un moteur réglé comme une mécanique 

de haute précision. 

L “2 litres” Fiat: double arbre à cames en tête, injection Bosch L-Jetronic et allumage transistorisé 

V Et dans la version Diesel un moteur 2500 qui a valu à Fiat dès ses premières sorties, les honneurs 

du rallye Londres-Sydney. 

L’Argenta vous apporte la sécurité et le confort de sa direction assistée progressive. De sa 

suspension avec amortisseurs à gaz De Carbon. De ses pneus surbaissés. 

Une insonorisation parfaite, la climatisation réglable pour chaque passager. 



Et le nombre des équipements standard (glaces athermiques teintées, lève-glaces avant électriques, 
fermeture électromagnétique des portes, montre cbrono, spot de lecture, etc.). 

Egalement de série, la boîte 5 vitesses. 

La Fiat Argenta : 58 000 F en version 2000 à injection . Et 599o0 F en version -dOO Di 

(prix clés en main au 14 .9.1981). —h-miœb 

Tant qu’il y aura des automobilistes épris de qualité, il y aura 

des voitures comme la Fiat Argenta. 

FIAT ARGENTA. 

m L’OISEAU D’ARGENT. 
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INFORMATIONS « SERVICES 


SERVICES PUBLICS 

La Poste et votre argent 

Les Français ne savent AviposM. U tout être titulaire 
pas toujours bien utiliser d'un C.C.P. ou d'un livret d'épar- 
leurs services publics. Nous gne de la poste et être âgé de 
les aborderons les uns après moins de cinquante ans Le 
les autres, secteur par sec- capital décès garanti va de 
leur. Aujourd'hui, la poste 20000 F à ISO 000 F selon 
et ses services financiers. l'option retenue. 


jours (4 000 F dans le cas d'un 
compte joint}. Dans tous les 
autres bureaux de poste, il faut 
présenter la carte de dépan- 
nage. Cette carte est gratuite, 
et le titulaire d'un C.C.P. peut 
l'obtenir trois mois après l'ou- 
verture de son compte. Il est 
également possible de retirer de 
l'argent sans entrer dans le 
dan3 Je bureau de poste grâce 
à la carte C.C.P. 24/24 (gratuite). 
Elle fonctionne au moyen d'un 
code confidentiel dans les billet- 
teries placées en façade des 
bureaux de poste en France et 
en Belgique, ainsi que dans 
certaines gares S.N.C.F. sous 
l'enseigne - point argent Ces 
distributeurs fonctionnent (en 
principe) vingt-quatre heures sur 
Vingt-quatre y compris le diman- 
che et les jours fériés. Le retrait 
maximal autorisé (en une ou 
plusieurs fois) est de 1 500 F par 

O LES POSTCHÈQUES s'utili- 
sent â l'étranger et permettent 
de retirer de l'argent en mon- 
naie locale dans les bureaux 
de poste de près de trente pays. 
Ils sont nominatifs et ne sont 
payés que sur prësentalion de 
la * cane de garantie postchè- 
quB -. ce qui limite les risques 
d'utilisation frauduleuse. Pour 
chaque voyage à l'étranger, on 
a droit â dix poslchèques par 
titulaire de compte (ce qui repré- 
sente en moyenne l'équivalent 
de 5 OCX) F français environ). 

G AVlPOSTE, l'assurance - vie 
de la poste garantit (moyennant 
le paiement d'une prime 
annuelle) le versement d'un capi- 
tal au souscripteur en cas d'in- 
validité permanente et a la per- 


PARIS EN VISITES ~ 

. MARDI 29 SEPTEMBRE 


d'artistes. Jardin 
itruame ». 15 b 

, Mme Imbert. 


MERCREDI 30 SEPTEMBRE 

<x Louis XIV et Mûri y ». 15 H., 


750 F. Ensuite, on verse ce que 
l'on veut (versement minimal 
150 F ; maximum du livret : 
100000 F plus intérêts). Certes, 
l'argent ne rapporte que 3.25 °/o 
d 'intérêts (nets d'impôts), mais 
il reste disponible à tout mo- 
ment. Dlx-huit mois après son 
ouverture, ce livret permet d'ob- 
tenir une prime accordée par 
l'Etat (si on emprunte) dans la 
limite de 7 500 F. ainsi qu’un 
prêt épargne logement au taux 
de 4,75 Va (plus assurance). Son 
montant sera calcule en fonction 
des intérêts rapportés par le 
livret- Et. si l'on a des ambitions 
qui dépassent le montant du 
prêt épargne logement, la poste 
propose un prêt complémentaire, 
dont le montant peut atteindre 
trois fois celui du prèl épargne 
logement dans la limite de 
450000 F au taux de 14.10 Va. 

Plus proche des usagers que 
les banques (un grand nombre 
de problèmes peuvent se régler 
par l'intermédiaire du facteur), 
la poste reste un auxiliaire finan- 
cier particulièrement apprécié 
dans les communes rurales, ef 
par ceux qui n'ont pas toujours 
la possibilité de se déplacer 
comme ils le souhaitent. Si la 
carte C.C.P. 24/24 n'offre pas les 
mêmes services liés au crédit 
que la carte bleue Visa, elle, a 
au moins, le mérite d'être gra- 
tuite. Quant aux poslchèques, 
HS constituent une véritable 
avance de fonds (ils ne sont 
débités qu'un ou deux mois 
après utilisation), è l'inverse des 
chèques de voyage bancaires 
que l’on doit payer à la com- 
mande. Autant de petits avan- 
tages qui prouvera que les P.T.T. 
ont su s'adapter aux nouveaux 
besoins du public. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 28.09.61 A O h G.M.T. 


MOTS CROISES- 

PROBLEME N® 3026 


1234S67S9 


PO 

juil 

Jam 

pèr 

TAL a b 
et dernier 

ttu un 
r plus 
mptes 

iis dix a 
nnée. P 

e trente- 
C.P ont 
e s'était 
s à cette 

LA POSTE est ouvert 
membres d'une fam 

à tous les 
Ile. même 

naissance. 

dès le 

A rapporte 

7.5 °/o d’in 
pôt pour 

éréts exonérés d'im- 
des dépôts jusqu'à 

un compte co 

pour un comp 
une justilicati 

ram postal, il laut 49 ooo i- Le livra* 

dix-huit ans (seize le même intérêt pour 

rtaines conditions illimités, mais soumi 

e « jeune -). pré- fiscale. La présenter) 

ëce d'identité et et une pièce d'idem 

ri de domicile. On pour retirer immédi 

compte Joint au sans limitation de s 

des dépôts 

n du livret 
è suffisent 
temenl. et 

du compte est gratu 
nécessite pas de verse 

te et ne bureau de poste choisi pour 

nent : elle l'ouverture du livret et Jusqu'à 


•® u 

fait dans l'un de 

dix-huit 

2 000 F dans les autres bureaux. 


rite 

iaire du facteur. Pour ali- 

0 LE PLACEMENT EPARGNE 
LOGEMENT est également acces- 
sible â tous les membres d'une 



Température. relevée P l'étranger : 

fÆ a” fP’ t !ïîX: rDocummt établi aux le euvport 

S û'i ÆSïï 17 « V éruSiS: tec hnique s pécial 


OFFICIERS MINISTERIELS 

» I.I.U.M S.C-F. CâCBST! - AULNDT - PETITJEAN ■ HXNC/ - SERTELOI 

CT yCIITEC An ton in-Poacec. à LYON (2*). T SL : CT) 842-04-63 - CHAHS! 

Cl VtniCj 146, av. Mnrèchal-de-Sw*. A LYON (&■). T*L : (7) 8WM1-1B. - II* 

A?.. 17. place BellMour. il LYON (2°). TM. : fî) 842-81-18 - ME 
OUI® Av., 33. me Tronche*. & LYON (6*). TéL: (7) BTO-IS- 

r AK VENTE snr LICITATION en an «rnJ LOT, le Jeudi 1" octobre I98L 

au Palais de Justice de LYON, Place Patll-Duq nam 
■ ILflini/lTIASI des biens et droits InuDOhlllera 

ADJUDICATION sis a saint-priest 


joteüs. V.:.-’;/ 

: Solution, 4n problème q« 3025 


, ®F). TAL : (7) 880-71-18. - Mv HAZ 

AV.. 17. place BellMûiir. il LYON (2°). TM. :• (7) 842-81-18 - ME* AMBRE,. 

Av., 33. me Tronche*. & LYON (6*). T6L : (7) 888-15-18. 

VENTE SOT UC IT ATI OS en on ueui LOT, le Jeudi 1" octobre I98L k 13 b. 30 
au Palais de Justice de LYON, Race PstU-Duquatra 


VENTE SOT LrcrTATION eu on «mJ LOT, le Jeudi <u 
1 au Palais de Justice de LYON, Race Paol-E 

I des biens et droits Immobiliers 


1 M 3H117ITKIWI comprenant: 

2 PARCELLES DE TERRAIN 


Salnt-Euscacîu? v. l.ï b., face u 
régi te* i Approche de l'art). 

« Hôtels et curiosités du Ma- 

Mia? Imbert. 

i Souterrains gothiques du collège 
des Bernardins ». 15 h., devant 

f’csJise Saint - Julien - le - Pauvre, 
Mme Ragueneau (Connaissance 
d'ici « d'SL'loursf. 

- Maison de Balzac », (5 h_ 

45, rue Ra.7nouaM. Mme Ferrand. 


Saint -Antoine ». 15 b., métro Fai- 
dberbe-Cbaliiîiiy, M- JoalcL 1 

n. Hôtels, églises, ruelles du Marais >, j 


CONFERENCES 

18 h. 30, centre Geo rues -Pompi- 
dou. Salle d'actualité. Ê. Holller, 
J. Jamtn : * Le college dfl soclo- 


Mardl 13 Octobre 1981. i 14 henres 

I er LOT - PAVILLON 

rente de Frétas, numéro S. â 

V1LLEJUST (91) 

Mise à prix : 100 900 T. 

2* LOT TERRAIN 

Lleudit c Los Norottes », accès par 
Le Chemin Royal - Essonne 

LElîVILLE-SUR-ORGE 

Mise à prix : 30 000 F. 

Pois baisse. M. i P* t '4 pute 1/2 


DIVERS ELEMENTS D’UN FDS CCL 

PHOTOGRAVURE 


I OPTION POUR ACQUISITION 


paris (3 e ) s-Aü*Æas 

MISE A PRIX : 70 000 F 

S'ad. 31 e CIEUTAT DE CRECV, avoc 
14. av. Charles- Pejuy. A Sceaux (»2>. 
ou b. M' Philippe PLOCQUR, notaire 
a Parla flo=i, t. rue d'BaurevlU* 
et snr place poux visiter ; 

Vendredi 2 octobre, de 13 A le n. 


"vente sur l\ctï. Chambre Notaires 
pl. du Châtelet, mardi 13 octobre 1951, ! 
â 14 heures 

PAVILLON SEVRAI! (93) 

Cce 271 m2 90 d'après titres, csa. 
section C n» 138 pour 2 a 72 ca 
24. AVENUE VICTOR-HUGO 
LI3BS DE TOUTE LOCATION 

MISE A PRIX ; 22 000 F 

FpYeChTuD '•"b.VcÏS 1 ™ 

et 31. LE MEUNIER, titulaires d'un 
OU. not. â AULNAY-SOU3-BOIS (93) 
10. av. Jcanne-d'Arc. TéL 866-99-80 
M* BUISSON, avocat PONTOISE, 

29. rue Fîerre-Hutln. TéL 032-31-62 


cadastrées section BL n° 12 pour 2 181 m2 et aoctlon BM n° 1 pour 8 1 
avec deux constructions h usage de station-service et autrefois de restaurant | 
(murs, sans équipements ni matériel) 

M. à P xj i J 75 000 0 Ti F . L „ „ggl aM 


conditions du cahier des charges, j 
i Avocats prénommés.. f 

le nom de c PANTAN8LLA ». ) 


Vente sur saisjc au Palais de Justice de CRETEIL 
le JEUDI 8 OCTOBRE 1981, h S tu 30 
EN UN SEUL LOT ; UN 

GRAND PAVILLON 

de-chaussée - 2 étages - Jouissance TERRAIN 1-500 

ute à 

CHENNEVÎÈRES-SUR-MARNE (94) 

83, SUE CHARLRS-DK-GAULLE 


Victor-Hugo (TéL 704-36-05) . Et & tous avocats . postula nte p rès lés 
T ribunaux de PARIS, CRETEIL. BOBIGNY et KTANTgRgg. 

Vente oui saisie immobilière, au Palais de Justice 6 PARIS 
le JEUDI 15 OCTOBRE 198L & 14 heures - EN UN LOT : . 

BOUTIQUE - 3 ATELIERS - CAVE 
82, rue RENÉ - BOULANGER, 75010 PARIS 

M. à Px s 150 000 F - S’ad. M* GASTINEAII PARuTll») I 

29. me des Pyramides. VA. 260-46-79 - Ta avocats pr Tribunaux Ode Inst 
de Parts. Bobigny. Nanterre, OreteU - Sur lieux pour natter 

Vie au Parais de Jus* de C HAUBERT (Savoie) le MARDI 2Q-10-8L à 9 h 

ENSEMBLE IMMOBÎUER EN COURS DE C0NSTRUCTWH 

édifié sur un terrain d’une contenance cadastrale de 2 HA 47 CA 

SITUÉ A TRESSERVE ,Savole) ' Bo “ 8#t 

MISE A PRIX: 4000 000 FRANCS 

Fr ta rens. s'adr. 8 » S.C.P d' Avocats FERON-J., COCBRT-DOREER-F.. 
COCHET- CO UC HET, 54 fg Reclus a CHAMBERY (Bavolfl), TéL (7fl) 
33-63-63 Aux cabinets de M* Roger REBUT et Claude A RUEZ, admlnlst 
jud. syntl-, Tél (79) 85-10-28 Au cab Bernard BLANC. 30. rte tfe Saint* 
Innocent, A AIX-iew-BS (Savoie). Tél (79) 35-10-40. pr te rené, tecbniq 


Vente sur Publications judiciaires au Paiau de Justice d'EVRT.. 
rue des Manières. le MARJDl 13 OCTOBRE 1981, A 14 heures - 

MAISON à St-MICHEL-sar-ORGE (Essonne) 

123. SUE DU GKNERAL-DB-GAT7UB . 

MISE À PRIX : 350.000 FRANCS 

Possiailité de baisse d’un quart puis de moitié 
Pr renseignements Etude AK O UN et TRUXlLLO. avocat* A EVB.Y (Si), 
TéL 079-39-45. 4. boul de l'Europe, Irntn AZUR. 91 EVBY au Greffe 
du Tribunal de Ode Instance d'EVRY où te cahier des charges set déposé 


VENTE SUR LICITATION, an Fauus de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 13 OCTOBRE 2SSL à 13 h. 30 - EN ON LOT 

UN PAVILLON à BOBIGNY (93) 

23, RUE DE VARSOVIE 

5 pièces, cuisine Terrain 341 m2 environ. 

M s Br ■ 9RA Rltn P S'* 1 "®® 1 ' P°°r «sus reas, & M* JARBY, 
• a rx : 43U UUU r av. A PARIS <3°). 50. boni Mal «herbes. 
TéLî 532-27-68. - Tons avocate postulante prée les Trihunaus de P arla- 
Bobigny. Nanterre. Crételi. Pontoise. 


lô; Retaper. — 4- : Satan; Se; 
Ata ; &V* — 5. Blérlot ; EUre. — 
fi. Dîne ; cankres. — 7 Tytan ; 
Rete.; iéixa- — 8. id; Net; Très. 
— 9 . Entêté; Ruée; Ici — 10. 
Neurones ; Sapes. — IL Perron ; 
NatureL T-sJffl. Uni ; Mêlée. — 13. 
Onéreuse ; Le ; Est - L -, 14. Si ; 
BfiSas ; Ta — •• 15. -Editeur ; 
Idéales. . 

GUY BROUTY. 

JÔÜRNÀL OFFICIEL— 


DES LOIS 

• Portant modification de la 
loi ,du 18 août .1938 ayant pour 


ouvrant droit aa recul de la. limite 
d'âge des fonctionnaires de l'Etat ; 

• Erigeant en commune ven- 
, Semble urbain du VaadreuiL 

DES DECRETS 

• Déclarant (Tatilité publique 


ferroviaire de voyageurs reliant la 
vaiîéç de Montmorency à la gare 
dés Invalidée ; 

#. Abrogeant le décret «ta 
30 aeptembre 1957 tastîtuarrt une 
„ commission consultative des mar- 
chés Il Washington ; 

■ : • Relatif àu recnûement des 
professeurs d'enseignement gèné- 


du travail et d» maladies pro- 

i # Fixant . les modalités de 
Péxamea subi par les stagiaires 
. -des centres de formation des pro- 
fesseurs d’enseignement : général 
de ooUéçe. recrutés. en: 1981.; 

: Portant suppression du bre- 

vet. de technicien supérieur Ges- 
tion. et exploitation des - centres 
informatiques et création du bre- 
vet de technicien supérieur Ser- 
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c\ilt\i3re 


EXPOSITION 



MILLE PIÈCES POUR L 'HISTOIRE D’UNE TECHNIQUE A LUCERNE bernard blier dans «le nombril » 


\ ■ Les secrets du verre 

On ne pe ut vo ir une rétrospective (Ohio), ont le privHège de crêsenter continuait à garnir les églises, sur tant de tableaux Maliens. Le ren- 
de l’art du varie esna.-ôtre tenté de .un grand ensemble de ces places. • L’art du verra, écrlvalt-U, noua proctiement est d'autant moins gra- 

donner raison à Super ^et à Claudel, te caractère •magique» au verre r avons pratiqué pour les délices des toit que la mode se répandait des 
qui lui trouvaient une vocation «splr devient frappant Les signes Incan- buveurs, ils ont su remployer eu verres â boire « façon de Venise • 
1 ~ rituelle » : fimage de notre transfl- tatoires,. les yeux et les marques service de leu.» Cela nous rap- qui comportaient des blasons, des 
guratlon pour la créateur -de Saint- gnostique* char les Egyptiens, par pelle qu'une même matière translu- figures, des ornements de couleur 
Denis et, pour le poète, une - fra- exemple, s'y trouvent régulièrement clde et colorée est commune en vive obtenus avec une application 
gîlrtô durable « hnftuit h tu» -sifèn- tracés. ' ' •* . effet aux fenêtres fabuleuses de d’émail. On pouvait songer è un 

_ clause explosion de pureté-. Nous ’ ~ . Notre-Dame de Paris, ou de Chartres, vitrail miniature en levant sa grosse 

■ somme, on quelque sorte saisis par al 4 oas beaux hanaps qu’on voit ooupo sers le oleL 

’■ la couleor inumlucide et la traimpà- o f ^ ^ , 

rance de rohhrt. Ûunrm nnnq pvnn< ra * 0,1 Gaule ■“* quatrième et c|n- -ti- 


Anouilh et le maJ de la vieillesse 


et des caractères-, si cm peut . » 
Jean Anouilh fait décliner les lois 
premières du théâtre à l 'auteur 


pièce, le Nombril Jean 


la couleur translucide et la îrana^ m «9 nii *uue exposinan ub 

KL£3rftS5 asrss Sr Sis 25 “ £ miUe - fle ^ 

instinctivement nous imaginons un « , pn jj y . ne 53111311 aux yBUX Le renouveau de fart du verre à délicatesse des filigranes, les pas- 

monde précieux, des réceptacles „ “7^ 0ri ^ IT ® r ^ v0c Venise, à partir du quatorzième tilles, les mille-fleurs, et les sur- 

pour parfums, des -rites] dea aaûc- J™"!?!"- B siècle, ses développements originaux enchères décoratives qui ne cessent 

tu aires, dea tombeaux. Le -verre , pe iL et son succès international cachent plus. Il n'est pas de touriste tra- 

anclen semble destiné au service" des orrespondre un minuscule * rfiyton - un nœud attirant de problèmes qu'a, vereant les abords de Saint-Marc 

dieux et des mortel Mais c'est; peut- couleurs de cobalt peut- en partî0i débrouillés fl y a deux qui n’y art une fois succombé, comme 

être » une vue ô corriger aujour- 008 mB Importante exposition du les voyageurs du seizième et du dix- 

.. d’hui. ... V. v- ' p extraoitiinatres treuvalftas ont eu Brmsh Mu5eum p) . cm trouve dans septième siècle. 


ancien semble destiné au servlce-des 

dieux et des morts: Mate c'est pe* a ^JSsSS\SS: 

u •• . • Lvi.--. être syrien,, dune collection suisse. 

ÎSf “ ™ ™ : &.fnjs« rtour-; D’mrtraofrtlnafrei trouveille. on, m 


' ' ~~ 7 V, , British Muséum (3). On trouve dans septième siecie. 

u cerne, s'achève une prôssn- ^ ,e ca»'°3ue de Lucerne une utile t.e Nord naturellement donna 

Ob plu, de mille :P IWtlréao "““f . "f " mis» 4b point de F. A. Dreier. U vrt» le réplique 4 Nurembera, eu. 

[Sections suisses et -disposées . Al data « l'origine ne sont pas toujours Pays-Bas. en Bohême- Mais c'est 

•«- *- *■- dea séries des échanges, mais cest u Mthédm ie de Coite - — « ■ — 


l’expénence pas gaie de la gloire 
â éclipses, lui a collé l’image que 
son œuvre transmet de IuL H fait 
de ce personnage on misanthrope 
égoïste, haineux, un cynique que 
son anarchisme de droite et pro- 
vocateur n'empêche pas de placer 
son argent dans la pierre. 

Image reconnue par tous et par 
lui -même, elle le protège Elle 
l'enferme aussi et lui colle â la 
peau, à l ime. E aura beau dis- 
tribuer des chèques, se démener 
pour rendre service, U aura beau 
. .. douter de lui et de son écriture, 

n’y ait una fois succombé, comme u est à jamais un auteur boule- 
voyageurs du seizième et du dix- vardier arrogant et aigri, avec de 
itlème siècle. gros sabots et des plaisanteries 

e Nord naturellement donna 

„ ■ ci a u et, de plus, passe de mode, un dur 

i la réplique à Nuremberg, aux sur ^ & ^peut eoener sans 
ra-Bas. en Bohême— Mais c'est crainte ni remords. 
développement plus familier : les Seulement, les coups font rr 1 "* 


(1). Mille pièces ne sont pavde i^Zpu) turas! ^ ' te ^pratique P 0330 * 1 ® 101 S°belet intact de 10 cen- chopes à étages, les coupes à 1ns- 1 Le cœur s’est endurci et temuscle 


ordinairement tecona oe cens tecri- " Kll h.„, DBma » peint • qui rem o nie au e prom épais ou aencai las eauicos 

nique, dont le Jteu d'nrighie a^'la'.; “Pjjf treizième siècle. On connaît à peu savants à arabesques, existent main- 

Méditerranée orientale, et dont Thie- ,7^,.“ uxprœæmem prés deux douzaines d’objets siml- tenant dans tous les pays et aucun 

.foire tient, si l'QP- veut. -an: deux datas.; ■ . laires dont l'un, conservé au musée doute n,'est plus possible sur la 

Vers 1600 avant notre ère, la. pâte Nous possédons ainsi en Gaule britannique, porta la. signature : vocation épicurienne de l'objet Dans 
de verre est employée ô des vasè3, rhénane et ■ helvétique une docu- - Maçfster aJdrevandfn me leci (t) •, rantiquJté romBlne, les maximes 
fioles, gobelets, cobpes, doht rinô- ! mentafion req»quable pour les qua- 06 Q 1 * 1 681 assez remarquable, qu’il encourageantes du genre «bois et 
putsabie fanta^rè' rlvêllsé . avec ; la tnôme'.et cinqulôiti a siècles. Après le s'agisse du client (beaucoup de ces v i e & ralse» ne manquaient pas 
céramique, et, peu avant notre ère, sfxfôme siècie, le verre ne se trouve verres sont faits sur commande) ou non plus. 

dans le brassage des .provinces ; et plus dans les! tombes. D'autre part du chef d’ate li 6*'- SeraJt-ce un arti- t'avantage d’une longue prospec- 
des Industries romahioB, l’invemion dans la Trturgfe, les vases, sacrés 530 formé en Syrie .au temps des tiVQ est d - attirer tinaiemem l'atten- 
du verre soufflé permet pendant aont toujours en or. Ne trouvant plus croisades ? On ne le' croit plue l!on sur i-egn^g de rel0 ur â "an- 
drola ou quatre siècles, de dâllcûeusea de verre, on a pensé que son aujourd'hui, et l’on tend tout simple- pU0 consjiiu^ en un 6ns< 

inventions da tons Irisés, fondus, usage disparaissait alors pour long- 0181,1 è faire remonter . très haut j- épanouissement du . modem style -. 
piquetés, des variations de forme et temps. Jusqu'au plein Moyen Age, ,e ® installations spécialisées véni- I( tfe q UÇ iq Ue6 b 0ris exemples 
de couleur. Et cette production sa où il reparaît triomphalement mais tiennes— toujours actives aujourd’hui. pour que les f 0rmes modelées, 
prolonge en Gaule, an Egypte, dans aoue une autre forme : le vitrail. c&la paraît d’autant plus pro- contournées, florales et animales 
rislàm, chez tes Ssssanfdes. fl en ,Ün nouveau contact avec roiient babJ ® S 88 rart du y ® rTe 881 lié à produites par les GaHëe, les Tiffany, 
existe des milliers fit des miniers méditerranéen aurait remis sa fabrï- celul de ,a mosaïque, les tessères rappellent les inventions, les dorures, 
-de petits vestiges. Quand des- cation en honneur. B on aurait étant, après tout, découpées dans [fis ^isan-erles de l’Orient romain, 
musées, comme calai de Toledo comnrmicé à le mettre sur les tables. 13 pâte de verre. L'histoire se pré- Una ftJ|S dB p(uSi ,-j n - (ÎSl olus 

: ci8B 81 se complique alore. et les quesüon de faire servir aux buveur5 

« Façon de Venise » ““ <"«»» « a “>» '» 

P° ntl ™ aux i pièce s c onnues. Au fègne d(J bibelot fragile qui. H est 
Est-ce plausible ? Est-Ce môme l’objet de verre dans le quotidien quinzième siècle. Il est couramment yral> n>esl plll3 de9 bnê aux sépuL 


les bizarreries de l’Orient romain, 
line fois de plus, il n'est plus 
question de faire servir aux buveurs 
cette matière inédite. On est dans la 
règne du bibelot fragile qui, l> est 


probable ? Un gros problème hlsto- da TOcddent Tel est l'avis de question de « cristallin! », les verres ^ |r f ,* ff 

rique se situe dans cet intervalle James Barrelet qui termine le cala- qui recherchent la transparence du ANDR£ CHASTEL 

•entra les merveHleux petits objets logue du- -Louvre et da musée de cristal de roche, ou au contraire de 

des premiers siècles et le retour, à Cluny. ^ j .. « calzed onto ». ' un produit bteu, tn c Trois mille ans d'arn 

la technique des douzième et trel- ._ Il y.à.ùa mot assez "étonnant du. rouge, doré. Imitant la pierre pré- verre : îoao pièces «Je l’Aottqr 

- zième slèctes. Mais4© vwre:a’a oaf- ri po^e.V^ . la Jéruealdm. délivrée, cleuse, dont le créateur serait un 
tainemonî pas etr un usage unique- ' Revanant de la France où 11 ne trou- certain Barovler. Csa deux orienta- ^ Volr p ^ oranci 


ha garantie 
des Colombaiom 


complets confection, on en clochards. 
Ds enchatnent les numéros comme 
s’il s’acte&ait de prologue â quelque 
chose de pins enltnrei, la u commedia 
deU’zne o traÿqae, et, bien entendu, 
restent dans le comiqne traditionnel, 


aime ce «ente et que le faculté de 
surprise noire est demeurée intacte. 


vide, à l’exception de deux sketches. J 
qni se passent dans tue atmosphère 


souffrir et chercher le bien-être, 
deux sketches très forts, et même 
drôles. Bien de tel qne la misère dn 
pan v’ monde pour faire rire. — C. G. 


la technique des douzième et trel- ._ Il y.à.ùa mot assez "étonnant du . rouge, doré. Imitant la pierre pré- : 1020 plèCCT , ae l’Anrtqmt' 

- zième siècles. Mais Je verre : o’s caf- r pa^ft' ^. Ia Jérusaftim. délivrée, cleuse, dont le créateur serait un ^ KUQ * 

tainament pas ©u- un usage unique- ' ReVBoanf de la France aù H ne trou- certain Barovler. Ce» deux orienta- ^ Volr oranci i, 

.ment sorapteaire _et religieux. On ‘ valt qü'é critiquer, il exceptait seu- tions aident à. comprendre la suite : gronde du 4 mars i9Si. 

. ]' utilisai’, aussi dans les banquets, lement .les. Innombrables vitraux on a essayé toutes les possibilités (3) H Tal!i Tfi€ Golden Ace o. 
" mais, comme tout ce qui est profane, dont, comme on sait, la Renaissance du merveilleux matériau avec la Vcnetfan Giruc, Londres. 1919. 

ces gobelets et coupes à botra ire - . _ 

pouvaient facilement eobaister ôt 1 " T 

travers tes âge»; seules tes qépul- Aâl IÇIf^l IC 
tures ont Joué un rôle conservatoire l*'LI Ji\<vL 
pour certaines pièces. Il faudrait quo • 

dans tes toutes, dont on sait qu’elles - . r . ▼ -r-i trrrvTTPn 

ont tendance 4 se melUpriar. une A LA BIENNALE DE VENISE 

attention parti entière soit apportée — 

aux dâ>rts de verre. Un collation- # «a, 

analyses, permettrait . Rihra, Bflssotti et «Miro, l’oiseau-lumière» 


CINÉAAA 


MUSIQUE 


Mort de l'acteur américain 
Robert Montgomery 


A LA BIENNALE DE VENISE 

Bîhm, Bassottl et «Miro, l’oisean-lumière» 


On soupçonne M. Mario Messi- t'orchestre traditionnel 


Après cette grosse tempête, le 


olace de nis > te directeur musical de la couleur lourde, tour à tour beefho- temps se remit au beau sur la 
H faudrait reconsidérer « place aa j Bieàmûe.'d'aaoir, pour la soirée vénienne, mahlérienne et bmhm- lagune pour accuedhr untrèsioli 
1 ouverture, malicieusement asso- sienne. Les trémolos frénétiques ballet de Sylvano BussottU Miro, 


PRESSE 


Musique creuse le ciel pour deux magma bouillonnant 


.. . tr nnttrr nerme (gui aurait pu convenir a guère, musique gesncuuinu: a un wso pwi*. 

" KUmI » la musique de Nano~) n'annon - compositeur qui a certes sa griffe fantaisie à Vautevr delà Passion 

«*» te.fr/MTt I isfmmnc •••'• gaü pas forcément cette amael- propre, mais l'inspiration Oe ce selon Sade ci de BergfcnstalL 

Cil fttiULU Û UulMUKl strôm-musik », comme- dit le discours poussif semble problème- Douze tableaux, une centaine de 

, , rentre rit URCDrt ^ ' compositeur, le plus exnUciternent tique, malgré la fantaisie et la minutes, baüets de l'œuf primitif . 

L « tir Alt UC UDCKIE» néo-romantique de notre epoque, amotetum du fameux duo Ce- du fondateur, des oiseaux. 


«ira MPRBEHTï 

. Dans un éditorial Intitulé 
« aux lecteurs » et signé le Point, 
l'hebdomadaire, da af M-. Qliviff 
Chevrillan est le P.-DA . et 
■M. Claude Bnbert le directeur de 
la rédaetton, revient, cette se- 
-znalne. sur Peffet que pourait 
avoir la nallonaUsation de -Mar 
fera sot le journal, vu rentremise 
■ d’Hschette. - . 

Le Point « u'aocepterapas la 
moindre atteinte à s on tndepen 
dance, écrit l’hebdomadaire. Des 
lecteurs inquiéta redoutent, dans 
le domaine des natwnaUsaapru^ 
que V Etat n’en vienne à glisser 
sa lourde patte dans notre four- 
nal. . . 

Regrettant que M- Mitterrand 
s ait Choisi cT aborder dans en 


et donc dans le droit fa de cette nino-BaUtsta et I excellente exé- labyrinthe de Vinconscient, entrée 

Biennale . ê Après Vaoant-garde ». cuüon de la Fenice dirige par de 'rimaornaiitm, jeux des étoiles 

Dans cette page tumultueuse, Stefan _ Souesz. et des crumfers, etc., la matière 

1 — - était riche pour un musicien aussi 

" ”• doué qui prend son bien où ü le 

a M-/vov>Arr trouve, avec un talent très per - 

A MUbLiUU BOTtnel : quatuor dodécaphonique, 

. - — - ■ ' ~ — univers mystérieux et lumineux 


Hommage à Chostafeoviteh 


• Lè Festival Chostcücoottch, de notre époque », soaZfpne. 

p et célèbre le soixante- dans tes Nouvelles de MOs- 

juin^ème anniversaire de la cou, le compositeur André 


univers mystérieux et lumineux 
i d’une percussion proche du game- 
lang. brouillards romantiques, 
1 réminiscences de Berg, Satie on 
des valses viennoises, ü y a de 
• tout dans cette musique plaisante, 
lyrique autant que cocasse, qui 


L'acteur américain Robert 
Montgomery est mort le 
27 septembre à New- York. Il 
était âgé de soixante-dix-sept 

Né en 1904. à Beacon (Etat de 
New -York), Robert Montgomery 
débute au cinéma comme figurant 
en 1928. Au début du pariant, il se 
fait remarquer dans un film de 
Sam Wood. Pendant les années 30, 
il devient un * Jeune premier » élé- 
gant. spirituel, séduisant, mais stéréo- 
typé dans des films de la M.G.M. 
(( est (e partenaire de grandes 
vedettes féminines de la firme : 
Greta Garbo, Norma Shearer, Joan 
Crawford. If tourne beaucoup, tient 
toujours le même genre de râle. 
Grèce à Richard Thorpe, il manifeste 
une personnalité bien différente dans 
la Force des ténèbres (1937), où il 
compose un personnage de psycho- 
pathe meurtrier. 

Mais Robert Montgomery se 
retrouve voué aux films de série. 
En 1941, dans la Proie du mon, 
de W.S. Van Dyke (avec Ingrid 


L’hégémonie hollywoodienne vue par « Newsweek » 


t de là République Ta lait 

yar -V effet polémique *. 

e Point prend ado ensuite des 


peut coucher • dans le 1 


que, d'une manière 
outré, nous ne , fois» 
PEtat investir cet « 
liberté », -conclut te 1 


participe à réloge en publiant 


cuti on de la Septième dforchestre de Formée rouge 
Symphonie, écrite en &il prononcée en 2945. 


était placé sous la direction que, ü y a moins de deux 

■ de. DtmitH ZttaenJeo, qui a ans, sont parues aux Etats- 

fait preuve à la fois de Véner- Unis, puis en France, tes 

aie martiale et de V émotion . Mémoires posthumes de 

contenue requise par ce ro- - ChostaEointch, très critiques 
bûste monument du « réalisme à Végard du régime soviétique, 
socialistes: Une exposition de , 

gramme, de concerts. . . à rOuest. Cela n’a pas em- 

. . ..... i- péché que la manifestation 

. Cette, commémoration . est æ»; tes Mémoires 

' Foccasion pour la pressé’ publiés en Occident sont 
.soviétique d’exal fer « nd considérés ici comme apo- 
graoà. compost fceor da temps . cryphes et Maxime Chosia- 
misent ». selon le titre Se «ni Sirieeeit ror- 

iT^equebd consacre, «a- 

droit. F hebdomadaire Culture désormais pour un musicien 
soviétique, mais aussi « an aussi médiocre que son. père 
patriote, un communiste ». . était grand. 

■ c L’œuvre de oe grand artiste ~ L 

est une sorte de chronique THOMAS FERENCZI. 


tes monstres énormes, les person- 
nages ubuesques. les costumes 
charmants, les couleurs éclatantes 


« Comment Hollywood règne sur 
le monde », titrait Newsioeek, des revenus acquis en salles. 
la semaine dernière, en couver- 
tare, avec une photo tirée des 
« Aventuriers de l 'Arche perdue ». 


de- Miro, et la chorégraphie de 
RussUlo. rayonnante de jeunesse, 
où la danse pitre et FiOustratûm 


vingt films arrivant en tête du 
box-office anglais étalent améri- 


! Ici blanc d'un grand envol musi- AOiemagne. sur les dix grands suc- 
cal et chorégraphique, au terme c®? commerciaux de oes cinq der- 
Âvwl m pÂn tam montre Mira ÿ, er « “=1 des 

S? ï |3 “££ 2 £* Bdinue qrte le bud- 


en lentes arabesques, le spectacle 


JACQUES LONCHAMPT. 

RECTIFïCATEPS. — Des diffi- 
cultés de transmission ont amené 


I septembre*. H fallait lire no- 
nnment aa deuxième peragra- 
ae : e la nouvelle subjectivité b 
■ t non subjective ) ; page 9, 


. phe : « comment décrire i 


to graphique américaine a su s’ac-, . 
oommoder de la télévision, tes 
pays étrangers voient les specta- 
teurs potentiels bien Installes de- 
vant te petit écran, expliquent en 
substance tes auteurs de l'article, 
trouvant là, pour tes producteurs, 
une raison de ne pas risquer les 


une Raison de ne pas risquer les 
millions de dollars nécessaires à 
des films comme le Parrain ou 


Crease : a Et comme cela coûte * ati ' 
cher de faire de l'argent, aucun lB z 
ne ramassa la cascade des recettes son 
qui fait tourner les caméras amc- »** 
rtcatnes.» Ces recettes acquises 
hors de leurs frontières. Hrtly- « 
wood oe peut s’en passer, pals- r » ,l > 


PIAHO****— — 

; SALU PLEVEL 

S CONCERTA 
31 oet-1"’ Ht*. 2» H 30 

LOBDOH STHPHONY 
: ORCHESTRA 

T CtAuDIO 

ABBADO 

' / RUDOLF . • * 

S ER Kl N 

- ..^OZABJ .-BEETHOVEN 

mmmmm- «-or scms-iwm 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Lundi 28 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

Ce soTr r sur TF1, r . . j 
le trio famïfiaf André : le mocassin, j 
la ballerine etfecampus. j 

000000 

LAEBBMIBBE MARQUE FRANÇAISE. j 


•m .1 * Bo o ta lc k, D. Ftessmcs. T. Dnlj. A. BtuioU 
F. Magee. - 

. Vn o/fictcr du K.G_B. est envoyé aux Etat*- Unis par 
les autorités soviétiques pour supprimer un sta- 
linien farouche. 

Par taie phrase codée, dite au téléphona, celui-ci 
■peut déclencher l'action terroriste d’agents améri- 
cains programmés selon un mécanisme psgeho- 
hypnotiqua au temps de la marre froide. 

Dm aventure romanesque, riefte en rebondisse- 
ments angoissants, et qui fait frémir pour de bon 
en montrant le Seu üjmiquc de t espionnage et de 
te politique d ans le monde d’aujourd’hui. 

Et débat : Peut-on manipuler le cerveau humain î 
Avec E. Barman, professeur agrégé de psychiatrie, 
M. Rlcholje. professeur de psychologie à l'université 
de Liège. L. Chertok, spécialiste de l’hypnose. 
S Moscovici, de l’Ecole Pratique des hautes études 
en sciences social», ët H VomeuO- 
lea problèmes de manipulation génétique et d’héri- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


Avec MM. Jean I>e Garrec, chargé de r extension du 
secteur publie auprès du premier ministre, et 
H. Krasuctl. secrétaire confédéral de la O.G.T., 


. Hnm, prealdent-dl recteur Ennemi de la C.GJZ., 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


UNE EXPÉRIENCE D'ANTENNE 2 DANS LA LOIRE-ATLANTIQUE 


La félévSsîort dans ses ferres 


Saint-Herblain l Loire* Ail antique l . — Pen- 
dant trois fours, les vendredi 25, samedi 26 et 
dimanche 27 septembre, sous la responsabilité 
de Jean-Pierre Guérin, des journalistes d’An- 
tenne 2 — Daniel Grand clément. Bernard Lan- 
glois, Françoise Kramer. Claude Sérillon et 
Marcel Trillat. — le réalisateur Raoul Sangla 
et mie équipe de techniciens ont préparé et 


réalisé le journal de la mi - journée afec les 
habitants de Sillon - de - Bretagne, un viUage- 
immeuhle de 3 000 habitants, dans la banlieœ 
de Nantes. Ce «Journal d’en France, fut, pour 
la population de Sillon, la première confron- 
tation avec un instrument, ia télévision, à la 
fois attirant et inquiétant, et la découverte de 
l'envers du journal télévisé : sa fabrication. 


Film américain de K. Fieischcr (19731, avec A. Qninn. 
P. Forrçgt, R. Fors ber. Al Lettlerl, A. Tomptlns 
fRedlffiudon). 

La mort d'un membre important de la ma/ia amé- 
ricaine, dont le fils devrait recueillir la succession, 
provoque une guerre sans merci de clans rteaux. 
Tourné quelques mois après le succès du premier 
panam de Coppola, Bécit bien conduit d’une façon 


D’abord, dire non : c'était la rv* n^tTS pnvovée soécials dérnagoffiè dé cet Le affaire s, 

manière la plus évidente de ma- 08 norra envo Y ee spéciale la Pagame B ; « ce n’es t pas 

nifester son existence et soa indé- nous qui utilisons la télévision. 

pendance face aux a Parisiens sU1 „ d ’ aider l'équipe à tenir déplorait Çlaudejringt ans. cho- 
desccndus comme on va eu zoo ^ paa edrn de faire un meur - 071 sert dE coba ^ s 
noir les t ûéïes curieuses s. Alors - u ?ourn al à l’envers ». qui ne De Fait, les habitants du Sil- 
a 5 r™n? aS i^ndi P ^-i^ eU ^ descende pos d'en haut. Ion ont été utilisés pour une expé- 


qui étaient venus, Jeudi 


La rédaction du Sillon se met- rience de journalistes, fascinante 
" o tait à exister. avec son tétéscrip- et téméraire. C'était certes une 

Sél teur, ses c services ;> composés belle idée de démolir les habi- 
jet . réaliser trois journaux te.e d’habitants et d'un foumaliste. tudes de l'information. d'oser an 


FRANCE-CULTURE 

20 h, La Hachette d’argent, d'après Conan Doyie. 

21 h» L’antre scène on les vivants et les dieux ; Flo- 
rence Bt 3 bb philosophes. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Les grands boulevards. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. Concert Festival estival de Paris f Conciergerie. 
15-7-1981) : < Trio pour Flûte, alto et violoncelle » 
de Roussel : « Divertissement pour cordes en ml 
bémol majeur a et «Quatuor pour flûte ce cordes 
n° l an ré majeur s de Mozart, par le Trio i cordes 
français, avec 0. Cantin, flûte. 

22 b 30, Ouvert la nuit : les chants de ta terre, musi- 
ques traditionnelles d’Asie. d'Afrique et d'océan 
Indien ; 23 h. Solistes français d'aujourd'hui : la 
planiste M--F. Bucquet (Franck. Webem, Stravins- 
ki) ; 0 h 5. Las domaines de la musique iüectro- 


ÏLi HirSr rtn^ùi d’habitants et d’un journaliste, tudes de l'information, d'oser an 

^ ° Dans les locaux de la mairie journal national réalisé par a des 

lo °' *f c n annexe devenus salle de rêdae- gens d’en France ». Cela n’aUait 

? w ’ «on. on découvrait la Fabrication pas sans excès de confiance dans 

5f^^hSS®n,fr « n“l de l'information : la, masse des les vertus de la spontanéité. 


™ J'inforSion : la masse des 
?^i en î« U îî dépêches, les choix à faire La 

?Sî 4 îS^SJîif’ïï? di.iSfïa 


acoustique : la bruit des mots. 


Mardi 29 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


''Découverte» TF I ; 17 £. Les crèches : Livres j 


Dave. J. SengulgUL P. A. Ahodte 

Ccst le Crame dans un hdtsl. Viacie Bot est 
blessé. !l apprend que le public le lâche. 

Yi 30 Magazine économique : L'Enjeu. 

Allemagne, les pièges du déficit ; Thomson, 7U- 
dloscopre d’une naUonalisable : L’homme fin moi» : 
l" Inspecteur du travail : Energie : des emplois e» 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


La grande relève ou association pour une économie 
distributive. , 

3 h 10 Journal. 

j h 20 Emissions régionales. , 

î h 55 Dessin animé. 

Les aventures do Tint In. i 

î h Les jeux. : 

) b 30 Cinéma : la Flïbustièro des Antilles. 


■ Vt* ,,nu* politique intérieure et étrangère _ . 

»i S,m ' , SS lt ‘ïm I S 1 Patronage 

$™‘Sa ■ aas a . “ A* ** o= *. i0 mm u ^ 

cens comme nous s. à cens qui ne l'ont jamais s’est 

SîSÊ®* f î£*bàJt E à vaincre les dernières heurté a leur lucidité sans 

E Jr>À a lL «nniSr^ 1 A à Vidée de g passer à la complaisance. Beaucoup ont ju?é 

2r&BMÏre de routefr^te nnrïa- ^lérision ». «Si ta télévision est qU e « ça faisait palr D7lD g e ». que 
rllrnemenî- ,K- unc P T °}^ion pour certains, elle « c'était toujours les mêmes q’M 
baïba^p esi un dTOit P° ur taus ^PPétalt parlaient ; des syndicalistes, tes 
Sf «S P* 0 **- Mais , Monÿue, gauchistes, ceux qui ont appris à 

met Se'SraSftSe' notre sitwa- txen “' c . mt l anS : employée dans s’exprimer ». La parole à prendre 
«2Î : JZLh? SU SSSmam. ^ ho P ltaJ - craignait de ne pas a été vite confisquée. Samedi, des 
^ «“est7072. on parier assez bien et surtout. « de b heures, les syndicalistes de ta 
WA»nn^n- fis ér-itenf nr « de se t aire remarquer par la sur - SNIAS étaient venus er force, 
Aîq ^hrÏÏ veülante-chef ». Deux heures plus à trente : la cellule communiste 
Si' ™J£,“ tard, elle était à l'antenne, ne du Sillon aussi Le résultat fut 

f^i« ^avoîT b afûaUlalt pas. et n’hésitait pas, un journal de groupes de pres- 

Sm) b t£\a. W™ 5 avoir présenté les reactions sion, où l'information devenait 

æ'BS'ftâP&K îfJït P«t Slt e à discours et sla^s. 

, salie du centre soclo-cultuiel. Une Au Sillon, c'est dimanche à 

fois la caméra en marche, sons « r 13 h 15. lorsqu'on a constaté que 

réserve qu'on ne filmerait per- Z??*? ,”î *** c’était fini, qu'on a compris que 


x\ „ "rnntJluv c’était fini, qu’on a compris que 

xq ' e ce n’^ait pas assez ». Alors 

plusieurs à troquer leur méfiance Le journal, réalisé en plein air que des tracts affirmant a la 
contre un rien dexhibitionnlsme. au pied de l'immeuble, n’eut pas communication ~éelle éeftappe au 
Raoul Sangla, debout dans ce le ronronnement des machines qiurdrülaae social - démocrate 


brouhaha, s'avançait dans l’allée, bien rodées. Avec son fouillis et tombaient en direct sur la tête 
bras écartés, usant de tout son ses problèmes techniques, il irrita de Marcel Trillat. le public récla- 
chaxxsme pour obtenir un relatif les professionnels et dérangea mait « d'aufres émissions plus 
silence. plus d'un téléspectateur. On y longues ». a qu'on reparle du Si Z- 

atrra tout de même vu un minis- ton et de nous les immigrés a. 
Ilna « A fi « tre, M. Georges Fillioud, prendre Cette demande, ce désir soudain 

Une « ü.v. » Je risque d'une discussion en de garder ia parole et [a télévi- 

On alors des refus aux direct avec l’animateur d’une sion. étaient la plus belle victoire 

revendications ; que le 'journal radia libre ., rt enfin an ultra de .l-Jqnipe qtd « osé ce journal 
L varie! du SüUin autrement ave à risoues Maintenant., les nrofes- 


tera» L. Jourdan, D.' Paget. H. Marûiuli, T. Gô- 
mez. J. Robertson-justice (Rauiriuçloo). 
du dix-septième siècle, une femme-pirate Méprend] 


incessants, rebondissements. On. reconnaît la J 
« patte » Oc Jacques Tourn eur e t Jean Peters. fli-\ 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales. „ . _ 

S h. Les chemins de la connaissance : Bernard Qroe- 
tbuynen (la ligure socratique) ; à- 8 h 33, Jean Duna 


La matinée des antres : Les jumeaux 


Ilna „ A fi tre, M. Georges Fillioud, prendre Cette demande, ce désir soudain 

Ulie « H.v. » Je risque d'une discussion en de garder ia parole et [a télévi- 

On pnxM alors des refus aux direct avec l’animateur d’une sion. étaient la plus belle victoire 

revendications : nue le 'journal radio libre. .' rt enfin on aura de .l-éqnipe qid « osé ce journal 

enregistré aoit projeté le soir du Salon autrement vue a remues. Maintenant, les profes- 

aint habitants du Sillon, oue W e " dire du mu!, pour décrite sionnels vont entmuer. s'intem)- 

clno minutes d'antenne soient ““ ,our iatemule de umgt-sa ger pour savoir si ces émissions 

réservées , aam une ''luges en prtxc à la peur et à la casent vraiment des Journal», 

. _ , aSBTSfc . As Sra ^Æs^TrSe'yrê?- 

ïüül-^s 2aas=.2"Jf tss&h I SrJCSMÎJ'iSiS^ÎS “S d^L Ü ÎS 5Î /SS57eSlt£ 

KHfisSSt rwusw’-asrw 

^Tfê&.T-ulÀtï^nt re, ardent., 

“ïî Intéressés I dérSnçaïnï S' JOSTANE SAV1GNEAU. 


confiait Pierre, vingt-neuf ans." intéressés 


militant d'extrême gauche. Et 
puis des groupes sociaux, gui sont 
toujours à la limite de Z'erpto- 
ston, se sont enfin confrontés et 
parlé ; » 

ns étaient une bonne tren- 
taine, le vendredi matin, dès 
B h. 30. l'heure prévue pour la 
conférence de rédaction : essen- 


Franc- parier 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


12 h 30 Série : Les amours des aimées grises. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 30 Face A voua. • 

14 h Aujourd'hui madame. 


16 fa 30 La chanson des Tiber. 

Avec P. Desproscs, ,C. Bonard. J. Pflwln ... 

17 b 20 Fenfihe sur— 

Pour leur plaisir. 

17 h 50 Récré A 2. _ . „ . 

Les quai’z'wate : C’ea* chouette ; 3-2-1 Contact. 

18 h 30 CeM la vie- 

18 h 50 Jeu : Ose cbfflre* ri d» lettre». 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h Journal- . 

20 h 30 D’accord, paa d'accord (I.N C.). 

20 h 40 Les dossiers de l’écran : Un eprès-mWl de 

Hlm^rnftliam de S. Lûmes (191S), avec Al Pari&Q, 
J. Cazalé, S. Boyar. C. Burnüift O. Sarandon,, 
«M. arux mnmuajnmMea 
ISuummtt va la votre. Ml aw tmagut O, 
Brooklyn dont ils ont pris les me mbre s au per 
formel en orepe. L’un dratx , psychopathe, nargue 
les représentants de I ordre. . . tnlm 

inspire dlm fan divers rééL c e fam ett & lg foto 
sa. réquisitoire social et le portrait tcv n-mar- 
! rima interprète de façon soiriMonte par èl Pa- 
etno — dont on. découvre, peu à peu. la verteA la 
nature profonde. 

22 h Débat : Le nouveau gangstérisme ri la peine 

délinquance. . , _ 

Avec M c J.-M. VMWzlt. avocat 
de l’institut de criminologie. Dr J. Leyne. I «7- 
chijore ynn JJ. Barre, dlxecwur d'agence bancaure, 
Griot, directeur de la PJ- R- Brouasard, commis- 
saire. et deux auteurs de nOia-up- 

23 h 50 Journal. 


13 h 30,. Libre parcours variétés: Joël Pasteau. 

X4 h. Sons: Marines cOtenUnolK®. 

14 b 5. Cn livre, des vois : Cri du ciel, de J. BloL 
14 b 47, Magazine international : La question d Afri- 
que du Sud; les traductions. 

16 h 20, Actualité : Les frontières du secret médical. 
16 b M, Départementale : A Flgeae. de Parte, d’A. 


pagnés par leurs professeurs. Eta 
dépit des dénégations de toutes 
sortes, on était soucieux, au 


19 b 39, Sciences : La psychothérapie entre Dionysos et 
Apollon ; L’analyse en rêve éveillé dirigé. 1 

26 b. Dialogues : L’exil et le langage, avec J. Sem- 
prun et J. Gcytteolo.- l 

ZI h U, Musiques de notre temps. 

22 h 30, Suite magnétiques : Les grands boulevards. ^ 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Quotidien Musique : ’ les "Intégrales Oeuvres 
concertantes dl. Stravinski) ; et des œuvres d’Of- 
ienbeôh et profcofiev ; 7 h 30. Informations cultu- 

9 h* 2^ Le Marin des Musiciens: ■: César Franche au- 
tour êtes pièces d’orgue (C. Franck. Lefebure-Weiy. 


LES PRIX ITÂLU 1981 

Le prix Ira lia de télévision a 
été décerné le 2D septembre, é 
Sienne, à la chaîne américaine- 
Corporation for Public Broad- 


Shorter ; 14 h, musique légère: œuvres de J. Bon- 
don. M. .Ponde, P. Ducloe, F- Sor. 

14 b 30, Musiques : les enfante d'Orphée ; 15 h, Oj^ra : 
c L'Ormlndo» de P.-F. Csvaül. par le London Pbll- 
harmoûlu Orchestra, dlr. R. Leppard, avec J. Wahe- 
Oeid. D. Songe, L Garclaans, H. Van Boit..; 
IB h 3, Le Club du iam : les concerts. 

M b 30, Quotidien -Concert (en direct du studio 10® : 
c Etudes d ‘exécution transcendantes» de F. Liszt, 
avec J.-G. Perlan au piano ; 20 h 5. Premières loges : 
Bldu Sayo. soprano brëaUJenne, Interprète des œu- 
vres do Ba illai , vllU-Loboa, Massenet- et Gounod. 

20 b 30. Concert ley nie sympbonlque-Thèftfa» des 
Ohamps-Hyaée*. 8-5-1M1) : c Ouverture de Don 

Juan en rô mineur» et «Concerto pour piano ot 
orchestre a» 26 en ré majeur» de Mozart; «Sym- 
phonie n» 9 en ré mineur t de Brùctner, par te 


cléaïre, Ze Lendemain de la Tri- 
nité , de John Sise, David et Ja- 
net Peoples, Le prix U alla de la 
radio a été attribué à la Pologne 
pour l’émission Août polonais. 

D’autre part, la radio espagnole 
a reçu le prix de la Fédération 
nationale de la presse italienne 
pour son reportage sur la prise 
d'otages aux Cortès le 23 février 
dernier à Madrid, et TF 1 a ob- 
tenu le prix de la région Toscane 
pour l’émission de Jean - Pierre 
Mctscardo, Charter pour Venter. 
consacrée aux jeunes toxicomanes 
européens en Thaïlande fie Mon- 
de Au 2 juin). 

Enfin, ta Nuit d’Hermès, de 


obtenu un prix dans la catégorie 



A ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 


présente une 
Sélection 

hebdomadaire 

ils y froneroni une séfec- 
fion des informations, com- 
mentaires ef critiques paras 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


dais, dos responsables do loin boni le une espèce do 

bord ei de tout poil dont les oouia ae lanrapage accéléré 

noms . toujours les mémos, tigu- dsns Fan 00 communiquer, 

rem dons un vieux liebier écorné c '“' bl0n 1°" d0 u0ul0it '“ïs 
i la mire O comme disooné *> I 00 "’# ■ VU 00 10010 00 0000 

bllltê et a la lente T comme bd le rsgeraem encore dbb- 

lérégénle. Noos osons assez 00 00 éarder d’un pslornolrome 
souvent protesté contre celle 00 000 bojescout è ta limite du 

mainmise du . Tout-Etat - sur les Pénible. Visiblement téléguidés. 


et donner enlin la parole au 
II ne demande que ça. le peu- 



des bagnoles, histoire de corser cas/on on en tarait bien au 
un peu les Informations télé- 

visées, vous n’êtes pas - près Ce “® expérience, avant c 
d’oublier ces voix, ces visages Poumoime. il cooirl andrait 
sans tard, ces mots maladroits. u,er '» 10000 : 000 0000 1 

bousculés, percutants, échappés Planter vos caméras aux c 

dune chaudière sous pression. tou/ ® “ e nos villes ei de 


campagnes, très bien. Simple- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les télévisions étrangères face an pouvoir 


(Suite de 7a première page.) 

Elle repose sur une souple et lon- 
gue tradition, sur un sens aigu de 
la démocratie et sur une ins’ÜUtlon, 
la monarchie, dont le rôle est ici 
essentiel. C'est en effal â la reine 
en son conseil, en pratique a la 
reine, qu'il appartient de désigner 
pour cinq ans — et pas tous en 
même temps I — les douze gouver- 

3.3 C., dont les noms sont soumis 
à son attention par le premier minis- 
tre. Eh oui ! Ces noms, il n'est ja- 
mais arrivé qu'elle les récuse. Elle 
y souscrit automatiquement Mais 

du système. — dés Jors qu'elle les 
fait siens. elle les lave dé ce pêché 
originel qu'est un choix politique. 
Elle arrache, un é un. ces douze 
sages à l'orbita du pouvoir. Ce qu'elle 
touche, elle le rend intouchable. Face 
à l'Etat, elle incarne la nation. Et. 
à travers elle, c'est le peuple qui 
donne aux gouverneurs le droit de 
gouverner, de choisir en toute liberté 
le directeur général de la B. 3 C.. 
le directeur de la télévision, le direc- 
teur de la radio, le directeur de l 'ad- 
ministration et — parfaitement 1 — 
le directeur de l'information. 


d'administration, un ministre s'en- 
tendit répondre cette phrase mémo- 
rable qui le fit reculer tète basse : 
« Une démission I Vous n'y pensez 
pas ! ça Impliquer Bit Sa Majesté. - 
Autre anecdote de la même encre. 
Ca se passait à Londres en 1342. 
Une haute personnalité autrichienne 
en exil sonne en début d après-midi 
au 10 Powning Street pour y déposer 


Appelé en consultation par les 
Israéliens, tard venus aux plaisirs 
empoisonnés de la télé, il a été éga- 
lement sollicité en 1975 par Cara- 
mantis. qui voulait libérer la télévi- 
sion grecque de la tutelle imposée 
par les colonels. Là, Sir Hugh n'a 
été écouté qu'à moitié, bien que le 
Parlement se soit félicité jusque sur 
les bancs de l'apposition de ses 


2ü subi, dans ce domaine, (‘influence 
délétère de la France du temps qu'il 
y vivait en exil I 

Nous avons évoqué — le moyen 
de faire autrement, on ne parle 
encore que de ça à Londres — celte 
émission produite par la Granada 
(société ultra connue, ultra aérieus3) 
sur l'armée rouge et prétexte au ren- 
voi du directeur de l'Information 
de FR 3 (le Monde du 29 août). Aux 
yeux de Sir Hugh, il s'agit là d'une 
■ libre opinion » comme on en 
accroche très souvent aux quatre 
coins de la grille de son pays. Qu 
à donner ensuite un ooinf de vue 
opposé. Y voir la mein de la C.I.A. 
relève d'un état d'esprit dont la 
presse anglaise a souligné avec une 
stupeur rigolarde l’absurdité et laisse 
mal augurer, soupirait-il. des véri- 
tables Intentions des socialistes en 
matière de libéralisation. Sur ce cha- 
pitre, tout le monde s'accorde à dire, 
en Angleterre, que jamais le gouver- 
nement de Pierre Mauroy n’aurail dû 
ex ger. ou provoquer, ou même sou- 
haiter le départ des responsables 
mis en place par Giscard. Il aurait 
dû les laisser tranqu : liement à leur 
poste jusqu'au vote de la nouvelle 


DOUBLEZ VOS VITRAGES 
EN GLACE PLANILUX 
SAINT-GOBAIN 
(déductible des impôts) 


un cadeau, une énorme, une superbe 
théière de campagne, è l'intention 
de Churchill. Le premier ministre un 


où il est quesiion de millions de 
soldats en armes, prêts à franchir 
das centaines de milliers de kilo- 
métras par air. terre et mer pour 
libérer l'Autriche. 


I Correspondance 


Les origines de la Sofirad 


du Monde sur le statut de la 
Sofirad : 

Parmi les fonctions que j'ai 
remplies au cours d'une longue 
camëre figurent, entre autres, 
celles d’administrateur général de 


Dans mes instructions figurait 
au premier rang, pour la presse 
— dont je ne parlerai pas ici — 
et la radiodiffusion, la suppres- 
sion de tous les organes qui . 
avalent collaboré et leur rempla- 
cement par ceux que la Résistance 


L’Etat monégasque confirmait à la 
Sofira sa pleine propriété de 50 ÇJ 
des actions de R.-M.-C. Quant 


sur le bureau du responsable de3 
émissions de la B.B.C. à destination 
des pays de langue allemande. Oui 
fenvoie au speaker de service. Coup 
de téléphone un peu géné du Foreign 
Office : vous ne pouvez pas diffus Br 
cette déclaration. Ah bon 1 Et pour- 
quoi ? Eh bien, parce que les alliés 
ne sont pas encore décidés à libérer 

qu'ils la libèrent parce que dans 
quatre minutes et demi nous allons 
annoncer qu'ils le feront. 

Ce responsable sera destiné aux 
plus hautes fonctions Après avoir 
défini pendant l'occupation du Reich 
les statuts de la fuiure radiotélévision 
er. République lédérale — les Bri- 
tanniques en avaient été chargés. — 
i) a gravi tous les échelons pour 
être de 1960 à 1971 directeur général, 
puis gouverneur de la B.B.C. C'est 
Sir Hugh Carielon Greene. frère de 
l'écrivain, lui-méme auteur d'une 
douzaine de bouquins, l'un dos 
hommes les plus respectés d'Europe. 
J'ai rencontré chez lui, près de Hyde 
Park. ce géant de bientôt quatre- 
vingt-un ans — il en paraît quinze 
de moins. — au visage rose. : 33e 
et souriant, dent l'humour fait briller 
le petit nez en trompette chaussé 
d'énormes lunettes scintillantes de 


et simultanément celles de pré- 


avait créés dans la clandestinité. 
Pour fa radio. Ü s’agissait spécia- 
lement du Poste Parisien, qui 
était devenu le Radio-Paris des 
Allemands, et, en province, de 


encore, le délégué de l’Etat fran- 
çais, donc de la Sofirad. dans 
les conseils d'administration de 


Radio- Toulouse, qui. continuant 
à fonctionner, avait sein la pro- 
pagande ennemie, jusqu'à trom- 


n'êtait pas belligérant, ne pouvait 
les saisir directement Mais, par 
une astuce bien méditerranéenne. ■ 
il les séquestrait pour se couvrir 


«dite» s'impose d’autant plus 
que la première et -faible antenne 
de â-BfL-C. était située- dans l’en- 
ceinte do- fort dn-Mont-AgeL donc 
en territoire militaire, français. 
Une suivante, beaucoup plus puis- 
sante; fut établie en altitude, 
encore en territoire français, non 
loin de Monaco- La plus récente, 
émettant en ondes longues comme 
la précédente, est A Remontas. 


.3 G) 


qui les auraient causés pouvaient dans. les Alpes françaises. 


Quel que soit te nombre crois - 


pa^ande ennemie, jusqu'à trom- dits 50 % étaient recédés (gratul- 
per la Résistance. Son principal temeat) pour les deux tiers a la. 


donc de la Sofirad. dans propriétaire, M. Tremoulet. dont 


Radio-Sarrebruck et de Radio- 
Monte-Carlo. Au nom du premier, 
j'ai eu à signer la création d'un 
nouveau poste de radiodiffusion 
en territoire sarrois. mais orienté 
uniquement vers la France, et 
qui était, et est toujours. Europe 
ir 1- En ce qui concerne Radio- 
Monte-Carlo, j'en fus. avec son 
président monégasque d'alors, 
M. Arthur Crovetto, toujours 


récents articles sur Radio- Andorre 
(Q en était aussi le patron), avant 
d'être acquitté par contumace — 


tâon que les gouvernements fran- 
çais successifs aient voulu fa're 
— ou ne pns faire — de ses pro- 
grammes (elle fut insignifiante 


fait unique dans la juridiction 
mondiale. — avait été condamné 
à mort déjà par contumace par la 
même Cour de justice. Quant à 
Radio-Monte-Carlo, d'où je viens, 
pendant l'occupation de la 


par Mme La Bardonniè. Par 
contre, le tiers restant de la moi- 
tié séquestrée par l'Etat moné- 
gasque, soit 26.68 et non 7 % 
comme il est écrit dans le même 


dans les premières années et 
J’Ignore le présenta quels -que 
fussent les nombreux change- 
ments Intervenus, -surtout récem- 
ment, dans son personnel de 


Radio-Monte-Carlo, d'où je viens, article, devenait sa propriété. 


laisse à d'autres le soin d’estimer : 
la valeur actuelle de cette somme. 


theim, commissaire à la guerre, sonne. L autre moitié ues actions 
& l5S m u t i léqÏÏ de appartenait, par parts 

t'étais auprès de son collègue i égalés, aux Etats allemand et 
l'information, Henri Eonnet. Ce italien. Ma mission était, tout 
dernier fit de moi l’administra- naturellement, de prendre p^fâ- 
teur général de Radio-France, sion. par tout moyen, de R.-M.-C. 
puis, en prévision du débarque- ,, 

ment dans le sud de la France, le C’est ainsi que, débarquant d un 
chef du service militaire d’infor- L.S. américain vers Beauvaltan, 


a Trésor princier d'une redevance 


recueillie par R.-M.-C. et le main- 
tien à sa présidence d’un citoyen 
monégasque, qui, après M. Cro- 
vetto, fut "JL César Solamito. dont 
je n’ai pas connaissance qu’il ait 


mation (SJNLI.), section auto- aux environs du 20 août 1944, 
nome de la mission de liaison ad- Je pus me mettre presque aussitôt 
minlstrative du général Cochet, ’en rapport avec le président Cro- 
substituée comme l’antenne cor- vetto et échaufaudal avec lui une 
respondante du débarquement de combinaison, dont le texte defl- 
Normandie, à l’AMGOT t Aliied nitif. rédigé par la suite avec le 
milita ry government oc eu pied concours de Robert Baron, pre- 
terrltories'i, qui s’ètait effondré mier président de la nouvelle 
de lui -même, comme l'avait 3 revu Sofira, a constitué depuis cette 


perdu ce titre. L'ensemble de ces 
avantages me paraît encore au- 
jourd’hui bien faible par rapport 
à la prise de propriété — sous le 
couvert de la Sorfrad — par l'Etat 
français des cinq sixièmes des 


était en mesure d’obtenir des c 


(â) Le «d» Anal rot ajouté par !» 
suite pour éviter la confusion area 
une société existante. 

(3) ^obtins, comme chef de I» 
délégation française, dès 1343 (7). 
à la conférence de Copenhague, 
dont Je fus signataire, l'attribution. 
lUns les ondes moyennes, (Tune fré- 
quence, encore assez médiocre U est 
vrai, à R-.-M--C- dont la puissance 
était encore faible 

(4) La premier directeur de Hzdkt- 
Montô-CarJo, désigné an nom de la 
Sofira, Robert Scblcfc. appartenait 
alors à la Radiodiffusion française. 

La Sofirad n'a pas connu depuis 
1944 huit présidents- mais bien onze,, 
dont les premiers furent, par ordre 
chronologique,. Robert Baron. M. Fé- 
nelon, alors Inspecteur général de 
la Radiodiffusion, puis VL Meyer, 
alors administrateur général de la 
RTJ. auquel M. Trolley de Pré- 
vaux (dans *le Monde > du 19), 
donné comme le premier président 


aimerait pouvoir souscrire sans 
arrière-pensée. Il ne trouverait rien ' 
de choquant, au contraire, à ce que, 
à l'exemple de la Grande-Bretagne, 
le premier ministre désigne <es prin- 
cipaux responsables de l'audio- 
visuel. A condition qu'ils soient au- 
dessus de tout soupçon, que leurs 
noms fassent une quasi-unanimité — 
c’est, du reste, le cas aujourd'hui 
pour Jes nouveaux présidents de 
chaîne — et que. en entérinant ce 
choix, le président de la Répub : que 
se comporte en président de tous 
les Français. Ainsi, ainsi seulement. 
pourrait-II se montrer garant da 'sur 
indépendance et remplir, dans ce 
domaine, le rôle si particulier dévolu 
au souverain britannique. 

Après la majesté dont François 
Mitterrand a tenu à entourer ce 
qu’on a appelé son sacre, mon inter- 
locuteur s'avoue déçu de le voir 
s'emporter contre (es médias à la 
façon d'un vulgaire premier ministre 
britannique. Cas derniers ont ra r e- 
ment eu à se féliciter, en effet, des 
gouverneurs dont Ils avaient pourtant 
prôné la nomination. Investis de par 
leurs fonctions d'un pouvoir échap- 
pant à toute tutelle. ce3 hommas et 
ces femmes onl fait preuve, plus 

particulièrement depuis dix ans, 
depuis les évènements qui ont 
ensanglanté l'Irlande du Nord, d'un 
couragB et d'uns indépendance très 
remarquables et très remarqués par 
Harold Wilson et par Margarst That- 
cher en particulier. Connus i'un et 
l'autre pour leur franc-parler, >1s ont 
tempêté et protesté absolument en 
vain, aux Communes, contre cer- 
taines émissions jugées tendan- 
cieuses, voire contre certains entre- 
tiens avec tes leaders de ('IRA auto- 
risés par le directeur général avec 
la bénédiction des gouverneurs — F 
faut la leur demander, bien sur. — 
au nom du droit des Anglais à luç-3' 

plus difficiles, les plus dèiicats. 

Outre-Manche, le seul moyen de 
pression dont dispose le pouvoir, 
c'est de refuser le relèvement de la 
redevance. l'unique source de revenus 
du service public, qui a abandonné, 



EFFICACITÉ DE L’ENTREPRISE 
ET GESTION SOCIALE 


ÎS32-1085 : Al 
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13 et 14 octobre 1981, Paris, Palais des Congrès 
Troisième Symposium de Prospective Économique et Sociale appliquée A l’Entreprise 
Cette renconire constituera fon des événements de la rentrée économat» et sociale facs aux incertitudes et aux manteaux dmx stratégiques. 


ienrs points de vue sur lenuéprise de demain. 

MARDI 13 OCTOBRE ; i — — — 

FACE AUX NOUVEAUX ENJEUX 

Jean AUROUX, Ministre du Travail 

Jean-Pierre AUDOUR, Président-Directeur Général tTECOU, Plaident du Réseau International UNIVAS 
Claude BBBEAR, Directeur Général des MUTUELLES UNIES _ ■ ' ■ 

Gifles BRAC DE LA PERRIÈRE, Président-Directeur Général de la SOOÉIÉ LYONNAISE deflépdls et de Odffilndnstra 
Jacques PLASSARD, Économiste, Directeur Général de RÉXÉGO 

METTRE EN PLACE UN PLAN DE PROGRÈS POUR DÉVELOPPER LES 
HOMMES, L'EFFICACITÉ, LA QUALITÉ ET L’INNOVATION 

Trois carrefours se dérouteront simultanément : 

Carrefour f: Définir des strategies de perfonnance dans une axqonctnie (fiffidki ' 

Carrefour 2: La gestion prévisioiindk des emplois dans Fentreprise et dans son tawoimeiiiEnt 
Carrefourl: Développer l’efficacité de Teatiqiriseati niveau de diaam: comment? 

MERCREDI 14 OCTOBRE — — ^ 

NOUVEAUX POUVOIRS, NOUVEAUX COMPORTEMENTS 

DébaLs animés par Gérard CARREYROU, Rédacteur en Chef d’Europe N* l 
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Françoise GASPARD l PS), Député-Maire de Dreux -. 

Olivier GUICHARD (RPR), President du Conseil Régional des ftys de h Lonç 
Pierre LALUMIËRE flÆn&ère de l'Intérieur), Délégué à h Décentralisation 
Bernard STASI (CPS), Président du Conseil Régional Champagne- Ardennes 
Michel PhZÉ L (PS), Président do Conseil Régional Provence-Alpes-Côte d’Aznr 
Positions et orientations des syndicats 

André BERGERON, Secrétaire Général de Forte Onrrière . -L 

Jean KASPAR, Membre du Bureau National de la Confédération Française Démocratique du Travail (CFDTy ■ • 

Jean MEN U L President de la Confédération Générale des Cadres ' - 

Alain OBÀD1À, Secrétaire Général Adjoint de l'UGICT (CGT) 

Assurer la réussite et le devenir des entreprises 

Yvon CHOTARD, Vice- Président du Conseil National du Patronal Fiançais (CNPF), President de la ComnnsaonSoqafe : 
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ECONOMIE 


Le chômage, ce fléau volontaire 


D SPUiS "trois, mois, et én 
particulier dephis trois 
semaines, les efforts du 
gouvernement se concentrent sur 
l’emploi, objectif déclaré numé- 
ro un ; attitude . conforme aux 
vues de J'opinion et plus encore 
des chômeurs eux-mêmes. Seule- 
ment. dès le départ, la façon d'at- 
taquer. le problème est inquié- 
tante, car elle prend le -travail 
pour un bot eu sot Si le flux de 
richesses produites était large- - 
ment suffisant, il faudrait, en- 
effet* limiter le travail — le pas- 
sif de l'action économique, — le^ 
plus possible. Mais, comme c'est 
loin d’être le cas, c’est l’action 
créatrice, mère de toutes tes 
satisfactions et aussi de tous les 
emplois, qui doit être mise au 
premier plan. L’expression, si 
fréquente et si caressante, «créer 
des emplois» est déjà sur le che- 
min du contresens. 

L’échec général, en tous paya, 
des efforts menés par des hom- 
mes de grande Intelligence de 
toutes origines, de toutes ten- 
dances. donne à penser qu’il reste 
des domaines non tonchéa et 
peut-être in touchables, c’est-à- 
dire des sanctuaires- Dès lors, 
l'emploi n’est pas l’objectif n° L 
Parmi ces sanctuaires,. Je ne 
décrirai pas aujourd’hui celui qui 
est lié au pétrole, car le lot des" 
sophismes et postulats à dénon- 
cer suffirait largement à remplir 


— par ALFRED SAUVY 

La lutte contre le chômage peut-elle être considérée, 
-gomme 2e fait M. Pierre Mauroy, comme on objectif en 
soi qu’on peut atteindre par des mesures spécifiques. 

- comme la réduction du travail? Alfred Sanvy montre 
qu'une telle conception repose sur une analyse erronée 
du chômage, infirmée tant par l'expérience que par le 
raisonnement économique- à condition, bien sûr, de ne 
pas s’en tenir aux théories de Harvard et de Cambridge. 


Dans nos pays occidentaux, de 
douce démocratie, tous les remè- 
des — ou prétendus tels — agréa- 
bles, plaisants (tels la stimu- 
lation de la demande) ont été 
utilisés à satiété, de sorte qu’il 
ne reste plus que des médecines 
amères, impossibles même à pro- 

Consîdôrable est le mérite de 
M. Mauroy, tant est Intense, 
franc, l’effort qu’il a fourni vers 
le but. Sans doute a-t-il traversé 
des nuits blanches, avant de met- " 
tre au point ce qui est. avdpt 
tout, un acté de foi- Car cette 
panoplie de mesures directes. U 
doit bien penser, lui-même. qu'il 
s’agit, ne disons pas de placebos, 
mais d'actions sur tes seuls symp- 
tômes, sur les résultats. H faut, 
certes, donner au malade des 
pommades adoucissantes, pour 
ses boutons, faute de pouvoir 
déceler et combattre r intoxica- 
tion alimentaire . qui en est la 
cause. 


vaillant dans tes forêts pour faire 
du bois et du papier, n'ait pro- 
voqué que sourires ou railleries 
montre combien roplnion est 
éloignée de solutions réalistes, au 
cœur dû sujet. 

Nous' ne pouvons espérer, pour 
le moment, qu’une euphorie pas- 
sagère ; quant à la trans- 
formation d'un « chômeur » en 
«retraité», elle n'améliore que- 
la statistique. 

Parmi lès ïHusions les plus 
tenaces, figure l’idée que tes 
hommes sont trop nombreux, 
puisqu’ils dépassent le nombre 
des emplois, «donnée de fait». 
Déplorable est cette résignation 
héritée du gouvernement précé- 
dent, et, plus encore, .absurde sur 
1e pten économique : immense 
est la masse de travaux à accom- 
plir pour, satisfaire seulement tes 
besoins, publics et privés, les plus 
immédiats. Les revendications, 
qui montent de toutes tes classes 
sociales et de tous les services 
publics sont un test assez éloquent. 

Cet « ri* 3-1 mérç g ma infantile, 
accompagné d'un globalisme nayf , 
en un domaine où tout est diver- 
sité et évolution, conduit àconsi- 


teurs de richesses, comme des 
hommes dangereux. D’où la 
kyrielle de mesures malthusien- 
nes qui. alourdissent la charge 
tout en réduisant le support. 

Que le nombre d’emplois pos- 
sible soit d’une extrême élasticité 
a été montré à l’évidence par 
la "'série de résossltes après la 
guerre, appelées « miracles », 
parce qu’elles contredisaient 
l'opinion générale et les théories 
des économistes d’Oxford ou de 
Harvard. Plus prés de nous, peu 
de Français savent que, malgré 
« 1e coup du pétrole ». qui, avec 
les contresens qui l’ont suivi, a 
fait perdre environ six cent mille 
emplois,. le nombre de personnes 
employées en France a, depuis 
1973. augmenté de plus de sept 
cent mille, chiffre insuffisant, 
certes, pour atteindre l’objectif, 
mais suffisant pour détruire 1e 
dogme bêtasse et permanent, sur 
la diminution du nombre des 
emplois, dans l’économie, du fait 
de la machine. Telle est l’inten- 
sité du fléau chômage et son 
absurdité qu’a obstrue les cer- 
veaux les plus brillants, les 
empêchant notamment de se 
référer à l’expérience. 


le courage d’ouvrir les yeux 


l seul ministre sur diminué. 


quarante; qui connaisse bien ce s’allongeait la durée du travail, 
qui s’est passé aux Etats-Unis et II faut seulement avoir 
en Europe; pondant tes années 30 rage d’ouvrir les yeux, 
et, précisément, en France, de Aujourd’hui, non seul* 


les résultats de la politique de négligent les analyses profondes. 
Paul Reynaud, en 1938-1339, la radioscopie, je vais y revenir 
pendant laquelle, à l'encontre de dans un instant. 


mord Barre s’attaquait, dit-on, 
à la. première, tandis que Mau- 
roy prend le second pour cible. 
Une naïveté de plus, puisque 
c’est le même problème on. du 
moins, la même cause : la rigi- 
dité. 

Qu'appelle-t-on piein-emploi ? 
11 faut que, à tout moment, toutes 
les personnes, de toutes profes- 
sions et de tous lieux, trouvent 
une activité qui corresponde à 
leur savoir, et à leur désir aussi 
et qu'eu outre l’ensemble de 
toutes leurs productions et ser- 
vices corresponde parfaitement 
aux désirs de consommation, 
privés et publics, y compris, bien 
entendu, les investissements. Et 
cet équilibre «miraculeux» doit 
persister, en dépit des change- 
ments de toutes sortes, intérieurs 
et extérieurs, techniques, démo- 
graphiques. sociaux, etc. 

Sous cet angle, le rendement 
actuel 93 V peut paraître élevé, 
car il n'est atteint que par bien 
peu de machines. S’il est obtenu, 
c'est qu’il y a encore un grand 
nombre de forces équilibrantes : 
elles pourraient donner un résul- 
tat meilleur, 97 % ou 98 %, si 
elles ne se heurtaient à de 
sévères rigidités. 

Voilà le grand mot lâché : il a 
tout pour Inquiéter, car certaines 
de ces rigidités ont une haute 
valeur sociale. Qu’elles l’empor- 
tent est souvent plausible, mais, 
en ce cas. il ne faut plus parler 
d’emplol. objectif numéro un. 
Dans une économie en perpé- 
tuelle évolution — adaptation, 
plus les éléments fixés et rivés 
sont nombreux, plus te monve- 
ment « nécessaire » se reporte 
fatalement sur les points mobiles, 
faibles, à savoir la monnaie et 
l’emploi. 

Si complexe est l’économie 
contemporaine qu’elle a besoin 
d'une grande souplesse. La pla- 
nification socialiste a pour elle 
une parfaite logique et peut-être 
’s'im posera- t-elle un jour. Seu- 
lement eile s’accompagne de 
servitudes multiples ; dès que 
celles-ci se réduise n t, apparaît le 
chômage, co m me en Yougoslavie. 
A l'inverse, le régime libéral, 
chef-d'œuvre d e primitivité, 
n’assurait un plein-emploi ap- 
proximatif et apparent que par 
une multitude d'adaptations dou- 
loureuses. C’était un régime de 
rigueurs. 


Que la seule mesure positive ' l'unanimité des pronostics de 


A contre-courant 


L E président de la République française a. lors de sa 
conférence de presse, situé, avec une satisfaction cer- 
taine, sa politique économique - è contre - courant » 
des stratégies adoptées par la plupart des dirigeants des 
autres p2ys industrialisés. 

Le choix singulier d’une relance par la consommation — 
même si l’investissement a été ajouté pour faire bon poids * — 
entraîne en tout cas un traitement particulier des finances 
publiques, dont le déficit — très lourd — est accepté sans 
trop d’inquiétude, du moins en apparence. En Europe occi- 
dentale et aux Etats-Unis, d'autres responsables appliquent 
une médecine différente pour sortir de la crise. 


Même en Autriche, pays qui sert, sinon de modèle, du 
moins de référence, (es autorités apparaissent préoccupées 
de freiner l’augmentation des dépenses publiques, notamment 
dans le domaine social. Tant il est vrai que tout dérapage 
peut devenir incontrôlé et entraîner des désagréments plus 
graves que n'en furent bénéfiques les premières consé- 
quences. 


de lires (235 milliards de francs! en 1982. soit 10 °/o du P.N.B. 
environ, une proportion très supérieure il est vrai à celle qu'on 
constate en France. La nécessité de réduire les dépenses 
publiques est ressentie par la plupart des partis politiques, 
en particulier le P.S., alors que les syndicats font preuve 
en la matière d’une certaine compréhension. 

De l'autre côté de l'Atlantique, M. Reagan vient d'annon- 
cer de nouvelles mesures (légère augmentation des recettes 
fiscales et réduction des dépenses) afin de contenir le déficit 
de l'an prochain aux alentours de 43 milliards de dollars 
(236 milliards de francs). Le but reste de parvenir à l'équi- 
libre des comptes de l'Etat américain en 1934. Les nouvelles 
tailles — soit 18 milliards — s’ajoutent aux coupes déjà 
effectuées au début de l'année (environ 50 milliards de 
dollars). 

M. Mitterrand peut sourire à la vue des résultats enre- 
gistrés par certains de ses partenaires occidentaux, entre 
autres par Mme Thatcher qui se trouve à la lète d’un pays 
frappé d’- engourdissement ». II est aussi des réveils qui 
peuvent se révéler trop brutaux. Qui gagnera la batailla contre 
le chômage ? il s’agit d’une œuvre de longue haleine, dont 
sans doute les dirigeants actuels ne verront pas la conclusion. 


Cependant, en Allemagne fédérale, le chancelier Schmidt 
estime que . sa politique se situe au - iuste milieu » entre 
les <* extrêmes ». Pour relancer l'emploi, les autorités de 
Bonn jugent nécessaire de procéder à des compressions bud- 
gétaires, mais sans compromettre la paix sociale ni pénaliser 
les entreprises, il s’agit avant tout de maîtriser la machine, 
en maintenant l'augmenta lion des dépenses publiques en 
dessous de celle du produit national brut. 

De cette discipline doit aussi résulter le maintien de la 
confiance des milieux financiers internationaux. Car. si la 
politique économique d'un pays ne doit pas être dictée par 
l'étranger, tout gouvernement se doit de tenir compte des 
contraintes mondiales. 

MICHEL BOYER. 


La Banque européenne d'investissement 
s'intéresse davantage aux P.M.I. 


La pJRJ. (Banque euro- 
péenne d’investissement) dont 
le capital vient d’être doublé, 
a surtout jusqu'à maintenant 
orienté ses prêts vers les ré- 
gions les plus pauvres de la 
Communauté, et notamment 
le Mazzogiorno et l'Irlande. 
Depuis 3B74, eDe a ajouté on 
antre secteur à son champ 
d’activité : le financement des 
projets énergétiques (nuclé- 
aire notamment!. Les Dix 
voudraient' maintenant hii 
voir augmenter les prêts des- 
tinés A la moyenne industrie. 
Mais des obstacles s'opposent 
& cette évolnticoL 

L E 18 septembre, la Banque 
européenne <nevesttese- 
mènt (BEI) vient d’accor- 
der on prêt de 100 million s de 
francs (16.6 millions d’ECU) 
à la Caisse d’aide à l'équipement 
des . collectivités locales 
(CJLE.CJL), émana toln de la 
fia . wm des dépôts et consigna- 
tions. qui reprêtera cet argent 
à des départements, des syndi- 
cats intercommunaux, des an- 
□IclpaUtës. des chamhres de 
commerce pour financer des 
équipements collectifs de petites 
et moyennes dimensions. Depuis 
décembre 1979. la BJEX a ainsi 
prêté 450 miHcns à la C-AJS.C.L. 
C’est là une des' nouvelles for- 
mes d'intervention de la banque 
européenne, dont l’activité dans 
la Communauté et hors de la 
Communauté ne cesse de croître. 

C’est le 15 mai dernier 
que le Conseil des gouver- 
neurs, composé des ministres des 
finances des pays de la Com- 
munauté, a donné son aval au 
doublement du capital souscrit 
de la Banque européenne d’to- 
Testissement (BB1). ijenr dê- 


des activités de la Basque, le- 
quel est lui- même conforme 
aux orientations privilégiant 
l'investissement données depuis 
plusieurs années par tes ins- 
tances politiques de la Commu- 
nauté. 

De son côté, . la Commission 
européenne a présenté tout ré- 
cemment aux -gouvernements 
membres une esquisse de pro- 
gramme de relance de l’activité 
communautaire en quatre points. 
Figure parmi ceux-ci «te relè- 
vement substantiel du taux d'in- 
vestissement dans la Commu- 
nauté et, vins spécifiquement, de 
^investissement énergétique - ». 
Précisant ses intentions, la 
Commission remarque que la 
contribution européenne à une 


telle entreprise doit résulter en 
particulier du développement 
régulier des instruments finan- 
ciers dont dispose la Commu- 
nauté : la Banque européenne 
d’investissement, tes crédits 
CECA, les prêts EURATOM et 
le nouvel instrument commu- 
nautaire (NIC), appelé encore 
« facilité Ortoli ». < Ce dévelop- 
pement d'une action qui a été 
conduite avec mesure a une va- 
leur de symbole, de démonstra- 
tion collective line telle 

politique permet de mobiliser, 
au bénéfice de tous, en s'ap- 
puyant sur le crédit politique 
et financier de la Communauté, 
des moyens supplémentaires qui 
devraient être largement utili- 
sés au bénéfice des petites et 
moyennes entreprises indus- 
trielles.» 


Doublement des prêts en quatre ans 


l'ensemble des instruments d’em- d*U.C. Mais les Dix décideront 
pnrnt et de prêt crannninaatalres probablement que ce seuil peut 
se sont situés au-dessus de 4 mil- ■ être dépassé. Le NIC est cogère 
battis d’unités- de compte (I) par la B£X et la Commission 
représentant, pour ïwtafrre pays européenne : celle-ci donne le 
membres, telle L’Irlande, au de Xeu vert à des prêts que la Ban- 
rêgions. tel 1e Mezaogiomo, un que ensuite admi n istre. « Il s'agit, 
appoint d’argent frais déterrai- .en quelque sorte, résume M. Yves 


d*Ù.G. en 1979. soit nne progrès- rrütpie actuelle, à renforcer les 
sioâ -supérieure à 30-%. A cela financements en faveur des pro- 
viennent s’ajouter 1 S 8 millions lets particulièrement pnori- 
d'U.C. de prêts consentis au titre tatres * 

du NIC Ce» instrument d'em- L® total des prêts B -EX plus 

prunt-prêi a été créé en 19T8 NIC à l’intérieur de la CüE. 

afin de favoriser les investisse- £,es t donc établi, en 1980, à 

menti; d’infrastructure et d’éner- (1 » L-unit^ do compte iu.c.» vsut 

gie. Les capitaux qn O a auto- environ 5,85 Crânes. 


2 950 millions d’U.C., soit un 
niveau d’activité double de celui 
de 1977. La BJ2.L. avantage 
appréciable, jouit d’un bon crédit 
sur les marchés financiers (de 
même d’ailleurs que la Commis- 
sion. qui emprunte directement 
sur ses marchés, notamment au 
titre du NIC), ce qui lui permet 
d’emprunter aux meilleures 
conditions et d’en faire bénéfi- 
cier les promoteurs d’investisse- 
ments qu’elle soutient. En outre, 
près d’un tiers du montant total 
des financements accordés en 
1980 par la Banque a été assorti 
d'une bonification d’intérêt de 

3 rz>. Celle-ci (accordée sur des 
crédits qui sont inscrits au bud- 
get de te C.EJ3.) a été prévue en 
faveur d’investissements réalisés, 
dans les Etats membres « les 
moins prospères » qui participent 
effectivement au système moné- 
taire européen (SJXE.K à savoir 
l’Italie et l’Irlande. 

La mission de la Banque 
consiste à reprêter les fonds 
qn’eUe mobilise sur te marené 
pour aider à la réalisation de 
projets prioritaires pour la 


chargeant un peu le trait, l’un 
de ses fonctionnaires. Ce 6 ont 
en effet tes Italiens qui, à l'ori- 
gine, ont insisté pour que soit 
mise en place une Institution 
capable de transférer vers les 
réglons périphériques du Marché 
commun des ressources suffi- 
santes poux y assurer le déve- 
loppement. Le traité de Rome 
fait ainsi obligation à 1a Banque 
d'accorder la priorité aux inves- 
tissements contribuant au déve- 
loppement des régions les moins 
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Le monde de l'économie 


La lasiise des taux d'intérêt rend de pins en plus difficile l'accession à la propriété 


Faire construire sa maison oa acheter son effets de la spéculation foncière, toujours à 7 000 francs, et qo 'avec plus on doive y renon- tenir ses en^ewnents . «i^natière de logement 

logement devient une entreprise de plus en dénoncée, jamais jugulée. A la hausse du coût cer, qui peut acheter ? soc » 1 m r r a f ce ^ J 

plus difficile réservée k ceux cmi sont déià du construction s'ajoutent désormais des - i mentor raide à la pierre, toott en améliorant 

Plus «urncïJe. réservée k ceux qui sont de a tauj d *- mtérét devenus prohibitifs. Cest ce qui ressort des enqnetes menees à JeS aides a la personne^ CBÏa serâ-i-U coœpa- 

enteurs d un. bien immobilier, ou pourvus Lille et à Lyon par nos correspondants. Ces tible, dans le budget pour 1082, avec l’angmea- 

solides revenus. Plus l'agglomération est Sli est déraisonnable de souhaiter accéder constatations conduisent' à se demander com- taüon du nombre des logements mis en ch an- 

portante, plus le coût du terrain a subi les à la propriété avec un revenu mensuel inférieur ment le gouvernement pourra budgétairement tier ? — J. 


détenteurs d'un bien immobilier, ou pourvus 
de solides revenus. Pîus l'agglomération est 
importante, plus le coût du terrain a subi les 


LA CRISE DES PRETS CONVENTIONNES 

malgré une demande raréfiée les prix ne baissent pas 


LES RAVAGES DE L’INFLATION 


L E marché de l’immobilier 
neuf est plus que morose 
dans la région lyonnaise. 
Les premiers touchés sont les 
constructeurs de maisons Indivi- 
duelles « clés en main ■». Les 
baisses de commandes peuvent 
atteindre, dans ce secteur, près 
de 50 ^ depuis un an. Les pris, 
à Lyon ou à Villeurbanne, sont 
pratiquement toujours supérieurs 
à 5 500 francs le mètre carré et 
interdisent donc l'établissement 
de prêts conventionnés et. a (or- 
triori. de prêts à l'accession à, la 
propriété iPAP.i. Là. où les prix 
sont « renus * (exemple : une 
opération à 5 000 francs le mètre 
carré à Lyon-Ger lundi, les appar- 
tements se vendent très bien. 
C'est le seul et mince créneau 
où la clientèle de jeunes cadres 
semble pouvoir s’engouffrer. 

La crise des prêts convention- 
nés. depuis la flambée des taux, 
est très sensible. Sur le plan 
bancaire, où U faut d'abord sou- 
ligner que le marché est de 
moins en moins abordé par les 
grandes banques nationalisées 
qui préfèrent jouer le crédit aux 
industriels. deux organismes 
dominent : le Crédit agricole 
du Sud-Est et la Caisse d'épar- 
gne de Lyon. 

A la Caisse d'épargne. 
M. Georges Prat. chef de ser- 
vice au département du crédit.- 
reconnaît <- une baisse d'environ 
20 Te du nombre des prêts 
conventionnés attribués entre 
Î9S0 et 19S1. La demande est 
pourtant toujours aussi forte , 
explique-t-il. mais les barèmes 
deviennent une barrière diffi- 
cile à franchir pour une opéra- 
tion lourde ». Un exemple 
concret : un cadre, disposant 
d’un apport, personnel de 20 Te 
du projet, décidait, fin 1979. de 
se lancer dans l'achat d'une 
maison de 700 000 francs. Il em- 
prunta 530 000 francs à 11,30 
taux actuariel, à la Caisse 
d’épargne en décembre 1979. En 
remboursement progressif 
(-f 3.5 par ani sur vingt ans 
— c'est la formule la pius cou- 
rante. — il a du rembourser 
environ 4 700 francs par mois. 
Cela exigeait déjà des revenus 
familiaux confortables de 
24 W0 francs mensuels. Pour la 
même somme empruntée en juil- 
let 193L il aurait des prestations 
inférieures i terrain plus petit, 
maison moins élaborée 1 et des 
remboursements mensuels supé- 
rieurs de 1 000 francs 
(5 700 francs environ). H aurait 
donc la nécessité théorique 
d'avoir vu son pouvoir d'achat 
augmenter de 3 000 francs par 
mois en un an et demi. C’est 
une performance presque impos- 
sible. A la fin 1979. cet homme 
pouvait se lancer dans l’opéra- 
tion. En juillet 1931 il y renonce, 
à cause des répercussions sur 
les mensualités de rembourse- 
ment de taux bancaires trop 
élevés. Les taux pratiqués à la 
Caisse d'épargne et au Crédit 
agricole en matière de prêts 
conventionnés sont de l'ordre de 
15 r c. 

Les difficultés 
des cadres 

k Pour la première fois, 
constate M. Prat. nous avons vu 
des dossiers refusés par les 
clients eu ru de l'offre de prêt. 
Le phénomène est encore mar- 
ginal mais très significatif. H 
est vrai que le total des sommes 
remboursées après vingt ans 
correspond à 3,2 fois la somme 

« Les gens ne disent pas : 
a On ne peut pas ». mais : u On 
va voir», précise M. Yves Guil- 
let, responsable des relations 
extérieures du Crédit agricole 
du Sud-Est. En fait, ce sont 
des clients potentiels qui revien- 
nent de plus en pîus fard, le 
plus sourent après avoir aug- 
menté leur épargne et trouvé 
des linancsments à rcxtêrieur 
du système bancaire, notamment 
en milieu familial. » 

La famille, le système D. Les 
artifices sont nombreux pour 
respecter les normes de rembour- 
sement et pour baisser artifi- 
ciellement. les coûts d’echat. Les 
prêts familiaux sont de l’ordre 
de 30 ooo à 50 000 francs. Malgré 
les décorations des clients, ils 
sont, semble-t-il. rarement rem- 
boursés et allègent les charges 
d’emprunt. Quint aux économies 
sur le produit même, elles 
s'opèrent très souvent au détri- 
ment; d&ô acheteurs. Les nuisons 
wnt livrées « prêtes k finir a. 
les carrelages sont de qualité 
médiocre. les sections de char- 


pente diminuent à tel point que 
les tulles devront céder la place 
à d’autres matériaux si les rè- 
glements d'urbanisme le per- 
mettent, les peintures, les tapis- 
series sont de moins en moins 
intégrées dans les prix, les 
tuyauteries ne sont plus en cui- 

Antres phénomènes constatés 
à Lyon : les achats de loge- 
ments neufs dans l'est de l'ag- 
glomération. malgré un environ- 
nement moins favorable, sont 
pratiquement aussi onéreux que 
dans l'ouest vallon à et résiden- 
tiel. Les terrains lotis y coûtent 
130 à 200 francs le mètre carré, 
à peine moins cher que dans 
l'ouest, le seuil des 250 000 francs 
pour un lotissement paraissant 
en bout état de cause difficile à 
franchir. De plus, les familles 
ouvrières à revenus modestes se 
révèlent meilleures épargnantes 
et plus prévoyantes : les achats 
sur les communes de Meyzière. 
Bron. Chassieu. sont réalisés à 
partir d’une revente. Cette loca- 
lisation a en outre l’avantage 
d'être plus proche du lieu de 
travail... à un moment où les 
frais de transport dus au prix 
de l'essence deviennent une 
lourde charge. En revanche, la 
clientèle de jeunes cadres hé- 
site de plus en plus, ün revenu 


familial de 15 000 francs est in- 
suffisant pour assurer l'achat 
d’un logement aussi confortable 
que le logement locatif qu'on 
quitte. Cette clientèle n’accepte 
pas de rogner sur sa semaine de 
vacances à La neige, sur ses 
congés d'été au soleil, sur son 
habillement. Le résultat, cons- 
taté par tous les banquiers, est 
que cette catégorie de clientèle 
alimente les services conten- 
tieux retards, contestations, 
voire même revente forcée de la 
maison ou de l'appartement de 
standing. « Il vaut mieux, esti- 
ment les organismes prêteurs, 
avoir trois couples d’ouvriers 
remboursant 2 000 francs par 
mots qu’un cadre dont la femme 
a souvent cessé son activité pro- 
fessionnelle. remboursant diffi- 
cilement 6 000 francs. » 

Enfin, parallèlement au ma- 
rasme de l'immobilier neuf on 
assiste à Lyon à un regain d’in- 
térêt pour l’ancien et donc A. un 
retour vers le centre-ville. Dans 
la v presquüs ». en cinq ans. les 
prix des appartements anciens 
ont, en moyenne, plus que dou- 
blé. « Le marché est très actif 
dans les zones de prix de 
200 000 à 300 000 francs, très fai- 
ble entre 400 000 et 600 000 francs. 
Au-delà, on enregistre une nou- 
velle pointe correspondant & des 


achats-placements dé résidences 
principales. Parmi les acheteurs, 
beaucoup de personnes très in- 
formées des problèmes finan- 
ciers et monétaires : des ban- 
quiers. des notaires, des gros 
commerçants. » 

Ces précisions de M. Jacques 
Chessel, agent immobilier, éclai- 
rent les conditions du marché 
de façon inquiétante. Les achats 
spéculatifs maintiennent le ni- 
veau d'activité. Les prix, malgré 

une demande raréfiée, ne bais- 
sent pas. Dans l'agence immobi- 
lière de M. Chessel. 36 Te des 
ventes s'effectuent sans prêt 
(contre 25 To en 1980). Ces trans- 
actions portent sur les plus 
grosses opérations leu moyenne, 
514 000 contre 315 000 francs 
pour les opérations avec prêt). 
Et M- Chessel de conclure : 
« Les gens fortunés veulent Se 
prémunir contre l’inflation— Il 
y a encore beaucoup d’argent, 
mais on ne sait pas d’où ü sort a 

Mais les bas lyonnais, fussent- 
ils en soie, ne se regarniront pas 
à l’infini. Sans l’apport dynami- 
que de jeunes acheteurs-emprun- 
teurs. les perspectives sont par- 
ticulièrement moroses pour Les 
promoteurs, qui se sont reconver- 
tis en catastrophe vers le mar- 
ché de la petite résid en ce secon- 
daire. CLAUDE RÉGENT. 


t j N smicard même avec 
'«M J cinq enfants ne pos- 
nmé sera «n im obsta- 


choses étant ce qu'elles sont, 
cette affirmation d’un respon- 
sable ELL-M- ne surprend pas. 
Mais 0. est maintenant courant 
de voir des dossiers refusés à 
des ménages disposant de res- 
sources moyennes et qui. ou prix 
de patientes économies. ont 
réussi à constituer tant bien que 
mal un apport personnsLconsér 
quent. Construire devient de plus 
en plus une aventure pleins 
d'aléas. Ce que l'on faisait faci- 
lement il y a vingt ans .n’est, 
guère possible aujourd'hui, n est . 
d’ailleurs très significatif de:, 
constater que le CIL (Centre' 
interprofessionnel du logement) 
de Lille, par exemple, qui a en- 
registré encore une centaine de 
demandes par mois en 1980. n'en 
reçoit plus que soixante -dix 
environ depuis le début de 
l’année 1981. 

Les charges des rembourse- 
ments, en principe, ne doivent 
pas dépasser 30 % des ressour- 
ces. Chaque membre de la fa- 
mille doit disposer d’un « capi- 
tal » de 11500 francs par. on 
pour vivre. L'apport personnel 
doit pouvoir être justifié claire- 


LE PROGRES A UN PRIX 
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Ricoh s’impose une 
philosophie: toute innovation 
technologique n’a de sens que 
si lesutiiisateursont les moyens 
de se l’offrir; ainsi tous les 
appareils photos et les photo- 
copieurs Ricoh possèdent les 
derniers perfectionnements, 
tout en présentant des prix 
très raisonnables. 

Prenons l'exemple du dernier 
FT4700. 

Un photocopieur compact à 
fibres optiques qui vous 
garantit une exceptionnelle 
qualité de reproduction des 


originaux, grâce a sa trans- 
mission optique directe. Un 
nouveau photoconduaeur 
exclusif ainsi qu’un nouveau 
toner monocomposaht amé- 
liorent la sensibilité à la 
couleur. Sa souplesse d’utilisa- 
tion dépasse tous les niveaux 
atteints jusqua présent: 
tableau de bord à touches à 
effleurement, possibilité 
d interrompre un tirage en 
continu pour intercaler quel- 
ques copies, extrême simplicité 
de remplacement des car- 
touches de toner. Enfin, la 
commande par micro-ordina- 
teur et l'élimination des pièces 


en mouvement offrent une 
très grande fiabilité. 

Malgré toutes ces perfixman- 
ces exceptionnelles, ie photo- 
copieur FT 470Û se présente 
sur le marché à un prix que ; 
l’on rc s’attendrait à trouver 
que sur des appareils plus . 
ordinaires. 

C’est cela la philosophie Ricoh 
Et c’est pour cela que Ricoh a 
tant d’amis à travers le monde. 
Dès maintenant Ricoh a un 
million d’amis dans 1a photo- 
copie. 


RICOH 


UNE HALTre TECHNOLOGIE 
AUNPRKREALBIE 



ment. Ces trois contraintes ont 
souvent rançon l'autre, parfois 
l'une et l'autre» été la cause de 
bien des déceptions. On. se laisse 
tenter par une maison dans un 
ensemble sympathique, maison 
valant de 300000 k 400000 F 
— on ne construit pas A - moins 
aujourd’hui pui&on commence 
■à établir le dossier- avec le pro- 
moteur. En - théorie, tout est 
possible ; maïs au for et à mesure 
que l’on tente de rassembler les 
capitaux par quelque moyen que 
ce soit Caisse d’épargne, prêt 
bancaire, prêt conventionné, 
etc.). Je mûr des impossibilités 
s’élève Inexorablement. 

Voici, parmi beaucoup d’exem- 
ples, trois cas vécus au -CTL de 
Lille. 

Dans la famille X—, le père est 
vendenr. Ban salaire de £T20û F 
par mois est complété par celui 
de SCSI épouse employée; qui 
gagne 2700 F. soft an total de 
8 900 F de ressources. Le ménage 
compte un . nis de dix-neuf ans. 
La construction envisagée coûte 
380 000 F. Voici'- comment va 
rétablir le décompte du dossier : 
Ùn prêt avec la caution du crédit 
logement d’ ùn montent de 
210000 F (13 Th à 14 % 'd’inté- 
rêts). un prèt du CIL de Lille de 
27600 F dans des conditions 
semblables, et ? 000 F sans in- 
I fcérêts, soit au total 240000 F. 

| La charge mensuelle. sera de 
3046 F. Ce ménage entre dans 
les normes, aussi bien pour les 
charges que pour le quotient 
familial, mais l’accord n'a été 
possible, qu’avec un apport per- 
sonnel de .140 000 F d'économies : - 
il s’agit d’un ménage déjà, bien 
installé, qui a de plus fait un 
héritage. C’est une chance que 
tout te mondé n’a' pas. 

La famine T- a trois enfants, 
et pour seule ressource le salaire 
du père, chauffeur-livreur, qui 
' gagné 3400 F. auxquels s’ajou- 
tent environ <700 F d’allocations 
familiales. L’opération envisagée 
est modeste, il s’agit du rachat 
d’une petite, maison individuelle 
' ancienne qu’il faudra « retaper ». 

“ Le coût total atteint 220 000 F, 
■dont 127000 F pour l'achat et 
93 000 F pour, tes travaux. Dans 
ce cas, le prêt personnalisé sera 
de 177 600 “F et Ton fera appel à 
d'autres prêts complémentaires. 
Le remboursement ne sera que de 
989 F par mois, , allégé per une 
aide personnalisée au logement 
de 750 F. ce qui aboutira k des 
charges de remboursement ac- 
ceptables. Mais le quotient fami- 
lial est loin d’étre atteint, n est 
des salaires aujourd'hui qui, de 
toute façon.' Interdisent l'acces- 
sion. à la propriété. 

« On s'enfonce » 

Quant à la famille elle 
<mmpte frète enfants. Le père est 
ingénieur, et \es ressources men- 
suelles atteignons il 900 F. On 
envisage ^acquisition d’une mai- 
son neuve de 4S3Ç00 P. Le dos- 
sier semble limpide: 163 000 F 
d’apport personnel ; 280 00Û F de 
prêt principal avec la caution du 
crédit .logement; un prêt 
complèmra taire de 30 000 F à un 
taux de 14% environ, ou prêt 
de 20 000 F. sam- Intérêts par le 
CIL. Tout va donc très bien. Non. 
En demandant la justification de 
l'apport personne», on s'aperçoit 
qu'il s'agit, en fait, d'autres prêts 
à des taux d’intérêt pins élevés. 

Le dossier' est rejeté. . • 

Le' cas est assez fréquent, n est 
toujours facile, d’une certaine 


^ KïLUn r 1 4/UU 

SMO, 2-4 Avenue de L’Europe. B.P. 93, 78140 VeÜzy, tri.: 9469638/6350635, trie* 696276. 


des ; «Mais, dit an dirigeant du 
C7L, ce n’est famcisraxsonnable. 
ü, faut bien payer im. four ou 
Vautre - et, alors, on s'enfonce. 
C'est parfais rendre service à une 
famille què de bloquer îtn dos- 
sfer.' s Bien sûr, pour les cas 
•-tangents, tes prêta du CIL sans 
■ inSérêts qui proviennent du 1 % 
versé par les entreprises (tes deux 
- tiers de tes sommes sont versées 
en prêts à des personnes phy- 
siques) .permettent de sortir de 
la difficulté. ‘ ' 

•• Maie beaucoup de dossiers sont 
rejetée. La solution ? Elle dépend 
du .pouvoir d’ac hat des 
tendîtes, -elle dépend encore de 
révolution _ dù . taux beaucoup 
trop élevé de l’argent, et elle sup- . 
pose aussi une attribution beau- 
coup pluè " généreuse * de Raide 
peraonnaHsée au logement Snfin, 
fl faut aussi S’intéresser de plus 
près au problème foncier, fit dé- 
noncer la lenteur des procédures. 
L est des dossiers, bons au dé- 
part, et qui ne le sont plus à 
J! ïarrlvèe, pour .simple cause din- 
1 ° ftetiûIL ;T 
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La Banque européenne d’investissement 
s’intéresse davantage aux P.M.I. 


/Suite de la page 23J 

B lia prescrit* comme autre 
orientation pour, son a c ti on , de 
contribuer àc des investissements 
d'intérêt commun à 1 plusieurs 
Etats membres a. Cette notion 
est, on le devine, sujette A êvolu- 
tkin. Au temps de la prospérité, 
la banque a interprété cette 
directive en mettant l'accent sor- 
te modernisation des liaisons 
intracommunautaires auto- 
routes, têlém mrrro n 

aéroports, gazoducs. Elle, a ainsi 
largement contribué à l'équipe- 
ment téléphonique de la France 
ainsi qu’à la mise en place de 
son réseau autoroutier. 

Mais, depuis 1974 et le premier 
choc pétrolier, les projets visant 
A alléger la dÊpendanoe énergé- 
tique des Etats membres occu- 
pent une place prédominante^ si 
bien qu’aujourd'hùi, comme le 
souligne M. Le Forts, l'action de 
la Banque de la Communauté 
£* ordonne autour de deux pôles : 
le développement régional et 
l’énergie. Une troisième priorité, 
née de la nécessité de contra 
les tendances A la récession, 
semble poindre : , l'aide & l'Inves- 
tissement industriel 

Prés de 80% du total des 
prêts consentis Tan passé ont été 
consacrés A l'investissement en 
I t ali e , en Irlande et au Koyaume- 


Uni. On note également un 
des interventions de la BJjU. en 
Italie, en Irlande et au Royaume- 
Uni est délibérée : elle répond 
-à sa vocation. Mais, fait -an 
observer au siège de Luxem- 
bourg, die Ment aussi à la 
demande de prêts et, oe qui va 
de pair, à l’existence dans ces 
trois pays, qm sont las prinei- 
' p aux bénéficiaires, de structures 
financières d’accueil appropriées 
Qui ont été mises en place pour 
^faciliter la venue de capitaux 
extérieurs. En Irlande, dans le 
Meazoglorno, les opérations de 
la BÜi représentent ainsi un 
.pourcentage très significatif des 
investissements productifs et du 
financement des infrastruc- 
tures. 

La Banque commence à faire 
sauter les goulets d’étranglement 
qui bloquent parfois l'indispen- 
sable Investissement dans le sec- 
teur - de l’énergie. En 1980, les 
financements en faveur de pro- 
jets énergétiques 'ont atteint 
1200 millions dTJ.C. en raison 
de la spectaculaire augmentation 
des prêta en faveur du nucléaire 
et aussi de ceux affectée aux 
investissements visant à la diver- 
sification des importations (fi- 
nancement de gazoducs reliant 
l’Europe de l’Ouest à l’Algérie et 
A l’Europe de l'Est) ou A des 
économies d’énergie. «L'impact 


En quatre ans, les prêts ont doublé 


Activité annuelle de la banque {millions d'U.C.I 
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accroissement sensible des prêts 
en Belgique et au Danemark 
< Ainsi, lit-on dans Je rapport 
annuel.' l'activité de la Banque 
fest traduite par des transi ères 
substantifs de capitaux exté- 
rieurs vers les pays et régions 
aii les problèmes structurels sont 
les plus aigus. » La concentration 


la dépendance pétrolière de la 
C.E.E peut être estimé, lit-on 
dans le rapport annuel, à quel- 
que 12 millions de tonnes-équi- 
valent pétrole, soit environ Zfi % 
des importations en 1972 . niveau 
retenu comme plafond, pour tes 
■importations de pétrole en 1990 
par le Conseil-.» 


10% des financements 
destinés à la France 

En France — un client modeste dimension.. «La B EJ. a vocation 
de la Banque avec environ io % à devenir la banque des PME., 
du total des financements, — la mais encore faudrait-il pour cela 


piarre-en-Burly, creye- Mal ville. res pour permettre davantage 

à F extension de l'exploitation d'interventions dans le secteur 
d'une mine de lignite près d'Aix- industriel ». note-t-on à Lnxem- 
en-Frovenoe, à la. construction bourg. 

d’une centrale ■ thermique A : envols sont tes obstacles qui 
proximité de cette mine, à la ^opposent à rougi 
modernisation- de la raffinerie prêts aux PME. ? 


s'opposent à l’augmentation des 


C’est d’abord et surtout le 


Plus récent est celui qu’entre- dés en devises étrangères. On 
prend la Banque en faveur de comprend que. pour une entre- 
l’industrie. Les prêta au profit prise française, emprunter a dix 
des secteurs productifs — .11 ans a deutschetnarfcs et en 
s’agit surtout de l’industrie — francs suisses n’est pas sans 
ont atteint 585 millions d'U.C. en danger. L'accès des PJlE. aux 
1980 , soit une progression de. prêta de la B.EJ. est facilité — 
55 %. L’essentiel en est trapu- l’expérience le montre — lorsque 
table A ' un quasi-doublement l’Etat membre met en place une 
des a prêts globaux * qui sont structure d’accueil (banque, éta- 
fournls À des sociétés de déve- Plissement spécialisé dans le dé- 
loppement régional pour être vetoppement régional) qui reçoit 
répartis par celles-ci ou à des les crédits de la B^EX et les 
institutions do même nature au rétrocède aux P-BÆ-E. en mon- 
profis d’investissements et d’en- naie nationale, prenan t ainsi A 
toeprises de petite ou moyenne an charge le risque de change. 


Les dirigeants de la Banque 
ont lu avec intérêt le passage 
du communiqué publié par le 
dernier conseil européen, qui 
met en relier la nécessité de 
développer l’Investissement 
industriel. Us guettent la suite. 
* C'est là un des rares points 
sur lesquels ce document se 
montre précis. Mais les Etais 
membres vont - ils donner 
suite ? », commentent-ils, per- 
plexes. car ils n'ignorent pas 
que certains gouvernements, au 
nom de l'économie de marché 
et . de la libre concurrence, se 
montrent réservés dés lors qu'il 
est question d’intervenir un tant 
soit peu massivement pour revi- 
taliser le tissu industriel. 

Ce bref bilan serait incomplet 
s'il ne mentionnait les inter- 
ventions. eües aussi croissantes, 
de la B .EX pour servir la poli- 
tique de coopération de la 
Communauté. La Banque agit 
d'une part en faveur des pays 
A-CP. t Afrique, Caraïbes. Paci- 
fique) signataires de la Conven- 
tion de Lomé, d’autre part en 
faveur des pays partenaires de 
la région méditerranéenne Ses 
prêts à ce double titre ont at- 
teint 550 millions d’U.C. en 1980. 

Toujours en 1980, les Interven- 
tions de la Banque ont permis 
de créer ou de sauvegarder 
cinquante mille emplois perma- 
nents. Elles ont eu un effet de 
soutien sur environ 420 000 em- 
plois. Un te] Impact est loin 
d’étre négligeable. Le dévelop- 
pement des activités de la 8EJ^ 
comme au reste de celles des 
autres instruments d'emprunt- 
prër de ]a Communauté s'inscrit 
dans la logique de la lutte que 
s’efforcent d'engager collective- 1 
ment Les pays membres contre 
ta. récession et le chômage. J 


QUI FMPPÜHTE 
A IA ■ B.E.l. ? 

Selon le statut de la B.E.I.. 
tout organisme .public ou privé 
oeul avoir accès à ses prêts 
Voici quels onr été les béné- 
ficiaires des prêts de la B.E.l 
en France en 1980 : l’E.D.F.. la 
Nersa (Centrale nucléaire euro- 
péenne à neutrons rapides S A.); 
Charbonnages de France : Elf 
France : Ariane espace SA . 
RockwooHsolation SA Cette 
dernière société est une en- 
treprise privée qui a reçu un 
prêt de 1,7 million d’unités de 
compta pour l’installation d'une 
usine de laine minérale pour 
isolation à Saint-Eloy-les-Mlnes. 
en Auvergne. Rien n'empêche 
une entreprise privée de s'adres- 
ser directement é fa B.E.L 

L’aide aux * petits - inves- 
tissements est fournie ’grftce à 
des « prêts globaux • que te 
B.E.l. accorde à des orga- 
nismes-relais qui les répartissent 
ensuite. Ainsi, en 1980, en 
France, trois • prêts globaux » 
ont été octroyés à la Caisse 


crédits ' ainsi obtenus au finan- 
cement d’ infrastructures d’inté- 
rêt général. Dans d'autres Etais 
membres (Danemark, friande 
Italie), des prêts globaux sont 
attribués à des institutions 
publiques ou à des banques, 
pour être affectés par ceHee-ci 
à des projets d'investissement 
présentés per de petites et 
moyennes entreprises. 

A QUEL TAUX 
ET POUR QUEUE DURÉE 
LA B.E.I. PRÊTE-T-ELLE? 

La B.E.I. consent des prêts à 
long terme : jamais moins de 
cinq arts ; jusqu'à vingt ans 
pour les infrastructures et jus- 
qu'à quinze ans pour les inves- 
tissements Industriels. Les prêts 
sont accordés en devises, en 
(onction des devises dont la 
banque dispose eu aussi, des 
préférences manifestées ' par 
i emprunteur. Ces . devises sdoi 
celtes dans lesquelles ib B E I 
emprunte elle-même. DM. dol- 
lar. franc suisse, livre principa- 
lement. Les taux pratiqués par 
la B.E.I. dépendent de la durêe 
du prêt, mais varient aussi en 
fonction des devises qui compo- 
sent le prêt. La B.E.L. en lanr 
qu'emprunteur, bénéficie des 
'aux ibs plus favorabiss sur le 
marché international. Ne faisant 
pas de profit elle rétrocédé les 
fcrôdlts ainsi rassemblés à ces 
mêmes laux. ce qui permet donc 
aux bénéficiaires des prêts 
d'obtenir par son intermédiaire 
des conditions optimales. 


L’Europe des affaires 
va avoir sou passeport. 



I ls sont de plus en 
plus nombreux 
ceux dont CocUvit 




tassas ÏWl 


dépasse le cadre de leur V 
pays. Les homme< 

d'affaires européens ne “ V-. - •• 

sont pas en retard dans \ 

cette évolution constatée . \ . \ '.- 7 ."^- 

partout. \. \ ' : ___ 

1 Q $0 va marquer pour eux Y \ 

une étape importune. V \ 

Septembre 1W. c'est Ja ilite Y . V 
de parution de la première \ 

édition d'Et’RüPAGES. 

EL’ROPAGES. un outil de . 

travail indispensable pour tous 
ceux dont Ja dimeosiuri c'est l'Europe. 

Pour lüüs les exportateurs. EURÜPaGES 

sera le meilleur moyen de se faire _ - 

connaître, d exporter leur nom. donc ry^rTn 


d’exporter leunt 
- produits. Pour les 

\ hommes d affai res, 
EUROPAGES 
P?. sera ie plus 

coun c * cmirt 

contrer 140.0UÜ 

j'-Y' •' 450 secteurs dac- 

principaux pays de la 
cornmunautv européenne. 
Ordonné, clair, pratique. EU RO PAGES 
sera tire à 250.000 exemplaires. 

.Moyen de connaître ou de se faire connaître, 
EUROPAGES est le meilleur raccourci 

pour l'Europe des affaires, une sorte 

d'indispensable passeport. 


Le marché européen en ligne directe. 


GESTION DE PROJETS 

13-14-15 octobre 1981 

Us séminaire de frais jours pour étudier les Techniques qui facilitent la 
maîtrise de projets tels que : construire une usine, gérer un projet de recherches, 
développer un produit nouveau, installer un système informatique, etc. 


DEMANDE D'INFORMATIONS 
ISSEC - SESSION D'AUTOMNE 1981 


M., Mme Fonction •>: 


Adresse personnelle/ professionnel le 


O Je désire recevoir un programme de perfeef tonne me nr ISSEC. 

□ Je désire un rendez-vous avec le centre d'orientation de l' ISSEC. 

□ Je désire un programme du séminaire * Gestion de projets ». 

O Je désira un programme du Centre de langues ISSEC. 

A retourner : ISSEC, 35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS - Tel. 233-21 -38 
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le monde de l'économie 


POINT PE VUE 


Le chémage f ce fléau volontaire 


PLAIDOYER POUR ONE INûÉNIERIE 
CULTURELLE 


par FRANCK BAUER (*) 


Des bureaux d’études spé- 
cialisés élaborent des projets 
complets portas? sur l’ins- 
tallation d'une usine ou d'un 
réseau de transport. Le 
besoin se fait de plus en 
plus sentir de transposer les 
méthodes de l’ingénierie in- 
dustrielle dans le domaine 
culturel. A quand une ingé- 
nierie culturelle française 
préparant les projets d'amé- 
nagement d'une maison de 
la culture ou d’un parc zoo- 
loeique dans une ville 
d'Àrrique ou du Moyen- 
Orient ? 

A U moment où le gouverne- 
ment français et. à travers 
lui. les forces productives 
du pays recensent toutes les 
avenues et même les sentiers qui 
conduisent vers un redressement, 
de notre balance financière avec 
l’étranger, on est surpris de voir 
le peu d’attention accordée à 
un secteur d’activité où. en dépit 
de l'image favorable, voire presti- 
gieuse. dont bénéficie la France, 
rien n'est fait pour en assurer 
l'exploitation systématique-., et 
profitable—, je veux parler de 
la culture. 

H s'agit là d'un domaine où 
l'on éprouve quelques scrupules 
à vouloir tirer profit de l'aide 
intellectuelle et culturelle qu’un 
peuple arrivé à l'àge adulte se 
doit d'apporter à des nations 
plus jeunes. 

Précisons donc tout d’abord 
qu'il ne s’agit pas ici d'expor- 
tation de la culture française ou 
francophone— cette mission 
étant accomplie sans but lucratif 
depuis des décennies par les mi- 
nistère; concernés. 

Ce qui nous semble urgent 
d’exporter, ce sont nos tech- 
niques et notre savoir-faire en 
matière de gestion du domaine 
culturel, fonction à laquelle je 
propose de donner le nom d'in- 
génierie culturelle. 

L'ingénierie, c'est a la fonction 
iCirn bureau d’étude qui effectue 
lêtude complète dun proiet in- 
dustriel. d’un aménagement 
hydraulique, d’un système de 
transport» fl). Remplacez ces 
objectifs par la construction d’un 
musée, d’une bibliothèque, d’une 
maison de la culture, d’un centre 
de congrès, d’un complexe musi- 
cal, aménagement ou mise en 
valeur d'un site, et la vocation 
de nngênierie culturelle apparaît 
immédiatement. 

Alors, pourquoi pas l’ingénierie 
culturelle ? 

Dans ce domaine, l’interven- 
iton de bureaux d’études spécia- 
lisés entraînera presque toujours 
l’appel à des fournisseurs de ma- 
tériels et produits culturels variés 
tels que : équipements de cinéma 
et salles d'audiovisuel média- 
thèques, équipement informa- 
tique. sonorisation, planétariums, 
appareils de démonstration scien- 
tifique, reproduction d’équipe- 


(l) Définition du Larousse. 


DE lïffiTAlLATION 
DES PARCS 

AUX ÉCOLES DE CINÉMA 

Il n'est pas inutile de dresser 
ici un inventaire sommaire du 
domaine d'intervention de l'in- 
gênierie culturelle : on y trouve : 

— Tout d'abord le vaste do- 
maine des parcs dont les nou- 
veaux pays sont friands... Parcs 
de loisirs, parcs zoologiques ou 
botaniques, parcs d'attractions 
• à l'américaine » style « Disney 
Land ». parcs nationaux ; 

— Ensuite. le monde des mu- 
sées, musées classiques, d’art, 
d’histoire, d'archéologie.^ Musées 

et traditions populaires, et les j 
écomusàes qui son: un monde 1 
3 eux seuls, et enlin. les mu» ! 
sées des techniques et des 

— Parmi les attractions didac- 1 
tiques, il faut inclure les aque- ; 
! noms et les planétariums, is? : 
i spectacles * son et lumière » : ■ j 
| — Le domaine de la culture 

populaire et de renseignement, 
maisons de la culture, centres ; 
de formation aux disciplines 
culturelles et artistiques, conser- > 
vatflires de musique, écoles de 1 
cinéma, d'arts graphiques et ; 
plastiques, etc. ; 

— Viennent ensuite tes équi- 
pements de speciacies salles 
de conce-ts. auditoriums et 
grandes arènes de Plein 3if ; 

— Le secteur de la recherche 
et de la conservation du patrt- , 
moine, fouilles et mise en valeur 
de sites, et la technique de i 
pointe de la rastauralion des 
objets. 


mente et inventions historiques, 
matériels de démonstration 
scientifique. 

Mais elle Implique le 
recours à des équipes pluri- 
disciplinaires faisant appel à de 
très nombreuses catégories de 
talents et d'experts, allant de 
l’architecte au créateur de spec- 
tacles et lumières, du taxider- 
miste à l’archéologue, du socio- 
logue au créateur d'automates. 

Il n'est que de regarder autour 
de nous pour considérer toutes 
ces jeunes nations qui sortent 
de l'enfance. 

Est-ce là le marché de l'ingé- 
nierie culturelle ? 

Il y a de tout dans cette cons- 
tellation d 'Etats en quête d’une 
image qui les distingue des au- 
tres et leur permette d’exercer 
leur influence dans la grande 
compétition internationale- Vers 
quel destin culturel se dirigent 
les pays de l'Afrique franco- 
phone qui ont renoncé à <c nos 
ancêtres les Gaulois » et se 
construisent patiemment une 
histoire, un sentiment national 
et un devenir culturel et artis- 
tique spécifiquement africains.- 
Pour ceux-là, il ne saurait être 
question de marché mais de 
la fraternelle obligation de les 
aider à mettre en forme et à pré- 
senter un message adapté à 
leurs ambitions et à leurs 

Mais les autres, tous ces pays 
anxieux de tirer le meilleur 
parti de leur capital .politique, 
énergétique ou culturel, révèlent 
l'existence d'un marché cultu- 
rel très diversifié en nature et 
en importance et qu'exploitent 
systématiquement des équipes 
américaines, britanniques, japo- 
naises ou d'Europe de l'Est-, 

Et. alors que nous pouvons 
trouver chez nous des techni- 
ques de premier plan dans les 
divers domaines d'intervention 
recences. la France n’a pris 
qu'une part mineure à la mise 
en œuvre des grandes opera- 
tions culturelles réalisées depuis 
trente ans à l'étranger. 

On serait surpris de la diver- 
sité et de l’ampleur de ces pro- 
jets.- Après avoir équipé l’Iran 
du chah en somptueux musées 
audiovisuels d'un type nouveau, 
le prestigieux Art Centrum de 
Prague et son créateur princi- 
pal le professeur Jaroslav Fric, 
vont réaliser à Delhi le Mémo- 
rial Nehru, à la fois musée, 
bibliothèque, lieu de recueille- 
ment et spectacle historique.-, 
et ils battent les Japonais chez 
eux, en installant à Tokyo un 
Kinoautomat. 

Contre une équipe française 
compétente, mats mal intégrée et 
6 ans moyens, les Britanniques 
viennent d’enlever le marché de 
plusieurs milliards du aoo du 
Koweït, et les Allemands de l’Est 
et les Polonais sont en train de 
prendre en main la réalisation 
des deux fabuleux porcs libyens 
à 300 millions de francs l'unité. 

Ainsi les bureaux d’études 
français assistent, impuissants, 
au lancement de projets gran- 
dioses, se chiffrant par cen- 
taines de millions de nos francs. 

Comment saisir les chances 
qu’offre le marché mondial dans 
les domaines les plus divers 
(voir encadré) ? Tout d'abord, 
s’inscrire dans les procédures 
d'appels d'orfres ouvertes ici et 
là. généralement sans préavis, 
encore qu'une des missions du 
bureau d'études soit de savoir et 
de se placer avant les autres... 
Mais, surtout, ne pas attendre 
que nos atouts se diluent dans 
d'hypothétiques soumissions et 
mettre en œuvre une politique 
qu: permette de devancer les 
désirs ou les projets non expri- 
més des pays pour proposer des 
réalisations clés en main. 

Les représentants diploma- 
tiques français sont qualifiés 
pour analyser les besoins et 
suggérer des solutions qui seront 
négociées de sou vemement à 
gouvernement, neutralisant ainsi 
la concurrence étrangère. 

Et l'argent ? dira-t-on. Qui va 
payer tout cela ? Les cas de 
figures sont nombreux et vont 
du don aux marchés fondés 
uniquement sur des critères de 
profit. 

Et pois, tous les Etats ne sont 
pas insolvables, ioin de là. et 
il y a tous ceux que nous vou- 
lons aider et pour .esquels une 
aætstance culturelle sans contre- 
partie financière sera d’autant 
plus efficace et coûtera d’autant 
moins cher qu’elle sera fondée 
sur une ingénierie culturelle 
expérimentée et bien structurée. 

La chose est claire, l'ingénierie 
culturelle est affaire de gouver- 
nement. 


fM Anclea secriJtiirï gè-ttoi de la 
Cornée le-Pr^crai^c. ancien eoaunLs- 
salrc général du pavillon de la 
France. S l’c;; position Terre dej nom- 
mes de Montréal, fondateur da 
groupe Parés], 


I Suite de la page 23.) 

Les illusions désarmantes sont 
aujourd’hui le fait, non seule- 
ment de l’opinion et des hommes 
politiques, mais aussi, si j'ose 
dire, de maîtres. Toute action 
locale n'est jugée que sur le 
résultat visible, dans l’ignorance 
totale des ondes successives se 
propageant dans r ensemble de 
l'économie. 

Les zoologues spécialisés dans 
l’étude des vertébrés supérieurs 
nous enseignent que l’animai 
peut être déclaré intelligent à 
partir du moment où il sait faire 
un détour. En économie, et sur- 
tout en économie de l'emploi 
nous ne sommes pas encore des 
animaux «Intelligents». 

K cependant, pour cette con- 
naissance interne de notre ma- 
chine économique, n’avons-nous 
pas les modèles ? En supprimant 
l’accessoire et en se contentant 
de quelques dizaines de milliers 
d’équations. METRIC. D-M-S..etc. 
ne touchent-l 13 pæ i’essentieL 
pour une bonne réponse finale ? 
Réponse négative, du moins pour 
l’emploi car le globalisme y sévit 
comme ailleurs. 

L’emploi dans la société est fie 
plus en plus diversifié et de 
moins en moins souple aussi, du 
fait d’une crispation, bien natu- 
relle. de chacun sur les positions 
acquises et fie la crispation, plus 
forte encore, de ces grands pri- 
sonniers que sont les syndica- 
listes. 

Bref, la politique de l'emploi se 
trouve dans l'impossibilité de 
prendre du champ, si bien que, 
plus que toute autre, elle soulève 
le grand conflit entre la *s mo- 
rale » et l’efficacité. 

Mais, cepen dan t entre deux 
objectifs différents, il existe tou- 
jours une solution de conciliation 
maximale. L’Rvons-nous atteinte 
pour l'emploi ? Nous er sommes 
très loin, faute de connaissances. 


L'équivalent 

travail 

Lorsque nous souffrons d'un 
mal. nous recourons au médecin. 
Allons donc consulter les spé- 
cialistes, les professionnels, dans 
les universités. 

Déception profonde : la très 
grande majorité, disons la 
presque totalité, se désintéresse, 
du moins en France, de ce sujet 
qu'est l’emploi et se consacre à 
des thèmes moins dangereux ou 
bien se réfugie dans une abstrac- 
tion ésotérique où l’on est hors 
d'atteinte. Y a-t-il deux ou trois 
professeurs ou enseignants qui 
aient pris à bras-le-corps le 
problème, en laissant de côté 
tout risque d’impopularité ? Je 
crains de devoir répondre par la 
négative, sous les réserves qui 
vont suivre. En tout cas. aucun 
écho, aucune critique non plus, 
n’a suivi la description, disons 
plutôt révocation, des circuits 
de travail, des courts-circuü3 de 
travail, créateurs de chômage, de 
l'allongement possible des cir- 
cuits, particulièrement dans les 
services. 

Bref, au risque de provoquer 
un singulier étonnement et de 
vigoureuses invectives, je dirais 
que cet épouvantable fléau, qui 
ronge la société comme un can- 
cer. n'a pas encore été étudié 

Une méthode, à cheval sur la 
science et la politique, a cepen- 
dant été proposée ou suggérée 
par diverses personnes : elle est 
basée sur VèquicaXent-t ravaü 
d'une consom mat ion finale 
déterminée. Pour fabriquer tel 
objet, une voiture, une usine 
atomique. un hôpital, combien 
faut-il d’heures de travail, 
directes ou indirectes, de diverses 
professions ? Le calcul matriciel 
permet une réponse satisfaisante 
et prometteuse. 

Dès lors, puisqu’en matière 
d'emploi nous ne savons rien, U 
est inutile, pour le moment, de 
■proposer une politique, puis- 
qu’elle comporterait le bris de 
sanctuaires. Autant demander à 
un ayatollah de renier Mahomet 

Le premier acte à entre- 
prendre, qui ne brise rien, sinon 
notre ignorance, est une vaste 
enquête, une vaste somme, sur 
l’ensemble des besoins, publics 
et privés: U ne s’agit p?s des 
besoins totaux, puisqu'ils sont 
illimités, mais de ceux qui sont 
dans l'horizon et, no 'animent, 
dans les revendications. Le direc- 
teur du budget, n’a-t-il s déjà 
quelques lumières là-dessus ? 

Ces besoins, il ne faut pas les 
exprimer dans cette unité trom- 
peuse qu’est l'argent (celui-ci 
viendra toujours à son heure), 
mais les traduire en heures de 
travail, puis en population 
active, de diverses profession. Il 
sera possible. alors, au gouver- 
nement de s’exprimer ainsi 
a Vous désires. Français, pou- 


voir consommer tels produ* ' • et 
services. Voilà la population ac- 
tive professionnelle qu’il faut 
pour cela et rotZô la durée du 
travail qui permettra d'atteindre 
Vobfectif, en un temp3 déter- 
minée. CF est à la politique (et 
aussi aux particuliers) qu'il 
appartiendra ensuite de tirer 
parti de cette vive lumière, pour 
réaliser le grand ajustement si 
compromis aujourd'hui. * 

Le problème de remploi. 


devenu celui du chômage, m 
heurte ' aux insuffisances de 
notre démocratie balbutiante : 
au temps aû les décisions poli- 
tiques h arts le domaine écono- 
mique se limitaient à quelques 
droits de douane et à des mesures 
secondaires, et où le suffr* se 
n’était universel que de nom, le 
système était absorbé par 
d’autres ennui* que eeini-là. . 

Aujourd’hui que l’action porte 
sur les moindres viscères, l’igno- 


rance et l’action directe sont 
vouées à l’ échec. Autrement dit, 
si te peuple -souverain connaît 
mal ses propres affaires, cell e s-ci 
ont les plus grandes chances 
d’être mal traitées. Si vaste que 
soit le ^ploiement proposé par 
le gouvernement, il est si limité 
que noua _ avons, nous et lui, 
aujourd’hui, te choix entre la 
tragédie et la lumière. 

ÀtfRÉB SAUVT. 
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nouveau 


£n#re 
veufs 
ef -, 
marées 


L ES responsables des entre- 
prises françaises, propriétaires 
et. • managers » confondus, 
ont do no passé l'été à scruter 
J’ horizon par presse Interposée pour 
y décaler les prémices du nouveau 
code Implicite, à le fols code do 
conduite, code du commerce, code 
civil, coda pénal, et code çg t a 
route., socialiste, qui sous .-tend 
désormais les relations économiques 
nationales. Avec la chute des 
feuilles d'automne, traditlonneile- 


■ Chaque semaine. Jacqueline Grapin donnera ici une 
chroniqtïe dont îos thèmes s’organiseront autour de la 
question suivante r comment les acteurs de la vie écono- 
mique, s’adaptent aux décisions de politique générale, et 
aax changements imposés par l’Etat mais aussi par 
la conjonctive, l'évolution du monde extérieur, — du 
cadre à l*intérietn: duquel ils sont amenés â opérer. 


ment associée dans notre mentalité 
gauloise à celle des feuilles d’im- 
pôts, leur arrive un ensemble 
composite d’éléments da réponse. 

. C'est déjà en aol une bonne chose. 
En matière de gestion des entre- 
prises. où J" incertitude est la pire 
-des choses,. une mauvaise nouvelle 
veut encore - mieux que pas de nou- 
velle du tout. 

■U n'en: reste. pas moins que de 
toutes les dispositions annoncées 
par le gouvernement, ce sont an 
partie celles q u f n'ont pas été 
prises qui sont les plus satisfai- 
santes pour les chefs d'entreprise. 
Tel .at, semble-t-il, le sens du débat 
à mots couverte qui s'est instauré 
entre les représentants du patronat 
et le ministère de l'économie. «De 
quoi vous plaignez-vous ?, leur dit 
en substance celui-ci. Vous n'avez 
pas eu F augmentation da 10 fl /o du 
pouvoir d’achat du SMIC qui était- 
prévue pour rété, vous n'avez eu 
aucune augmentat/on directe des 
charges sociales, on ne vous a pas 
-, Imposé le veto du comité d’entre- 
prise sur fe droit de licenciement 
dont vous . aviez si peur, et nous 
vous avons assuré une certaine 
baisse des taux d'intérêt au plus 
vite. Vous pourriez nous remer- - 
cter._ * A quoi tes Intéressés ré- 
pondent : • Si vous faites monter 
les taux tflnièret de 4 °Io et que 
vouâmes J diminuez ensuite de 2 °/o. 

// fi Y a pas spécialement de quoi 
sa rftpuir ; pour le reste, vous ne . 


nous avez fait aucune faveur en 
évitant des inconvénients Que vous 
alliez vous-mêmes créer,. » 

Le dialogue osi - U possible ? 
-'franchement, fl y a bien long- 
temps que nous n' avons pas été 
écoutés avec autant d’attention 
dons I ensemble des ministères où 
Fan avait pris F habitude da nous 
. traiter avec une désastreuse 
condescendance. - Telle est le ré- 
ponse de la plupart des représen- 
tante des organisations profession- 
nelles dont c'est le métier de faire 
. la liaison entre l'Industrie et les 
pouvoirs publics. • Le problème, 
ajoutent-ils. est que, après nous avoir 
Wan ormprls, les économistes des 
différents ministères ne peuvent se 
taire entendre au s&uf vrai niveau 
de décision : le conseil des mi- 
histres. L’économique doit se faire 
avec les entreprises, le politique 
contre elles. - Beaucoup parlant de 
• contradiction ». M. François Cay- 
raç se borne, su tant que président 
du C.N.P.F.. à remarquer ; • Il n'y 
a pas de commune mesure entre 
des décisions îeeftn/rjires ef à court 
terme et des projets qui nous en- 
gagent dans une politique de rup- 
ture avec l’économie de marché.» 

On peut distinguer dans le nou- 
veau coda deux types de mesures 


traitant apparemment des mêmes 
choses, mais en réalité d'essence 
tort différente : las mesures d'éco- 
nomie financières et sociales, et les 
masures d'économie politique. Cela 
est nouveau, et il faudra aux chefs 
d'entreprise un certain temps pour 
se taire a ce double tangage, sou- 
vent contradictoire en effet, et qui 
comporta une hiérarchie des valeurs 
qui n'esl pas nécessairement la leur. 

A la première catégorie appartien- 
nent les dispositions annoncées par 
le premier ministre dans son dis- 
cours du 15 septembre pour soute- 
nir l'emploi, et dont certaines 
favorisent les entreprises, surtout 
celles qui sont petites ef en diffi- 
culté. A la seconde, se rattachent 
notamment les projets de nationali- 
sation et d'impôt sur le capital, qui 
visent sans s'en cacher à une trans- 
formation an profondeur assez ra- 
pide dos structures da la propriété 
et de l'exercice des responsabilités 
économiques dans notre pays. H n'y 
a pas, entre les deux, contradiction, 
mais complémentarité. le premier 
groupe étant destiné, par une ges- 
tion provisoire à court terme, à 
assurer une continuité sans drames, 
c’est-à-dire avec un chômage aussi 
limité que possible. v9rs la période 


Un double langage 


Cest ainsi que s'expliquent les 
arbitrages, ou plutôt les change- 
ments radicaux d’orientation, opérés 
sur la projet de nationalisation tel 
qu’r l avait d’abord Été préparé, au- 
tour de MM. Delors et Le Garrec, 
avec les représentante des entre- 
prises en question, il avait été envi- 
sagé d’opérer la nationalisation, non 
pas en privant Ie3 actuels action- 
naires de leurs actions et en Iss 
indemnisant pour la totalité du capi- 
tal , comme cela va vraisemblable- 
ment se faire, mais en procédant 
par augmentation de capital de ma- 
nière â assurer à l’Etat une minorité 
de contrôle suffisante lui permettant 
d’imprimer à la direction des entre- 
prises l’orientation qu’il peut sou- 
haiter en matière industrielle. Cette 
solution, qui emportait l’adhésion 
d’hommes tels que MM. Roger Fau- 
roux, président de Salnt-Gobaln- 
Pont-à-Mouason, et Pierre Moussa, 
président de la Banque de Paris et 
des Pays-Bas, avait l’avantage de 
limiter pour l’Etat les sommes à 
débourser au titre (Ibs Indemnisa- 
tions, sans pour autant l’empécher 
de prendre le contrôle" souhaité : 
eiie .permettait de .mettre ces 


sommes à la disposition des entre- 
prises nationalisées pour faire de 
nouveaux investissements, au lieu 
de les distribuer A une multitude 
de petits actionnaires qui n'en sont 
pas pour autant satisfaits : elle 
créait aussi un climat d'association 
entre le public et le privé. » Econo- 
miquement intelligente », elle a été 
catégoriquement écartée au profit 
d’une solution • plus politique », 
au terme de laquelle « le public 
voit bien clairement que tes natio- 
nalisations ont lieu ». 

Le nouveau code du comporte- 
ment officiel comporte une approche 
fragmentaire : les petites et moyen- 
nes entreprises sont opposées 
aux grandes, le secteur public au 
privé. Pourtant les rangs déjà 
serrés d'Indusrriels « pleureurs « 
qu) sévissaient sous la précédente 
majorité ont encore grossi. « La 
différence est qu'aujourd'hul, au 
nom de remploi, ils sont sûre 
d'obtenir satisfaction ». déplore 
paradoxalement J e représentant 
d'une fédération professionnelle. 
Les * aides » annoncées par le 
premier ministre s'appliqueront-elles 
aux entreprises dynamiques ou aux 


canards boiieux 7 La foi d’amnistie 
et l'annonce de l’impôt sur le capital 
ont suffi à couper les plus beaux 
élans, l’une pour des raisons Psy- 
chologiques. l'autre par simple cal- 
cul tinancier. Les patrons sa plai- 
gnent : «. personne ne veut 


n'y a pas de coups bas. tous les 
arguments sont bons. La semaine 
dernière, le président de l'une des 
plus grandes entreprises électro- 
mécaniques françaises recevait 
comme convenu un client suédois 


commander, les employés r 
refuser des promotions -. I 
la réintégration du personnel 
diqué qui avait été exclu à la 
de jugements a provoqué 
une onde de choc dans la n 
et les cadres déjà fragiles des eitti 
prises, non seulement privées. 


celà g'est Imposé Un 
se présente à la régie 
ailleurs, même à 0.50 % au lieu 
da 1.50 Vd, l‘ application à r « ouï.' 
de trpveil » de l'impôt sur la ter 
lune annoncé sans discernement 
incite les enlreprises. surtout 
moyennes, à adopter un * 
bas — en attendant des jours meil- 
leurs. Or on sait quel rôle char- 
nière délicat ces firmes moyennes 
jouent dans noire économie. 

La question est maintenant posée : 
le but est-il de contenir l'entre- 
prise familiale dans une petite 
taille à la manière de ce qui se 
présente en Yougoslavie par exem- 
ple ? Le nouveau code ne te dit 
pas encore, même si les premières 
semaines du mois de septembre 
ont paru vouloir présager en effet 
lé laminage du tissu industriel fran- 
çais entre tes grandes firmes, na- 
tionalisées ou contrôlées, et tes 
petites, muselées. Le monde pa- 
tronal est divisé entre deux croyan- 
ces . L'une crédite le gouvernement 
d'une telle = stratégie », ce qui 
l'incline à entrer dans une oppo- 
sition ouverte. L'autre attribue â la 
nouvelle équipe au pouvoir les cir- 
constances atténuantes de l'ïnexpé- 
nence et voit plus dans ses projets 
l’expression d'un « flottement » que 
l'annonce d'un véritable plan. Ceux- 
là trouvent la preuve de leurs vues 
dans le recul annoncé sur les taux 
et les modalités d’applications de 
l’impôt sur le capital, ou dans l'an- 
nonce intempestive de l’étude d’un 
nouvel impôl foncier au moment 
même où les autorités spécialisées 
étaient aux prisas avec une tour- 
mente monétaire déjà suffisamment 
forte. De telles maladresses incitent 
cette tendance du patronal â prô- 
ner la plus grande coopération pos- 
sible avec le nouveau gouvernement, 
afin de le pourvoir d'informations 
utiles, qui finiront bien par faire 
leur chemin. 

En attendant, la situation écono- 
mique reste, sur le terrain, la ligne 


bureau, ...rouge comme un coq. 

JACQUELINE GRAPIN. 


Dernière session; déc. 1981 
3 Formules 

JOUR » SOIR - SAMEDI 

Ben- îtj.VriptiOTU : 


DSM: de mines de charbon en chimie, mais aussi... 


CARTE D'IDENTITE DU fàRŒSIPE DSM 

A l'origine. Houillères d'Etat en Europe de l’Ouest 

néerlandaises ; aupurd'hui, DSM. tsiêge social â Heerfen. Payî-Eps). 
Groupe è vocation internationale, mais aussi dans d'autres parties 
implante principalement au monde. 


einytene, propylene. polyéthylène 
bd et hd. PVC. pc-lypropyiêne, 
ABS. caoutchoucs syntrtetiques. 


A première vue, tm imagine mal les véritables 
liens qui rattachent la brique à la mine de 
charbon. Car il ne s’agit pas de calories, de ces 
calories nécessaires à la cuisson de la brique. 

Voici quelques explications ■ : . Or, DSM avait su combiner 

fournies par DSM (à l’origine,' déblais et soutènement: 
les charbonnages _ les premiers fournissaient une 

néerlandais, aujourd’huîun. excellente matière première 

groupé qui fait partie du pour fabriquer- des 

peloton cte tête ae l'industrie briques, qui servaient en partie 

chimique européenne). au second. 

Lorsqu’on décide d’exploiter, 
un gisement pour atteindre la ’ 
couche de charbon sïftiée sous 
terre à plusieurs centaines de 
mètres, il faut creuser dés trous 
verticaux ce sont les 


îborizontale,ce sont ]esgàleries.i 
De tels comportent- . 

decx obligations : 

-ramener à la surface des' ; ;* 
quantités très importantes de 
terre, de déblais qtri forment 
les “terrils*’, ces étranges 
pyramides qui dominent les 
bassins houillers de la plaise ' 
du nord de rEurope. 

- soutenir les galeries 
souterraines pour qu’elles ne 
s’effondrent pas. 


Aujounfhui. alors ' 
que DSM a cessé 
d'exploiter 
des mines en voie 
d'épuisement, 
la fabrication de 
briques* basée sur 
les déblais et déchets 
accumul és[pendant 
des dizaines et 
des dizainesd’annëes 
d’exploitation, 
continue et 
se développe 
Ces briques, 
commerciâliséessous, 
la marque Poriso, 
sont fabriquées 
selon un procédé 
original qui ne demande 
aucun apport d’énergie : les 
matières premières utilisées 
provenant des déblais 
(schistes, argile-.) contiennent 


DSM EN FRANCE 


combustibles pour que les 
briques se cuisent elles- 
mêmes - lois du long trajet 
de 45 heures qu’elles vont 
parcourir dans un four-tunnel 
de 150 mètres. 

Ed fait écoroonie d’anergie 
sur toute la ligne: pas de 
combustible pour la fabrication 


et moins de combustible pour 
chauffer les maisons 
construites en briques Poriso, 
grâce â l'isolation thermique 
qu’en es apportent 
Contribuer au mieux-être 
des hommes, c'est une des 
tâches que s’est donné le 
groupe DSM II s'y emploie 
avec la chimie, qui les aide â 
sevètir et par les engrais, 
à mieux se nourrir, et aussi à 

se loger plus confortablement DANS TOUTES LES LANGUES 

avec la chimie, le gaz-, et les DU MONDE 

briques. DSM VEUT DIRE CHIMIE 


• / 


V 

•AiesplJîtiauçç 
et produits chimiques 

■An 

a les enareis. 

9m \ 

tes produis en matière?. l-.Ie cliques, 
les matériaux de construction 

Pour toute information : 
DSM-FRANCE 
Immeuble Pèrisud £ 

5, Rue Lejeune * 

92120 MONTROUGE § 
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annonça euusea 


REPSODUCnONINTEEWrE 


liM/al* Utta/sâtlt 

46.00 47.04 

12.00 . 14»10 

31.00 38.46 

31.00 36.46 

37.00'- 38.46 


^rOtibnouK , emploi/ intcrnationoux emploi/ intcinotionoux 



INGENIERIE GENERALE 


é à l’étranger s’accroît de manière importante. Nous recrutons des ; 


Qui, à partir du Siège situé ea Régii 
rnninK d’^tuiW nu réalisations (V < 




à prospecter et à préparer des offres, à négocier des 


réalisations (y compris clés en main et assistance technique) dans n’importe quelle partie 


automatismes d'à 


Parisienne, 

contrats' d'études 
du monde. 

Ils doivent être spécialisés dans l'un des domaines suivants : 

«, Installations industrielles : bâtiments industriels, processus et chaînes de fabrication, industrie alimentaire, 

.f. lût M). 

plans de santé, bâtiments, équipement et gestion hospitalière (Ref. 102 M). 
(Réf. 103 M). 


quipeznents, bâtiments, assistance technique (Ref. 104 M). 

eut, aménagement, entreprise, environne! 

1 suivi d'affaires relevant du dessalement 


_ _ une bonne expérience dans leur spécialité, être habitués aux négociations 

c^mrtcîâiœ'intëraàtiônalës, parler couramment l'anglais et ai possible une autre langue. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un CV détaillé et d’une photo, sont à adresser sous la référence 
c^espondante auposte, àH. de D1VON NE - SODETEG, 9 avenue Réaimur - 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 


ES 33 ËE 2 J 




Importante entreprise de Bfttiment et Travaux 
Pübücs recherche pour sas chantiers à l'Etran- 
ger, Chefs Co m p ta ble » (comptabürté générale 
et analytique), ayant r expérience de grands 
chantiers à l’Etranger. 

Notions d'informatique apprécies et connais- f I 
sance de l'Anglais ûxtispensabJe. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détatUé. photo 
récente et prétentions en précisant sur t'enve- 
loppe la référence 1059 Mâ 


Fît 


IMPORTANTE SOCIETE 
AHffÿUE NOIRE FRUCOPWME 




UN DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Vous’ avez 30 àns, 
BP cwnploMo compi 
années o’expér' 


DECS «u 

■expérwï..- - 
Vous aurez pour mission de coordonner 
et d’animer ( ensemble des services comp- 
tables et administratifs. 

Vous. serez l'interlocuteur des Banques, 
assurerez tes liaisons avec la MaïsorèMère 
et dépendrez du Directeur Généra). 

Vous bénéficierez des. avantages atta- 

, Miaùùui d expatriés. 

Adresser C. V. détaiUé. photp . 



, H jgîjNE ait 


GENIE CIVIL - BATÜSENT- TRAVAUX ROUTIERS 

25.000 personnes, 6,5 Müliaids C_A en 80 (dont plus de 40% à l’étranger) recherche 


Ecole supérieure de Commerce. 

Disporubiü gecçraphiquement pour des affectations de quelques années en France ou à l’étranger, ils ont on 
tempérament d'opérationnel et sont attirés par un poste polyvalent : fonctions comptable - juridique • finan- 
cière et personnel. 

Après une formation dans les divers niveaux de notre organisation, et grâce à notre très large décentralisation, 
nous leur offrons la responsabilité complète des services administratifs aune agence ou d’une filiale. 

Adressez lettre. C.V, photo et prétentions au Service du Recrutement 39, tue du Colisée 75008 PARIS. 


technico-commerciaux 

’ff - » d 

™ia 

Vous avez une expérience confirmée dans les te chniq ues du second œuvre 
pour le bâtiment : 

- Vous êtes INGENIEUR ELECTRO-MECANICIEN et vous avez participé 
à l'étude et à la mise en œuvre d’installations de climatisation, 

- Vous êtes INGENIEUR du BATIMENT et avez une bonne c onnais sance 
des matériaux de construction du type second œuvre : 

sanitaire, carrelages, plomberie, cloisonnement, feux-plafond,.- 
Vous possédez l’anglais et vous êtes intéressé à poursuivre et développer 
votre carrière loin de France mais en famille. Cette possibilité vous est 
offerte au NIGERIA où la vie, si elle est considérée par certains comme 
difficile, est de toute façon intéressante. Des contrats d’expatriation très 
bien rémunérés vous seront proposés par cette Société i mpl a ntée depuis 
de nombreuses années Outre-Mer et en particulier au NIGERIA. 

Les consultants du Cabinet CLE AS qui co n nai s sent bien ce pays vous ren- 
seigneront à son sujet vous et votre épouse. Eczivez-leur très rapidement 



s référence 120 M. 


CLEÜS 


6, Place de la République Dominicaine 75017 PARIS. 


■ J cation*. 75009 


Preœœre Société <fe Coasdtssfa es lagéafefk Pétrolière 

recherche pour sou bureau de LONDRES 

A) INGÉNIEURS DE RÉSERVOIRS 

B) INGÉNIEURS DE PIPELINES 

Q MANAGER DE PIPELINE ENGINEERING 

Descriptions îles tâches : 

A) - Etudes conventionnelles de gisements. 

- Application de techniques de pointe de simulation. 

- Récupération assistée (miscible, thermique, chimique). 
B/C) - Dessin et opération de systèmes de transport des fluides dans 

les pipelines. 

- Utilisation de modèles permanents et transitoires. 


- Diplômés Grande Ecole et/ou ENSPM 

- Anglais courant 

- 3 ans minimum avec société pétrolière ou consultants. 

- Goût du marketing et des relations humaines. 

- Expérience récente des techniques de simulation dans les do- 
maines ci-dessus souhaitée. 


Profils : 


- Excellent, nombreux avantages. 

Ecrire avec C.V. à : M. Francis J. CASSE 
manager of Internationa] Réservoir Engineering 

INTERCOM? LON£»N°SW S Îy*4LY 



: Besp ms» 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


g= Région Nord 


secrétaire généfdr°^^ 

Bancaire 

• . _ recherche pour MARSEILLE 


250.000 F + 


Un groupe français de sociétés de services opérant essentiellement 
auprès d'une clientèle industrielle, recherche un . Cadre de 
Direction Générale pour seconder son Président-Directeur 
Général 

S'appuyant sur les structures existantes, il sera responsable du 
secrétariat général (comptabilité, finances, gestion, informatique, 
problèmes administratifs et (undiq'ues) Sa mission comportera 
également J‘ élaboration des politiques et itratègies ainsi que le 
contrôle des réalisations en liaison avec les dirigeants des sociétés 
du groupe. Ce poste s'adresse à un candidat de premier plan, 
diplômé d'une grande école commerciale! HEC. ESSEC. ESCP), âgé 
d'au moins 33 ans. Il justifiera d une expérience confirmée de la 
gestion administrative et financière acquise si possible dans une 
société du secteur ternaire. La rémunération, assortie d’un 
intéressement sur les résultats du groupe, est attractive. Des 
informations complémentaires seront fourmes au cours d’un 
entretien confidentiel. 


JEUNE ASSISTANT (E) DE FORMATION 
enseignement supérieur 
+ première expérience (1 à 3 ans) 


SS'c 


ons de formation auprès des collaborateurs ; 

erciaux du réseau d’agences. . 

Une première expérience en cabinet, entreprise 
ou organisme deformation, lut aura: permis de 
développer ses q ualités d'animateur et de concep- 

Une doubla formation psycho. - gestion serait 
appréciée. 

Ecrire avec CV: photo, salaire actuel ê : 
GROUPE OU CREDIT UNIVERSEL ■ 
departement du personnel agences 
51 Bd des Dames ? 13242 MARSEl LLE cédex I 
réponse et discrétion assurées. 


■Msn 


• courre- lettre manuscrit i 


= 5 DeJory 59800 LILLE 


semai sélection: 


RESPONSABLE 
de PROGRAMME 

Un des plus importants PROMOTEURS IMMOBILIERS 
ou plan national recherché pour sa filiale (T 

AIX en PROVENCE 

un RESPONSABLE de PROGRAMME, confirmé, possédant au mini- . 
mum 3 ans d'expérience. 

Sa formaiion supérieure (HEC, ESSEC, SUP. de CO.), doit lui per- - 
mettre d’assurer la responsabilité de plusieurs chantiers. (Collectif 
et individuel). 

Le poste autorise d’inléressontes perspectives de carrière et s'ac- 
compagne d'une rémunération motivante. 

Vous adresserez votre candidature détaillée à Monsieur DELBARD 
1 49, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS, qui transmettra. 


P.MJL -370 PERSONNES 


fpgx, tmw w wn et m to emeat * de ffaré » - 


SON CHEF DÉS VENTES 

point: ' -v:.:' : ■“ 

-• àtvekppet « animer uac fàrcedè vente ; 

— participer 1 Féhbnatioe - .de : h politique 


ANGLMS OjU AUZMANQAPPRÉC3Ê. 

. .'et 

LE RESPONSABLE 
DE L’ADMINISTRATION 
COMMERCIALE 

FOUR: • .. ....... • . -i 

- Ærigrè éqitqie de g personnes ; 

- aaBorer lê suM'-des chmnundeS 'CFrèiKe « 

exp orfaria»), b faCtSiatiOB, le gesoog des 

-stocfcs> produits fiais/ transport* et 
expéditions; y ± ■ • 

- assurer les idaikns avec b. cfientHe 
ANGLAIS El/Ôy ALLEMAND V^SW&&AMÆ- 

Adraser votre candkL. CV. .détafl» et mftrs/n* 7.102, 
-l*Maaàe»' Pnb^ 5 t ÿnt 3e* ItaS&^-pOÔ? PARIS. 
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emploi/ fcgionoux emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

MATERIEL ELECTRIQUE INDUSTRIEL 


UN JEUNE INGÉNIEUR 

<ÿa formation grands de ois aéronautique. ayant acquit t 
stuâctetoation . informatiqu* au coure d'une pramràr* a> q 
nonce de 2 ans. dans un e nv ir un nemem grand ou n» 


de fréquents déplacements sur l'autre flita. 

: Envoyer curriculum vtata. photo et p rétant to ta 

T.A.T. . 

Direction du P«r*omL 
BJ>. 0237 - 37002 TOURS CEDEX. 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Entras dans le Groupe SCHLUMBCRGSR, et prêtez de la qualité du cadre de vie en Haute-Normandie. 


UN INGENIEUR 
DE FABRICATION 

(réL PA/1) 


UN RESPONSABLE 
DES METHODES 

(xéi. PA/2) 


UN RESPONSABLE 
DU CONTROLE FINAL 
DEBUTANT 

(réi.PA/ 3 ) 


H aura 1a responsabilité des ateliers de II gérera révélation des m ét h odes de travail: (réi. PA/ 3 ) 

production, de materiels et systèmes èlec- études des dossiers de nonveaux produits, 

troniques hautement performants et fa- amélioration de la productivité, choix des Rattaché au responsable de la qualité, il 

briqués en petites séri es investissements de production. assurera la conformité des produits par 

H sera responsable du niveau de qualité. Ce poste fonctionnel sera confié à tut rapport au cahier des charges. 

r^ v hr Ap la qm iiama antrfltonir dCTCfiPfsites H sera en contact permanent avec la pro- 

prodnfftirm. U doi*~*rimer lp ^r'nt^rr t h”T T1 ^ ir ' relations avec les différents responsables ductioa et les clients. 

( pffy q d jf ISO personnes), et avoir le sens de opérationnels de f unité. Une bonne connais- H animera à terme une équipe d’une dizaine 

l' utilisation d'un potentiel technique qu'il sance des systèmes informatiques de pro- de techniciens. 

saura faire évoluée. ihyrrHrm est souhaitée. Des développements Aucune expérience n'est exigée. 

Une expérience industrielle réussie est dans le d om ai n e de la robotique envisagés, 
indispensable. 

Çfts conviendraient à ingénieurs diplômés (SUFELEC ou équivalent), co nna i s s a nt l'anglais, et désireux de se voir confier à 

tfrn w ) des responsabilités ping importantes au sein d'un groupe en pleine expa n sion. 


E n voyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à 


Schlumberger, 


Denis DOUDON 
Service du Personnel 
1, rue N leu port 

78MD VÊUZY TSL 16 (3) 946.96.50 



Message à un 


CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE MUTUEL. 
fTrv a la suite d’une promotion intervenue dans notre structure, nous 
vfiAi «cherchons un homme ou une femme jeune pour lui confier, dans le 
N C3U - cadre de notre plan d’Organisatio n-1 afonnatiqae . la conduite d’actions 
U U d’Or ganisatio n. 

Assisté (e) de 2 colla boni te urs,ü (die) conçoit des méthodes et des moyens intégrant 
la mise en place de nouvelles applications informatjquesqui permettront d’accroître 
l'efficience de chacun de nos services en répondant aux besoins des responsables 
d’unités. " " . 

D (elle) coordonne la mire en place des actiom proposées et participe âla formation 

des utilisa teors. , . 

Un diplôme [Tensrignemenl supérieur et une première expenence d'activités 
dwiiirif ^ de préférence en milieu bancaire, sont souhaités. 

La réusrite «*»"< ces fbnetioas nécessité de bonnes co nn aissa n ces en traitement de 
l'information (inform atiqne, traitement de textes). Elle suppose en outre le sens 
des contacts, de la communication, ainsi qu’un bon ascendant. 

Le poste est à pourvoir dans une région très agréable (ville universitaire du Centre* 

Ouest de la France); * ” , , . . .*. . ... 

y ^f Ti dbdressex votre C.V. + photo .+ rémunération actuelle sous la roerence 
862 à : . . , — - . 


HOI^Ct conseil 

97, rue dé Richelieu 75002 PARIS 


Parlons d'autre chose... 



Indiscrets ? Peut-être^. Mais eda-esf hkn souwm rtvaweur d'uns perïonaa&é. .. . 
L'entreprise pour taqudlc nous recrutons a un effectif de 10 000 personnes et réalise on 
chiffre d’affairêdê lyatiüiarifa.de francs. - 

Cherchant à co mpr e n dre le pourquoi de sa r éu ssite, nous avons élé frappes par le 
dynznnsmc el le reyannencm personnel de ses cadrés. Travail ou loeus, kur 
canniortenK» resre le ntfnre : ib prtftrem le squ^ à h pétanque, te ptanche 4 voile au 
pédalo, le jean au costume 3 pièces, te trekking ®i voyage organisé ro autobus. 

•Au delà de raoeedous, vau avez compris que c’est plu* une pereounafité que noos 
cberehocs qu’un savoir-faire dans un do m a in e particulier. 

Que vous sortiez d’une école de commerce ou d'ingénieurs, vos études et «oc stages ont ' 
Afvetoppi toî aptitudes à là rtflêrion, à ^analyse et à la négociation. Après une formation 
de 10 mois, nous vous confierons un poste avec des responsabBnès politiques et 
opèmrimaieBes. A récoute des besoins du «tram, vous coaposer o: wtr e gannue de 

motiver votre force de veste et de prilo à cammeraalner vou e gam me. Vous résoudrez les 
pajMèœ* du court tenue tout en étudiant l'évolution dans fc temps de vos prodmts- 
Pour un jeune cadre ayant 1 ou 2 «w d'expériaice. la rttounémios, dès la première «usée, 
se sera pas inférieure à 1 10 000 F. g 

Si de teHss respansairiSrés vous intéressent et si rejoindre une équipe qui McwunSr» la ^ 
déprime vous use. écrivez à Matk-Odae DEBIEVRE sous la référencé 1172 LM. EEe s 
oaggconlide n t ieBeaient votre c an didatur e. 


jO. avenue delà R^wWfque r 59700 MAJtCQ EN SAKOEUt 


r.Hotccu 


iss. 


Vous souhaitez entrer dans une importante société française de pétrochin 
Nous recherchons pour l’un de nos complexes industriels en 


Normandie 


Directeur '» 
Administratif 


Pays de Loire 


Nous connaissons une évolution soutenue et une restructu- 
ration bée à un départ en retraite nous amène à renforcer 
notre équipe de direction. 

Dépendant du PDG, ce cadre se verra confier la rcspoosabi- 


- Personnel: la gestion de l'ensemble du personne! du 
groupe. 

- Fhtaatxr : B coiffe b comptabilité, la trésorerie, l'in for- 
ce poste convient à un homme de formation juridique et 
comptable, possédant une solide expérience identique pour 
s’imposer facilement par sa compétence. 

Adresser votre dossier de c a ndi dature (lettre manuscrite + 
C.V. a prétentions) sous référence 6197 B à CAP FOR - 
B P. 846 - 44020 NANTES CEDEX. 


rCAPFORl 


importante Société de Transport 
da Vsfenctcfmsâ 
recherche tm vœ de (8 movbJIs 
kb plantation de son atelier principal 

RESPONSABLE 

D’ENTRETIEN 


un ingénieur de grande classe pour animer sur le plan humain et sur le plan 
technique le service instrumentation (3 ingénieurs, 50 agents techniques. 
30 opérateurs). L'usine est déjà très équipée en matériels b- de 300 analy- 
seurs en continu) et devra progressivement intégrer- la gestion du process 
en temps réel. 

C'est l'occasion de faire acte de candidature si vous êtes ingénieur électro- 
nicien, si vous avez une bonne pratique de la mesure et de la régulation (si 
possible dans une industrie en feu continu), mais surtout si, à 33 ans 
minimum, vous avez déjà fait la preuve de vos talents de meneur d'hommes. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence M/T03/T â notre conseil qui vous enverra plus d'informations 
sur le poste avant de vous recevoir. 


/mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - 75008 Paris 


GROUPE EN EXPANSION 
+de 500 personnes 
SECTEUR MECANIQUE 


mMMMMMMWî 


et FINANCIER 


Informatique, Organisation Administrative. 

Le poste exige un candidat (32 ans minimum), rigoureux et 
réaliste ayant : 

• une formation Grande Ecole de Commerce ou équivalent, 
complétée éventuellement par un D.E.C.S. - une expérience 
, acquise dans un poste analogue - des connaissances en informa- 
tique - Anglais courant souhaité. 

\ Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
V sous no 09910 à CONTESSE PUBLICITE 
\ 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 

qui transmettra. 


Une imporlonle Société, spécialisée dans les Industries lomdes. recheich, 
pour l'une de ses usines sriuee dans le 

SUD-OUEST 

CHEF des SERVICES 
COMPTABLES et du PERSONNEL 

Posséda ni une expérience minimum de 5 ans dons la même fonction, il maîtri- 
sera parfaitement la gestion du Personnel, el la comptabilité generale et 
analytique. Capable de prendre des decisions, il ossuiera avec 'daigie' les 
relations avec les organismes sacraux el les représentants du Personnel U 
sera familiarisé avec T'oul il informatique dom il oui a egalement la responsa- 
bilité. Ce poste, créé sur de nouvelles dimensions, seiâ très bien iemuneieei 


i voire C.V. détaillé avec photo sous ref. 1 13 a BORDEAUX. 

LDM^onsultants 
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cmploi/ rcoioftouK emploi/ rcqionoux emploi/ fépionoux fggionouH 


T «ravira Premier fabricant européen de TELEPHONES U 600 personnes - FINISTERE SUD) 

^ 5 ^ ^dé^k^iS^t rapide dans la TELEMATIQUE 
(doubtosnnt du C-A- dan* la* deux ans) 

La plan de développement à trois ans prévoit un renforcement des moyens INFORMATIQUES afin d'en faire l'un des principaux supports da 
gestion. / Pour assurer cette évolution, TEMAT recherche : 


Chef de service 


production et système 


o,l s mn en foncôon dnsWoins de l’Bmrapfis., 12 IBM 34. GAP II. Ce rachnteian confirme a dos talents de 

20 écrans. 6 imprimantes TP - recours aux packages extérieurs pour te sens de I autorité ainsi que I aptitude â étable un bon contact avec 
le traitement de l’informatior. - migration prochaine avec un ordina- tes utflisateure. 
leur centrai type IBM 38 et des terminaux lourds dans las usines}. 

Il anime ai coordonne l'analyse et la programmation, l’exploitation, U connaît, en outre, te matériel IBM, si possible te34 voir» te 38 . et 
l'organisation et les procédures. Il est responsable de ranimation des possède éventuellement l'expérience d'une informatique distribuée 
hommes, du budget, du matériel et de son évolution (réf. 111 LM). entre plusieurs sites (réf. 222 LM). 

Ces deux postes se situent à QUIMPCR dans un cadre de vie agréable (usines réparties dans la Région). 

L’ambiance de travail est simple, directe, tes contacts très cordiaux mats tes objectifs de l’entreprise nécessitera un investissement important 

dans son travail. _ _ 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo, salaire actuel) en indiquant te référence du posta, à notre consefl 


\ Raymond ftsulan Consultants 57. ■ 


■ de Uta 75007 PARIS 



Proximité Côte Atlantique 

Groupe industriel français — C.A. annuel 260 Millions ht, ayant position de leader sur ses marchés : 
fabrication mécanique grande série, fortement automatisée — recherche : 


pour son Service QUALITE 


pour ses Services TECHNIQUES (Production) 


j@yna ingénieur 1 jeune ingénieur 


A.M, Centrale, EN Si, INSA, - 


Cette activité qui s’adresse à un ingénieur ayant 1 à 
2 ans d’expérience industrielle peut également 
convenir à un débutant ayant eu l'opportunité de stages 
de longue durée en production. 

Elle implique, incontestablement, rigueur, clarté 
d'esprit, excellentes qualités de contacta et d'ani- 
mation ainsi qu’un réel Intérêt pour les problèmes de 
formation professionnelle. 


DIPLOME 

ayant suivi une ffftèra technique électricité, 
électronique et possédant de bonnes connais* 
eances en mécanique. 

Rattaché au Responsable de ces services, il devra faire 
face aux problèmes posés par le fonctionnement d’une 
ligne de production très automatisée, révolution des 
techniques et l'Industrialisation (je produits nouveaux. 
Cette activité implique, obligatoirement, 2 à 3 ans 
d'expérience acquise dans des services techniques 
ou entretien. Elle convient à un excellent t e c h ni ci en. 
Ingénieux, organisé, tenace, capable de donner un 
ordre d’urgence aux problèmes posés, w 


3 Adresser lettre manuscrite, C.V. dèîaillé, photo, sous référence choisie à 

R. VERDET, Sélô-CEGOS.TOUR CHENONCEAUX, 

204, Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX 

>. Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne. Londres. Lyon, Madrid. Milan, Munich, New York. Sao toute, Startlta. T uni 


Le centre Nadônaf «TÊtudes aes Télécommunications 
RECHERCHE 

dans le cadre de l'application de l’informatique au 
système des téférommonications. 


iïjrnnrrcTïfeTrTr 


(thèse d’état 3® cycle, ètcu.)- 
Ayant si possible coûte expérience de 2 à 3 arc 
Ces postes concernent 1& activités suivantes: 
•intelligence artifrddle,àppÉ(fluéeau génie logiciel, 
•sûreté de fonctionnement orientée logiciel, 
•architecture des- systèmes ^ informatiques appliquée. 
aux télécommunications 

•protocoles de signalisation enrté lépftonie ou . . • v 
téléinformatique et d’atgôri tfi'mes distribués. ■ 

Vous travaillerez à Lannion/ville de province 
au cadre de vie agréable en bordure de mer. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions / 

M TURPIN, CNÈT, Lnnnion A ’* l f{& 
BP 40 22301 LANNION. Mfn 




27 ans environ, une grande école de gestion et, depuis 2 ou 3 anvim psxcooxs sansfante au sein de b) - 

Direction Financière d'une importante société industrielle. _ ■. .-,\i r"— ' 

V ous aimez faire parler les chiffres, la prospective vous passionne nuis vous souhaitez également être près du 
terrain pour mesurer concrètement l’impact de vos prévisions. 

Nous vous proposais de prendre en charr ia fonction analyse financière de notre centre d'activité tiSb» 
(2000 personnes). 

Directement rattaché an comptrofler, vous analyserez la rentabilité à- moyen etlong tenne do nos marchés et 
produits (pfnsieuis gammes de biens d’équipement industriel). 

Vous aurez aussi la responsabilité de l’analyse de rentabilité des investi ss ements et dn suivi 
des dépenses en cantal. t 

Dans une conjoncture économique où la fiabilité dos prévinons joue an-rôle dé temûnanl , cette fonction revêt 
pour noos un intérêt stratégique. Vous travaillerez donc en Saison étrarte-aveciex sestruiyMaricetrag, 


Filiale d'une importante mu lt i nati ouate «gmit 


Une bonne pratique de Fangiais constituera un atout impo r tante- ..v".-: V : 

Après lecture de votre CV, nous vous proposerons zapideniè^ iin éntr^in aDf bon» duquel pous répondrons 
à toutes vos questions. ' " :‘- c • . •' 

Merci d'écrire, sous référence 4 141, à zscg carrières -48, rue Saint Ferdinand *75017 -PARIS 


un cadre supérieur 


Consefl en organisation et méthodes : 
développement de logiciels : 
centre de traitement. 

Budget de 5 â JO millions de Frs annuel 
Service de 20 à 40 personnes. 
Formation grande école. 

Sens du dialogue et des contacts â 
niveau élevé. 

Expérience confirmée dans la fonction. 
Salaire 220 000 Francs à débatre selon 
expérience et proüL 

Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo 
sous référence 8093 à AXIAL Publicité. 
17, rueTaitbout 75009 Paris, qui t: 
Réponse et disrrénon assurées. 


NANCY 
INSTITUT NATIONAL 
DE RECHERCHE ET DE SECURITE 
recherche 




CERAM 


l£ CENTRE D'WSEiEVEXaT 
ET K RECHERCHE AWUÛUÉS 
AU UAJM6EMEX7 RECRUTE : 

JEUNES DIPLÔMÉS 

de l'université, ayant d$à une premi ère expéri ence profession- 
nelle ou pré-spéciaSsaTion pour daa POSTES D'ASSISTANTS- 
PROFESSEURS en MARKETING, FINANCE et WFORMATV 


9 de fortes capacités d’autonomie, de dynamisme. 

cTVàtiative ; 

© d'une aptitude au traveS an équipa et à te gestion 
par projet. 

La maîtrise de r anglais est néceewire- 
POSTÉS A POURVOIR AU 16 OCTOBRE 1981. 

Ecrire au CCRAM. B.P. 20, Sophie AntipoSs 
06561 VALB0WŒ CHREX. 

Le CEHAM est un étabfissement de ta cham b re de commère * 
de Nice et des Al p o» M a riti me s. 


cejr-aa- 

chargé d’études 

.«£sSiæ 

* ^première «g^ JwW iqu. rthol 

asm"® ic,pres " 

d'une 

siw orale et 'f flt .* m .deM<ault>S«f 

ïsskrssssîss 

SS Sssssssæ 

"SM* 


Filiale MATRA Alsace 

cherche 

RESPONSABLE 

MATIÈRES 

pour production d'équipements électroniques 

Expérience de quelques années en achats, approvi- 
sionnement, ordonnancement, lancement, gestion 
des stocks. 


N° 1 MONDIAL 

DE L’OUTILLAGE ELECTRO PORTATIF 
recherche 

DIRECTEUR 
ASSURANCE QUALITÉ 

Basé au siège social près de LYON et rendant 
compte à la Direction Générale, S sera respon- 
sable du développement et de la mise en œuvre 
de moyens et procédures destinés à optimiser le 
niveau de qualité des produits et b satisfaction 
de la cBentèfe. 

Analysant les informations significatives prove- 
nant des sources caractérisant te niveau die qua- 
lité (contrôle, tests utilisateurs, premiers 
retours...), fl formulera les mesures conçoives 
nécessaires auprès des services concernés : B JS. 
production... En outre, 0 participera à des 
Comités Europ&ns de synthèse a de coordma- 
tion. 

Cette opportunité de premier plan s’adresse à 
un ca n di d at âgé de 30 ans au moins, diplômé 
d’une école d’ingénieurs (AJvL, Centrale ou 
équivalent) et justifiant d'une expérience de b 
fonction qua&té lui permettant d’ênr opération- 
nel dans de brefs délais. 

La connaissance de l’anglais est nécessaire. ' 
La rémunération sera Bée aux compétences et à 
f expérience acquise. 

Ecrire sous réf. N° 713 avec C.V. et prétentions â : 
BLACK ET DECKER 
à FaireraiOR de C. NICOLAZZI 
B.P. 417 - «218 LYON CEDEX 1 


COMPAGNIE FRANÇAISE DU MEUBLE 



a jus aexpérknbe dans la fcmctioiL. 

’ ü csndidBt am dp prtfércacc <Jé^ partiôpé à la une 
« Place de qüémcf de gesbon et pm particBUèreaieitt 


Réelles p fl B H ffi d i d’évotetioD dans k groupe. 
Poste basé à praXiiaïtf de Poitiers. 
RérraménuioDattntctm. 


redre s samepr.<r wib*u i 'aea et apports où recherches * 
financements, engage un contrôleur de gestion d'orien- 
tation AakXÿâra. qcif s^t capote s'intéresser tarre- 
menru.déMtepgwfiertt de PMI «à k h rénegade des 


• afieraur le tergpt.poûr frere dea’ dagoostiis de PMI 


• partic9ÿr J^élabortljOti^pjqgrBimre de dévetep- 
- pemeôt aè «p ;dMa iqu^re pterüaàplînatre 

• imettre su pofnt-lea âticreirenré de gestion et &ü^ 


(avec une rtmunération ètevéeh. Pteerêurs expériences 
pwvent pfcépart i cette nüfiBon -couptert 

etudaet acboo.iSracte.jwraxanipie ; chargé de suivre 
des fiâtes cterê' une dractkm ffoncrerar/ montage de 
do Bwem flnancter g daw «ne banque cf affaires / coosuftam 
en gestion-finances t oo nuO te u r de gestion tfute entre- 
prisemoywœLr » : 

Merci de noùa-pati» de votre entière et de nous 
trafiquer vos spçbKttamerm eetuüs lrtf. 731 

SCHNEIDER-RECRUTEMENT 

-55,nxintfi. de Charaons, 

59323 1» ’CMÉI 1 - Ml. 7/842.29.53 











OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Analyste financier 

240 OOO + 

Cette société, nouveiie filiale d’un établissement public français, a pour vocation de 
promouvoir des investissements miniers à échelle internationale. 

Elle réunît un strff pluridisciplinaire d’experts de très haut niveau, dont la mission consiste à 
étudier des opportunités d’investissement ou des prises de participation dans le domaine minier 
jprofets ou exploitations). : . 

Elle cherche à~Intégrer dans son équipetm ANALYSTE FINANCIER dont le rôle consistera 
à conduire toutes les recherches destinées à garantir la validité des projets; il contribue en 
spécialiste ï P élaboration. des montages financiers; il est capable d’apprécier ceux qui lui sont 
proposés; '* procède aux enquêtes et évaluations nécessaires et participe aux négociations de 
prise de participation.; '... 

Ce poste intéresse un cadre de formation de base financière orientée vers U finance interna- 
tionale (H EC finances, Sciences-Pô., ECOF l, MB. A) . 

Son expérience d’étude d’investissements «lourds» a été acquise dans une banque d'affaires 
intervenant au pian mondial; un passage dans une banque angio-saxone constituerait un 
avantage; doué d'une grande capacité d’assimilation, il est parfaitement bilingue anglais. 
Basé à Paris, ses fonctions peuvent impliquer des déplacements de courte durée à l’étranger. 
Il peut s’agir d'un-homme Jeune trouvant dans ce poste évolutif une opportunité de carrière 
intéressante. .V 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 1 229M à : 


lu Nous sommes l'associé du géant américain PPG - Pittsburgh 
Points and Gloss, 42 usines aux U.S.A., 20 implantations à 
l'étranger, leader de la technologie de la Peinture dans le 
monde. 

Notre renommée n’est plus à faire : • la progression constante 
de notre chiffre d'affaires, • le taux de croissance le plus 
important de la profession, » la consolidation de nos positions sur 5 grands marchés : 
Automobile - Carrosserie - Industrie - Grand Public - Bâtiment - Textiles Muraux. 

Notre DIVISION CARROSSERIE 

o conquis en 15 ans la troisième place sur son marché (grâce à un réseau dense et spé- 
cialisé et à des homologations internationales). Pour que son développement accède ou 
stade supérieur, nous créons un poste qui sera fa dé de voûte de noire nouvelle 
orientation : 

responsable marketing 

Homme de recherche, il onolyse les possibilités de développement du marché et il parti- 
cipe à l'élaboration de la stratégie de la division. Homme ae terrain, il suggère des appli- 
cations pratiques et suit leurs résultats. 

H a nécessairement une formation supérieure : HE C, ESSEC, 5UP. DE CO. - . Une expé- 
rience de 5 à 6 ans sur le terrain, avec maniement de l'outil marketing, est indispensable. 

Il doit connaître le secteur de la distribution et pouvoir s'adapter au produit. 

Le poste, rottàché au Directeur de la Division, évoluera vers de plus larges responsabili- -, 
lés. Il sero basé à b Courneuve. 

Si ce poste vous intéresse, adressez votre candidature ^ 

(lettre manuscrite, C-V-^photo et prétentions) à : . 

Anne-Marie PASQUET - Peintures CORONA 
168, avenue Paul Vaillont-Couturier - 93120 LA COURNEUVE CEDEX 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux JURISTE D’ENTREPRISE 


^ggffliafflssiisiss» 


Vous avec une première expérience professibnnefto que vous 
souhaitez valoriser dans un secteur de technologie de pointe, 
flous YOUs offrons cette opportunité et vous auriez à PILOTER 
Je développement et l'industrialisation de nos projets axés oit 
l 'automatisa tion ainsi gu 'à INITIER A LA DEFINITION des 
grandes orientations de J 'entreprise dans ce domaine. 

Merci d'écrire sous réf. 6555 à rscg carrières 48 , rue St Ferdinand 
7502 7 PARIS qui transmettra. 


Banque Populaire 
Provençale & Corse 

! CHARGE DE PORTEFEUILLE 
| ENTREPRISES ^ 

rattaché i ûTài ririiè'iraj M 

Le candidat retenu anrs”' i~in'uvtanir et ' 
développer unpartafMf ète iftr cfienMe d*m- 
treptirec nèoMBhanldes Itun approfismfiee 


L'APAVE DU SUD-EST 


UN INGÉNIEUR THERMICIEN 


. Envoyât curriculum vftae er photo 6 : 
APAVE DU SUD-EST (Dépertement SV/CNDI 
32, rae EAnoreMtottand - 13006 MAR Sff fl L E . 


lÿ TH0MS0N-CSF 

TUBES ET DISPOSITIFS A IMAGE 

GRENOBLE 

recherche 

UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

de Formation E.S.E-, ENS JE -R.G. 
ou équivalent 

II procédera à la mise en œuvre et à la qualifi- 
cation de dispositifs SEMI-CONDUCTEURS 
PHOTOSENSIBLES en technologie VXJS-L 
Des connaissances complémentaires en opti- 
que, la pratique courante de l’anglais et une 
première expérience industrielle sont 

souhaitables. 

Adresser dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C.V., photo et prétentions) au 
SERVICE du PERSONNEL - D.T£. - B -P. 55 
38120 SAINT E GREVE. 



TECHNICIEN (VC/18/AP) 

L'institut da Radio-Aavanomla 


B Léon P&utat - 13008 MARSEILLE 


«aie française d’un groupe international spé- 
ciafcé dans rétectrotochnique recherche 

UflâgéaiMrétoetrinieta 
EJSJÏ1m>£. ULSJLo uéqw w iei rt 

Tour en se famSarisam avec t'entreprira. ses . 
marchés ot ses techniques, il sera chargé dans 
un premier temps, d'études de circuits électro- 
niques rt de composants. 

Le candidat retenu devra pouvoir prendre en- 
suite une responsefcriSté en- conception 
itoctnxuque de commande et de puissance 
Un mrnnnW » * I» mlw i l > B» 
ingkoMK - B amniicâo - 
Ayant ut» connaissance en électronique et en 
électrotach nique et une expérience réelle dans 
le domaine «tes composants. 

Attiré par les proHànioad* technologie, de nop 
mæfea&w at de composants électronique» de 
toute nature. 

H sera responsable pour fe neemb le de\l*étabSs- 
semant du choix et du suivi décomposants, 
(szandartfisatibn interne, veffle technologiQue 
«t respect de» normes). 
fiées* Un mmmoit. Ofdliim* fiions*** 


INGENIEUR E.N.S.I.A. OU I.B.A.N.A. 


n étréita avec. Direction Générale ot 
Msrkatine. 

» anc C.V. « photo + prétention» 




PR&NUFUA* 

DE PARIS 

Le «p é da l hte de la robe de mariée, recherche 




• une marqua, un soutien administratif et commerdaf 
constant, une équipe d’hôtesses vendeuses. 

Votre profit t 

•Vous n'avez pas moins de 23 ans. 

• One expérience réussie de la vente. 

• Un sens aigu du contact. 

•Un «prit méthodique. 

Votre rémunération : ... 

•Fixe* intéressement motivant sur les résultats. 

Si vous pensez répondra à a» critères veuillez 
adresser votre C.V. + photo è PRONUPTIA DE 
PARIS Service du Personnel 2. rua Nsvoisaau 


CAISSE NATION AI F DF ; 

crédit Agricole 


i Centre chargé de mettre en ouvre la poUtxpw 
de développement de la 
CARTE et de* AUTOMATES BANCAIRES 

recherche 


Tectinlco-Gommaraai 

• Pour assister le réseau Crédit Agricole dans la 
mise en place de leur politique carte, 
m Former le personnel à la réception et au aiivi 
des matériels. 

■ Définir des plans de oromotion das produits. 
Etre l'interlocuteur du Centre vis à vis du rèsaai 
Crédit Agricole. 

Déplacements fréquents en Province, formation 
supérieure (Su p de Co ou équivalent). Aptitude 
très marquée pour les contacts et la négociation. 
Adres. CV, phat, sal. et prêt, s/ réf. 8310 a CNCA 
Recrutement Carrières - 75710 Paris Bruno 


1 GEOMETRE 
EXPÉRIMENTÉ 


lisiblement sur l'en- 
veloppe le numéro 
de l'annonce les 
intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
m Monde Publicité » 
ou d'une agence. 


CHEF DE PROJET 


IBM 3033 + 4341 CICS/DL1. 

Nous avons confié ce recrutement à ; 

COMELÜG - 9. rue Sainte-Anne .75001 PARIS, 
(écrire avec CV sous réference CM 23). 
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fiEPKODüCnONJNTERDfTE 




Au sein du arouoe SCHLUMBERGER, ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER ctmçÿtet réalise des 
systèmes de mesure utilisés pour la recherche, ('évaluation et ('exploitation des gisements d hydrocarbures. 
Ces systèmes utilisés dans des conditions diverses font appel a des développements technologiques avances, 
notamment en informatique. 

Pour renforcer, dans ce domaine, notre potentiel d’études et de réalisation, nous recrutons un: 


IBIIIIIHI ■■■■■■■■ ■ ■■ 

S adjoint du directeur 
■ administratif et financier 

B Nous sommes rune des bonnes affaires françaises de fabrication en 
B sous-traitance d’ensembles mécaniques (500 p.) r InstaHée dans une 
Z grande ville universitaire du Centre.de ia France.^Notre directeur 
B administratif et financier cherche, pour lui confier progressivement sa 
g fonction, un adjoint 

■ Vous prenez en charge le comptabilité générale et analytique (prochainement 
traitées sur un mini), le conîrttede gestion (è développer), ta trésorerie, ultérieurement 
tm les finances, etc. . . • ; • 

S Vous êtes un praticien de ces fonctions, mais aussi un homme de synthèse et . « 




(grande école ou doctorat) 

Intégré à une équipe dlnlormaticiens, il participe au développement de systèmes faisant appel aux techniques 
les plus avancées dans le domaine des langages, bases de données et interactions graphiques. 

Une expérience de 2 à 3 ans et des connaissances en intelligence artificielle seront appréciées. 

Ce poste nécessite une pratique de l'anglais et ouvre des perspectives de carrière dans le groupe 
SCHLUMBERGER, notamment aux USA. 

Les candidatures seront adressées, accompagnées d’un CV détaillé sous fa référence 8123/LM à 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


26, nie de la Cavée 
92142 CLAMA» 


I Notre consultant. Mme M.C. TESSIER vous remercie de lui écrire âRartsfpêf. 4029 LM). | 


chef du personnel 


B Un important fabricant de produits alimentaires de notoriété nationale 
'cherche pour son usine (450 personnes) située entra A/ras et te Tbuquet 
| son chef du personnel. .... • . ' • v 'V 

■Vous dépendez de la direction de rétablissement et êtes en foison fonctionnefie 
■avec la direction centrale du personnel Vous avez les fonctions classiques <Tun 
I chef de personnel d’usine : gestion et actrrùntsiretkjn du personne» (pare informatisée), 
jj formation, recrutement, sécurité, préparation des réunions avec les partenaires 
| sociaux- - -- 

| Pour assurer cette gestion moderne de personnel, vous êtes à ta fois homme 
B de dialogue et bon professionnel de lâfonctton. line expérience similaire açqu&e 
■ dans une unité de fabrication du Nord de la France va faciliter votre intégration. 


vendre notre électronique éducative 

Nous sommes une enrrepnse industrielle américaine de 1er plan dans le domaine de l'électronique et de l’informatique. 
Nous commercialisons auprès du grand puWic une gamme de produits performants, instruments de pédagogie active et 
d’amelioration des connaissances "micro-ordinateurs, jeux, calculatrices. 

Après une formation intensive de longue durée en Région Parisienne, vous sere* responsable de la diffusion de ces pro- 
duits auprès de tous Jes circuits de distnbuiion à 

PARIS, LYON, RENNES ou STRASBOURG. 

Etre diplôme d'une GRANDE ECOLE SCIENTIFIQUE ou COMMERCIALE et avoir une première expérience.courte mais 
réussie, sont les préalables à notre rencontre. Ce sera aussi pour les candidats retenus, le point de départ d'un développe- 
ment de carrière rapide dans un groupe solide et structuré qui reconnaît et privilégié les performances individuelles. 
Merci d’adresser votre candidature sous référence 5599 à : 

f rtïy organ isation et publicité 1 

I Vft§*2BU£*ARe(»C0 75MfPAinS/aUITRA«S. J 


Au sein du groupe Schlumberger, ENERTEC conçoit et réa- 
lise des systèmes complexes d'instrumentation et d'équipe- 
ment électrique et électronique. 

Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons des 


pour notre departement instrumentation Générale de labora- 
toire (oscilloscopes, analyseurs logiques...). 

Ces postes seront pourvus par des candidats diplômés en 
électronique ayant de solides connaissances techniques et 
réellement motivés par la vente. 

Ss seront basés en région parisienne et impliquent de fréquents 
déplacements de courte durée. La pratique de l'anglais est 
indispensable. 


•.Schli^b^^èrXj 


directeur des ventes 
adjoint 

1 80.000 Francs + 

TAMPAX FRANCE 

Le n° 1 de l'hygièr» féminine dans sa spécialité 
Notre entreprise de 210 personnes appartient à un Groupe 
américain implanté dans te monde entier, 
le développement actuel de notre chiffre d'affaires est de 
20 %, réalisé principalement dans le circuit de (a Grande 
Disinouinm. 

A ce poste en création, notre nouveau ceHabsrataur assu- 
mera tes responsabilités d'organisation et d’animation de te 
force de vente et participera à f entretien et au développe- 
ment de nos relations avec tes centrâtes d'achats. 

Une formation rte base de type Ecole de Commerce et ta pra- 
tique de l'anglais seraient souhaitables pour cette mission, 
amenée à évoluer. 

Le po sta es t basé en Touraine- 


J /°*DAr n *IZ • Épemon , .45 min, «te 
g J l la Gare Montparnasse 

| un ingénieur en informatique 

g épris de technique et de verdure. 

H Nous sommes la filiale française d’un groupe chimique US et développons 


MEMBRE DEiS YNTEC 


adjoint au chef du service comptable 

- 28 TninrmiiTVi ^ 

- Titulaire du D-E.C.S. avec 2 ou 3 ans d'expérience dans un 

Cabinet d'audit ou une fonction analogue . - 

- Bonnes connaissances en matière fiscale 

-Maîtrise dé l'outil informatique et des systèmes avancés de 
base de données ■ \ \ ' 

-Anglais parlé et écrit 

- Con n ai ss ance des méthodes deçgmptabilitë an^o-aaxonne et 
dureportmg 

- Assistera le Chef du Service notamment pour lé suivi des coûts 
MISSION : Capable d'animer et dé diriger une équipe de 20 c 

personnes environ, il xevezxâ et développera: les pro- & , 
cé dures existantes et il proposera les modifications o 
qu'ü estimera oj^itùr^ r ’ ü 

Soucieux dés relations humaines, ü proposera éga- | 
lemeni une réorganisation des tâches k l'intérieur 1 
du Service. . . . , . \ . 

Ecrire CV photo et prétentions à HAVAS. CONTACT ; 

1 56, boulevard Haussmann -• 75008 Paris 

sous référence 3852 9- . . . ^ 


NOUS SOMMES LE SIÈGE D’UNE SOCIÉTÉ 
DE SERVICES INTERNATIONALE (location de véhicules) 
filiale d'un groupe français de dimension mondiale 
nous recherchons ; 

B' assistant 
du directeur général 

chargé de l'étude de projets opérationnels comportant les 
divers aspects de gestion, organisation et commercialisation 
de notre activité, appelé à voyager fréquemment. 
RESPONSABILITÉS ; 

préparer des analyses, 
concevoir des propositions, 
préparer des décisions, 
suivra sur le terrain (a réalisation. 

PROFIL : jeune cadre à fort potentiel, de formation commer 
ciale supérieure. 

Bilingue anglais, être de culture anglo-saxonne est un a 
tage. 

Adresser C.V.,photo, prétentions sous références ODON (men- 
tionnée sur l'enveloppe) à : 

# Publiera Conseil 

EMPLOIS « CARRIÈRES 

30, rue Va met. 75008 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
recrute 

CADRE 

COMPTABLE 

débutant 


Q sera intègre au sein du service de 
la comptabilité centrale et participera 
au développement des systèmes comp- 
tables. 

La préférence sera donnée à jeune ESC 
option finance comptabilité. 

Poste à PARIS. 

Envoyer CV, photo sous No 9.006 
^ à CONTESSE PUBLICITE 
~ 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


JEUNES CADRÉS 

COMPTABLES et FINANCIERS 

DEBUTANTS ou AVEC 14 2 ANS D'EXPERIENCE 

HEC, ESSEC, ESCP 

(ou EQUIVALENT) .-L 
POUR AFFECTATIONS PARIS /PROVINCE 
ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE- 

Prière d'adresser sous référence 9.7 ri, lettre manuscrite, 
CV et photo i MOBIL OIL FRANÇAISE ^Service Central 
Recrutement-Tour Septentrion, 92081 PARIS LA DEFENSE. 
CEDEX 9. . 


Sr ti îj 






OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS ..vV.-fK OFFRES D'EMPLOIS ' 



un Cadre Responsable Devi? 

( Price Analyst ) a \ 


•5 e formation commaâiJc supérieure (orientation économie - finance) avec 
j4*pe expérience professionnelle de S à 5 ans minimum. 

B «a chargé de l'élaboration des prix des propositions commerciales (avec 
merfenoe de financement « d^assmance crédit à l’export). 

U participe à la rédaction dcs oEfres « prépare ies dossiers de négociation. 
Anglais parfait indispensable. 

'Adresser curriculum vîtac et prétentions à . ARIANESPACE - Direction 
^Administrative et Financière - 1, rue Soljénitsyne - 91000 EVKY 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


Ces systèmes intègrent des technologies avancées dans les différents domaines de la physique. 
Nous désirons, pour renforcer notre potentiel d’interprétation, recruter un : 




Au sein de fa Direction des Etudes, il sera chargé du développement des techniques de description de réser- 
voirs pétroliers au travers des synthèses d’informations géologiques, pètrophysiques et sismiques. 

Le candidat aura impérativement quelques années d’expérience dans fmdustrie pétrolière. Il aura acquis 
une pratique dans l’interprétation géologique des données sismiques et dans (‘utilisation des diagraphies des 
puits pétroliers. 

Ce poste nécessite une pratique courante de Panglais et ouvre des perspectives de carrière dans le groupe 
SCHLUMBERGER, notamment aux USA. 

Poste basé dans notre centre d’ingénierie, à Clamart 

Les lettres de candidatures sont à adresser sous référence 3122/LM à 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


26, me de le Cuvée 
92142 CLAMART 



^ JS, connu pour sa croissance rapide, scs perform a nces techniques, et ses résultats. Pour renforcer son bapUnmion 

sur le marche français de remballée en seaux plastiques, b société (basée à Besançon) introduit b pranicrr ligne nwcrcmeu auiontuiquc de coodmOBneracm 
pour cw emballages: (a PRckfine. La responsabilité «ai sera confiée à un 


a automatique de coodniQBncmcni 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


Ve poste: après une formation de 3 a 6 n 


a Danemark, te rtsporeabk- Le candidat: 


< te éluda «r négociations de axsratsRacklbfo en coQaboraiioozucc la force évenmeflement TaDenund; 

. de vente; . . *3 a le pragmatisme lié à soc 

• le support tecfmiqoc er lafonnarkxr des atifisatcure a de la Sxcc de wente-, méthodes, etc. -, 


• de niveau Arts cl Métiers on équwzksii, aokrise pzc&cemene l'an&às ou 

éventuellement t'aDemand; ►. 

• q a k:pn^tnaùs me lié a SQQ ex p6iencetoduStiteflc:atcflcf, bureau if éludés, g 


H fréquents en France, occasionnels i l'étranger. 


. ft appr^fie np rtismi de travail S c and i na v e: peu formel. sdiPulanf et exigeant: < 

• fl atfressc CV et rémunération actuelle, sous ré£ <2117 LM, ) x 


Mercuri urval 


S ’ytff^ j rwW 


r SOCIETE DE GESTION, 

F1UALEDUN 

GRAND GROUPE FRANÇAIS. 

recherche 

r LE RESPONSABLE 

cfe son servte Comptable 

Paris DC {secteur Trinité) 

120.000 F + 

• Avec raide d’un assistant, sera chargé : 

- de la tenue de la comptabilité de plusieurs sociétés; 

- de l'éraWissemetu dessituations trimestrielles et des 
comptes annuels; 

- de l'ensemble des déclarations fiscales; 

- de la gestion de la trésorerie. 

• Ce posrerequieit une grande faculté d’adaptation. 

« ff conviendrait plus particulièrement à tout tivJaire du 

DJE.CS. ayant plusieurs années d'expérience. 

Adresser curriculum vitae détafflé et prétention sJ 
à MCP Consefl. 30, galerie Vivienne J' a 

75002 Paris, qui transmettra. ' j? 3 


Ingénieur 
conception utWIés 

Nous sommesT une des premières sociétés françaises d'ingénierie à 
vocation ïmemationalfcV _ 

Notre Service RJUIBMS défiiut et conçoit tes équipements nécessaires à 
Ja production et à la tfistilbotion de fluides (eau surchauffée, vapeur, 
combustibles. airaHriprlrné-.t. Pour çe poste nous souhaitons rencontrer 
un Ingénieur «JipîOmé possédant une expérience d’au moins 5 ans en 
installations industrie llês'tchaùflerie, turbine à gaz, production d'air ,• 
comprimé, traitement des eaux, protection incendie-)- 

Nous vous proposa r» d'être, sur affaire. lespéçiaJtste responsable des . 
études et de «t réalisation d’utifités. . 

- Vos capacités pourront vous amener à encadrer une éqiûpedlngénieuis 
et de techniciens. ' ' •* 

Merci tf adress er lett re de candidat^ et CV détaillé sous rét 556 à 
Joël Ôlfieuz. 5ERHTE 86 rue -Régnault 75640 Paris Cédex 13. 


ingénieur 

informaticien 

(grande école : X Mines, ÎCP..J 


utilise depuis de nombreuses années des 
techniques informatiques variées, au ser- 
vice d'un marketing de pointe, et de se 
voir confier rapidement la responsabilité 
d'importants projets. 

Le (ou la) candidat le) retenu <e) aura 
acquis une première expérience en Infor* 


Adresser lettre de motivation, Dhoto 
et prétentions sous la réf. 615 i 


SmiCTIlKES 

51 * 1 / de I Opéra. 75001 Paris / 


Dès équipes intégrées 
pour d'importants projets 
en France et à l'étranger 


INGENIEUR 

Débutant ou 2 ans d’expérience avec bonnes 
connaissances en thermique du bâtiment et en 
informatique. 

Lieu de travail : REGION PARISIENNE 
Ecrire avec C.V. à no 09614 
CONTESSE PUBLICITE 20. av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01. qui transmettre. 


Jeune société de Publicité 
cherche 

JEUNE FEMME 

Homme jeune 
Très bonne présentation 
combative! if) motivéetè) pour 

VENDRE 

auprès agences- conseil en publicité et 
annonceurs MEQIA DE POINTE. Rému 
néraiion à la commission, possibilité gair 
importants. Envoyez lettre manuscrit 
C.V, et photo a : A. D. M. 1 64. r. de Croix 
Nivert 75 015 Paris - sous réf. : SIM U577 




n préparation. Pour tumpléicr l'équipe «Je 


JEUNE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Le poste: 

te Candidat retenu devra: 

• assurer la mise en place et le bon fonc- 
uonm-mt-ni de la gestion comptable, fi- 
nancière et admini-u retire du premier 
point de vente et préparer le démarrage 
des points de vente en projet; 

■ former le personnel de son équipe; 

• élaborer et adapter les digéreras .systèmes 
de rapports. suhi> ci dcriaraiicm» inicmar 


■ assumer pn>prevàvcn>ent toutes les res- 
ponsabilités de la Direction Rnandêtr et 
Administrative d'une filiale importante. 


Lé candidat: 

• tfisrose d'un bagage économique, comp- 
table et juridique de niveau Université/ 
Grandes Ecoles: 

• a déjà exercé des responsabilité-, dans un 
service comptable financier (de prefc- 
renoe dans une société anglo-saxonne): 

- maîtrise bien l'allemand uu l'anglais. 


Adresser CV et rémunération actuelle mus 


IMercuri Urval 


ASEA 


R fiai? francise du groupe tkcnoœéànlque suédois ASEA 


la verse en Europe de ces matériels, nous rodwrchons un jeune 


INGENIEUR D’AFFAIRES 

RESPONSABLE DE ZONE EXPORT 


Le poste: 

\rtsc a assurer le dteioppBMnr rapitfe de a 
gamme par: 


* la lorrnation et l'appui technique des ingé- achats, etc. . 


• la participation aux ciudes et négociations en 
dieniètr; 

. r organisation er b coordination dos ocrions de 


- une première expérience de la « 


y. suons, semmaees, son ahancc dans les conacrs humains à tous 

équents déplacements niveaux . 

. L'ENVELOPPE RéMLTÆRATION/RESPON- 
r d'autres responsabUi- SABlUTÉb EST A LA MES URE DE NQb 
arrger EXIGENCES ET DE NOTRE REPUTATION. 

rt 04 photo et indication de lémimérarion aciuelte è Albn HULDT. ASEA. 


Le Président Directeur Générai d'une 
OCIETE OE DISTRIBUTION D’ARTICLES D'HABILLEMENT 
RECHERCHE 

Dun DIRECTEUR COMMERCIAL 

de haut niveau capable de le seconder et possédant : 

• une solide formation générale 

• au minimum 5 ans d'expérience professionnelle 


REMUNERATION : selon expérience . 

2) un ATTACHE COMMERCIAL 

chargé de visiter supermarchés et hypermarchés pour vente sur stock 

• bonne connaissance de la vente 

• notions textile souhaitées. 

REMUNERATION : fixe + intéressement. 

3) un RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF et FINANCIER 

chargé- de superviser /'organisation administrative et (es relations avec 
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|i; . "OFFRES D EM P LO I Sy&' r f- OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Diplômé cte I enseignement supérieuf 
(biologie, biochimie) ayant 
une expérience confirmée de la vente. 

Il panraparo activemant à la stratégie <T implanta ikm an 
cours et aura ta charge mté^ata Ai suivi de la cüontète- 
Poste d'avwir pour un candidat de valeur. 

Grande disponibilité nécessaire. Anglais courant. 
Salaire motivant avec intéressement. RernOtxrsefnsnT des 
frais. 

Adresser C.V., pnFxenfwns + photo (retournée) 
s/n • T 029382 tVf, ù Rcgie-Presse. 

85 bis. rue Rêaaaur. 75002 PARIS. 


Vous souhaitez entrer dans îa société française à vocation internationale 
(3600 personnes, CA 5 milliards) leader sur son marché : la pétrochimie. 
Lune de nos divisions est en ehage de ta gestion des 

bases pétrochimiques 

Nous recherchons l'homme qui, à l'intérieur de cette division, gère une 
gamme de produits : coordination des productions entra les différends 
unités, négociation et gestion des contrats commerciaux avec les grands 
groupes français ou étrangers. 

C'est l'occasion de faire acte de candidature si vous avez une formation 
supérieure — Grande Ecole d'ingénieurs ou commerciale — et si, au cours 
de 5 années minimum de vie professionnelle, vous vous ôtes préparé effica- 
cement dans une activité industrielle proche du pétrole 'ou dès matières- 
premières A une fonction de responsable de centre de profits dans toute 
l'acception du terme. Bien entendu vous parlez couramment anglais et si 
possible allemand. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV détaillé et rémunération actuelle 
sous référence W 103/ X à notre conseil qui vous enverra plus d’informations 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Kaussmann - 75008 Paris 


Message à un 


Centrale, Mine*— ' 

Vous souhaitez entrer dans une todélé dynamique. filiale d’un grencf 
groupe français, qui pourrait vous donner les.moyens d'utiliser vos quittés 
qui* sont celles d'un • • J- ~ 


co m mercialisation, gestion. . ~ Nous souhaitons dès à présent, intégrer le 
chaf de projet qui deviendra le "patron*’ de ce nouveau département « le 
développera suffisamment pour pouvoir le filialtser. .' 

C'est l'occasion de faire acte de candidature si vous ôtes diplômé d'une des 
meilleures écoles d'ingénieur généraliste —avec peut-être en plus ' une 
formation en gestion— et d, au cours des 5 premières années de votre vie 
professionnelle, vous avez prouvé que vous^étîez r entr e pr en e u r qsrenôus 
cherchons. 7 ’ . 

Merci d'adresser lettre manuscrite de motivation, CV détaillé et 


CABINET Henri HHILIPPK 

106 boulevard Tiaussma nn - 75008 Pars. 




THOMSON-CSF TELEPHONE 


ÜWH 


III A. 


à PARIS - ORLEANS ■ BORDEAUX. 

Réf. DV.SIC 1. I 


pour son 

SECTEUR EXPORTATION 


possédez une première expérience dans la vente Le candidat, diplômé Arts et Métiers, Centrale, devra 


de biens d'équipements, de systèmes informatiques. 


justifier d'une expérience réussie 


Nous vous invitons après un stage de formation sur nos méthodes, fabrications et commerciale export, 
produits et techniques de ventes à rejoindre nos équipes n aura pour mission de piloter des projets d’industria- 

de commerciaux. lisation de nos produits à l’export (transfert de tech- 

Vous auraz pour mission de prospecter sur un secteur nologie, livraison usine de fabrications, etc ...) 

géographique déterminé le marché bureautique et de , . , .. - . . „ . . . 

négocier la vente de systèmes téléphoniques et télé- parfaite connaissance de (anglais et de I espagnol 

matiques (autocommutateurs électroniques, terminaux 651 mais pensa Die. 
et périphériques). 

Vous adressez C.V., photo et prétentions à Yves KREMER en indiquant la référence i du poste choisi 
THOMSON CSF TELEPHONE - 146, boulevard de Vaimy 92700 COLOMBES. 

Nos produits sont exposés au SICOB 81 - Stand THOMSON-CSF TELEPHONE. 


Message à un 
ADJOINT AU 
DIRECTEUR GENERAL 

Vous souhaitez entrer dam une PME performants (environ 300 p eraonure, 
CA ISO MF). Nom réaftem des taux enviables de progression ÿSoe à 
l'évolution technique de nos matériels et à notre action commerciale 
France et Export. Nous souhaitons intégrer à notre équipe notre _ 

futur Directeur Général adjoint 

Dans une première' phase, il fera connaissance de r entreprise (y compris 
farine) par te comrbte de gestion et lés questions financières. • - 

Assez vite, il participera à l'action commerciale de la; Direction- Générale 
(gros contrats). Ensuite, il élargira sa compétence A feraembtede tasociété. 
Sa réussite déterminera pour lui une évolution ois rapktede sa carrière. . 
C’est l'occasion de foire acta de candidature n vous ave* une formation 
supérieure de classe A, soit commerciale (HEG. ESSEC, ESCPJ, sortd'ingé- 
nieur généraliste (Centrale. Mines. AM.), doublée impérativement d'un 
excellent compléfnent en gestion. Vous avez, è 36 ans irntimum. àcm» 
une expérience polyvalente et réussie de M a nagem e nt dan» une PME. 


Le département de la Visite Médicale 
d'un laboratoire pharmaceutique de renommée internationale 
recherche son 




Connaissance de l’anglais appréciée. 

Le candidat sera plus spécialement chargé de l’adminisp-ation 
e: de la gestion de la visite médicale, en particulier d 'établir des 
procédures concernent les salaires , frais, gratifications, etc. 

Il disposera pour cela d "une équipe de 10 personnes. 

Il devra avoir le sens du contact, le goût des initiatives et des j 
responsabilités, sera à même de s’intégrer rapidement à une j 
i équipe dynamique par un grand soucis d 'efficacité. I 

i Adresser C. V. accompagné d'une lettre manuscrite -h photo I 
i (retournée) et prétentions sous No 9775, COMTESSE PUBLICITE] 
irî). av. de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmertraJj 



universitaires 

deformation informatique 

pour le développement d'applications indus- 
trielles. scientifiques et de gestion en temps 


tes candidats intéressés écriront ou télépho- 
neront à Bénédicte DELA HAYE sous référence 

DCA 1355 nîe de la Pompe • 75116 Paris 
Tél. 502.10.00 poste 565 (le matin j 


trd d'adresser lettre inarNisorte^ÇV-dééttlIé et rémunération actuelle 
us référence M/V37/A à nQTrecaniB&t*uÜrt*a enverra plu» d* informetioro 
rie poste avant de vous recevoir. ~ ../-v.--. ■■ ;■ 


• CABINET Henri PHILIPPE 

106 bouton* H.u Kiuum -75008 firü 


^ ingénieur d'affaires 

== Appareils de mesures pour Je Génie Civil. 

~ Filiale de COYNE et BELIER, celte société. est; spécialisée dans la ■ — - 

conception, la réalisation et l'installation d'appareilset de systèmes : 

== de mesures utilisés pour l'auscultation des barrages et grands ... .■ — - 

— ■ ouvrages de génie civil et de leurs fondations. Ses produits sont 

: — — - commercialisés dans le monde entier .et. tiieiri connus 7 dés - — 

spécialistes. Actuellement en plein développemenL elle recherche - - 

_=i un ingénieur d'Affaires. ; •. 

— ■ Rattaché au DirecteurTechnique. il aura pCtv mission d'assurer les ■— -=. 

-=cr- contacts avec les clients; de définir leurs besoins et de paru a per è — 

— - ■ l'élaboration des solutions techniques correspondantes. - 

= Ce poste convient à un candidat, de 30 ans minimum, de format ion . - - = - 

= ingénieur option Génie Civil « Géàtéchhique (ou' DOT f, avec Si — t 

— : v, possible des connaissances en métrologie, et électronique Poste — ~ 

— -■ £ d’avenir pour un candidat dè valeur ayant déjà aéquis une - -- 

= _=^ % expérience en Etudes ou Laboratoires. Déplacements de courte . 

= — £ durée à prévoir. Anglais obligatoire et espagnol souhaité , ... .. ^ ■ 

— S Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous' la ~ 

= ■ ' ■ ' g référencé 13018/M' S B. Beaunoir. Sema- Sélect ionGontre — - 

SEEz ï Métra. 16/1 8. rue Barbés 92126 MONTROUGE 



sélection 


serasnbfesaMfcsviefecerRperesdais éts fedvnqus 


électricien 

décriant 

enseeg, ensseâht, ensem, supetec 

« viendra renforcer w* «jujpe «f une tfizoine ifïngâifew. 

So fonction. g*o6aie. forencro u przn&z en crtca^î : -Ces*fi*fcnfecc«epoon, 




REGION OUEST DE PARIS 

recherche 

pour ses quatre dépuleaeds : 
YVELINES, ESSONNE, 
HAUTS-DE-SEINE, EUBE-ET-LOIS 

DES EXPLOITANTS 
CONFIRMÉS 

(GRADÉS D’Effï/XTATION) 


Us sénat ouverts è sot cxraix ZBoMütr £fn^nphîi|iH 
Fonsutioe sapér ire rc de bxs^e spyrfciëc. 

Envoyer lettre Bataescrite, CV M photo et «éterefoos i 
La Direction da da Gmd 
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!■■■■■■■■■■■■■■■! 


!■■■■■■■■■■■■! 


CH Honeywell BuH 

Dans lê cadre de ses activités d'études 

d'informatique distributée et de réseaux, 
recrute des 


amum H B 0 WMB) 

n« nertidoerontà la réalisation de logiciels de base 
de Drocesseurs réseaux. Ds s'intégreront aux équipes 
KSu produits suivants : processeurs 
frontaux, messageries, . satellites et réseaux^locaux^ 


IMHIIw m 

COMMUTATION TELEPHONIQUE 

D collaborera à la concwtion de systèmes de 

commutation mulU-services (intermah^ue ej 

iHfiSPJLIUcu» 

ARCHITECTURE DE RESEAUX 

' B travaillera aux 

. desystèmesreparhs D.b.A.ireseauxp ^ 161 M 

■ td^r lettre manuscrite, GV, photo et prétenüons 

,;,ffi^ a 75^Ws.CEDEX'20 


i= 5 ESi,.».M»;=i 5 =s=£==s;:==»==== 



SépaJ de I» valser du cancSdat _ . ^ taé p hon e * notre et 

■ 59. 

.5020 PARIS. 

' msMg CBIBWaWiJ. ■ 


* E *° com^®»’ te . vou5 , prof^onedsde * 

Vouloir 3 attach «cnT loppe® enl P®* 50 «« vEROX donne le t0 ^_. 4 v0 tre an cien s * ta ïf 

breux avantages . manuscrite + <-■ 


oso 


La SPI (SOCIETE POUR V'^S^ÏSwUineÿ ugine kuhimann 

est une société de service et de complètes en télégestion et 

fâ ^° so " 5 au|ûurd hUL 

INGENIEURS CRAHDIS ECOLES 

nun&LE MIMES - fllKI ff - IMP Grenoble - Toulouse 

votre spécialisation en G™J^®.^ c J^J|^ e ^jy^J^ u ^g|iî?n C lro toute notre ^ention." 
rnHsth^^^de o“ôlK iŒteurs seront déportantes sociétés de renommes et nous 

rÆÆ vous perTnettre d ' envisaser une camère ,res 

évolutive, au sein de la Société et du Groupe. — 


Faites-nous part de vos aspirotions i «jh notivations en adressant votre 

candidature a SPI - Claude DOUJON 

98, boulevard Victor Hugo - 921 1 5 CLICHY 




IMPORTANT CABINET 

AUDIT et commissariat 
AUX COMPTES 

recherche 

réviseurs 

- Minimum 2 années d’expérience. 


PECHINEY USINE KUHLMANN — — — 

1 équipe âe consoltasts 

12 ans expérience 

en DIAGNOSTIC - STRATEGIE D’ENTREPRISES 

recherche 


assistants 


\%M\ éMtel 

| Jr 1 WteSVSvWi de contrôle d'horaires et tf accès pour 

mrfonsar sa prësençe'sur te marché 

UN INGÉNIEUR C OMMERCUVL 


pour ces deux postes, fl est offert : 

» Un travail varié et formateur. 

: ^ i-' 

de valoir. 

y ■ 75009 PARIS qui transmettra. 


IMPORTANT CWTUra FRANÇAB 
AGRO- ALIMENTAIRE 
recherche pour l’une de ses Gliales 
CA. 300 millions. 

CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 

h MrtWite A la conception des systèmes du groupe et fl a 
an sexa de la filiale. 

l’équipe d'animation du groupe. 

ajger£jn&l ^ T rfg fc 

SïiiSmS de produits de coesoemeiv» de unie 


ïi iMtasuM d, produits de coesoeineni» de Mille 
moycnne- 

pratique Cobol indispensable. ÇwmUm® 
tÉKtrmtemem et bases de donné» **** 

en proche banbeue Ouest de Pans. 

*»»{-, d- candidature (lettre manusCT- ÇV photo, 

A Si^£S^.«* T 

85 bis, me Reaumur. 75002 PARIS. 


35 ans minimum, 

^Expérience 

S K^ Un'brco'nLThumain . Le sens du 
travail en équipe. 

Envoyer dossier de candidature a 1V - . 

No 9795. CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l’Opéra 
N 97 75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


^.mw sCorrmwHja u^ 

, ,-g^^top rômüW?!h 


- Des produits (crédit et leming) adaptés au* besoins d’une clientèle de pME « 

-UtK "force de ''““^^S^^koudeteedersurl.mar- 
SvrorissJSidS petites « mopennes entrepnsa. 

Si vnns rxgéd”,^ <•« 


missions de i renforeemem «a d risque) une rémunération mouvante h 

"T 63S « te possibilité de faire un 

CARRIERE COMMERCIALE. 

Envoya C.V. + photo sous référence 163 i 

nTJÎÎ 0. compagnie bancaire 

LJLBmI Service Orientation Recrutement 
ILDCABAH-I s. avenue Kléber - 751 16 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


TRANSAC leader DE LA PE RI -INFORMATIQUE FRANÇAISE 

recherche pour sa 

i I I ! L DIRECTION DES APPLICATIONS, des 


ils se verront confier : 

• la définition avant vente, en liaison avec le client et la direction 
commerciale, des spécifications des systèmes à réaliser, 

• la réalisation complète des affaires (responsabilité technique et 
budgétaire) en coordonnant les différents services opérationnels de 
la société jusqu'au démarrage réussi des projets. 

Ces postes s'adressent à des ingénieurs ayant 3 à 5 ans d'expérience 
semblable dans les domaines suivants : 

• mini ordinateurs ® bureautique 

0 terminaux • systèmes bancaires, 

ou à des ingénieurs logiciels désirant évoluer vers une carrière techni- 
co-commerciale. 

Lieu de travail: Paris quartier Etoile ou MASS Y (97) 5' RE R. 

ii YÏ33 Merci d'adresser candidature complète, 

Ig \ S&fl C.V. détaillé, photo, prétentions à : 

H 'JES Michel BERNET-ROLLANDE 

TRANSAC ALCATEL 

3 91680 BRUYERES-LE-CHATEL. 


r Pour son SERVICE ACHAT • T 

2 COORDONNATEURS D’AFFAIRES 

Premier constructeur frança is d’ense mbles mdnstricb dé en nam et £ -aoicat ï o tt int emaânnal e , aoos 
recherchons des JEUNES INGÉNIEURS ayant «a àôaimum 3 oo 4 anncCT rfEffÉRIHNCE JNDÜS- 
'TR ffPTJÆ a possible en coowfinatiott tfaffrire&T - . •' 

Ils aoront pour mission de négocier et passa- des commandes, d’en a ss ur er te suivi entre phisîeurs de ' 
nos u ni rés /études, projets, chantier, qualité) et les fboraissen», jnsqn’àla Btr aî sondet mrt feiefa sar 
las chantiers (équipements lourds en matériels dumdroiioés et mécaniques,' pompes» générateurs d( 

L'on d'entre en* sera pins particulièrement chargé des commandes pour l'exportation. le C OO B MW i» 
de r Anglais est alors très vivement souhaitée. 

Nous leur proposons d’entrer dgg» tare Société en déveto p pe m enrcotitinooffinnt de tt uatUerues oppor- 
ttmicés professionnelles. ‘ - V . • 

Les dossiers de caodidsnuc, accompagnée <fnn CV détaillé, sont à adresser, son» référence 72511, A 
^ HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, <jm transmettra directement. A 


l’informatique au 
service de la gestion 


SLIGOS, leader sur le marché des 
bases de données marketing et commerciales 

recherche un 


Nous sommes une importante société de 2000 personnes réparties en 70 agences 
à travers la France. Notre activité s'étend du négoce de combustibles à la maintenance 
technique en équipements thermiques et génie climatique. 

Nous recherchons un 

adjoint au directeur du personnel 

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur. 

Que votre formation soir technique ou commerciale, que vous sortiez de l\ université ou 
d'une grande école, vous avez acquis : 
e> une expérience de la "fonction personnel ”, 
e une solide connaissance du droit du travail. 

Votre fonction serait alors d’assister le Directeur du Personnel dans toutes ses missions, 
et notamment dans le domaine des relations avec les partenaires sociaux. 

Le poste, basé au Siège à Paris, implique de brefs mais fréquents déplacements. 

Envover C. V. détaillé et lettre manuscrite sous référence 5662 à : 

ORGANISA Tl ÔN ET PUBLICITE - 2. rue de Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


VOUS êtes INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE SCIENTIFIQUE 

et vous êtes intéressé par les problèmes de l’entreprise. 
VOUS êtes diplômé d’une GRANDE ÉCOLE DE GESTION 

et vous êtes attiré par les approches quantitatives et 
rigoureuses. 

VOUS êteç DÉBUTANT ou vous avez une PREMIÈRE 
EXPÉRIENCE en cabinet conseil ou en entreprise. 

VOUS êtes attiré par les méthodes et les moyens de la gestion 
moderne : 

BUREAUTIQUE, GESTION SCIENTIFIQUE, 
CONTRÔLE DE GESTION. 

VOUS avez un fort potentiel d’évolution et vous voulez, après 
une première connaissance de l’entreprise aussi large que 
possible, évoluer vers des postes à forte responsabilité. 
NOUS sommes un groupe international de sociétés de produc- 
tion et de commercialisation de produits de grande 
consommation caractérisé par le dynamisme, sa gestion 
et la volonté d’innover, et nous recherchons nos 


NOUS leur proposons, dans une première étape, d’occuper une 
FONCTION DE CONSULTANT INTERNE DE GES- 
TION, ou d’INGÉNIEUR EN ORGANISATION, au sein 
de la Direction des systèmes de management du groupe. 
Cette fonction leur permettra de réaliser des missions dans 
tous (es secteurs du groupe et d’en acquérir une large 
connaissance avant d’évoluer vers d’autres fonctions. 


PcnCt.hr dt prrucorioo rt^idr 

nfUS.RHONE urssbttsT. 


pour concevoir, adapter, diffuser oes systèmes d'information marketing en temps partagé auprès de 
grandes entreprises et en assurer le suivi avec t'aide de l’équipe technique dont H aura, à terme, la 

[^information complémentaire etfou un début d’expérience dais te domaine statistiques sera it apprécié. 

Formation complémentaire assurée. . ...• . 

Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adressez tettrémanua- 
crite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous référence 7357QfM à Mme CLEHE, Tour 

/^\ 385MHI»on»deCAen I960. DfrieloppemgfTtannutf H>c»w»cluOroiup9de24%deput»5»n«. l850p yàow>»» 

Q®W et plus de 150efn pM 3g ^ w 189a Prt ncipg ii»intpi«nt«^^ 

L Sa! rrt-Et tonne, Toukwaè. Tows/Vatencs. Vanne». Vendôme. Mglqu*, COt^tflwb».- . ■ -A 


C. A. : 700 MF/AN 


3200 PERSONNES 


on mmemfmttcm 

Responsable, en liaison avec la direction générale, 
de la politique et des moyens & mettre en oruvte , 
dans le domaine de la comptabilité générale, ana- 
lytique et de la trésorerie. 

□ aidera la direction générale à mettre en place 
le contrôle de gestion. 

PROFIL : 

- 30 à 35 ans, 

- Formation niveau doctorat, ESSEC, Sup. de Go^ 
HEC. 

- Expérience équivalente dans l'industrie et connais- 
sance de l'anglais indispensables. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo 
(confidentialité assurée) au : 

CNTS - Service Recrutement 
6, me Alexandre Caband - 75015 PARIS 


PORCELAINE DE PARIS 

10, rua de la Pwfro-Ujvéo. | 
75011 Parts, recherche j 

DÉLÉGUÉS CCIAUX | 

Age minimum 25 a-, I 1 * axpér. 


Rédacteur 

de Législation Sociale 

Diplôme Droit Social « lorme- 


Nous offrons sur la secteur PARIS - REGION 
PARISIENNE et BORDEAUX, une opportunité 
aux VENDEURS DE BIENS D'EQUIPEMENT, 
D'AUTOMOBILE, D'ASSURANCES, 
D'IMMOBILIERS qui trouveront un champ 
d’action à leur mesure et pourront valoriser leur 
expérience. 

La structure de notre société et notre politique 
humaine permettront ultérieurement aux men- 
teurs d'évoluer vers d'autres fonctions (encadre- 
ment, formation, marketing). 

Les candidatures de débutants à fort potentiel et St 
passionnés per ce métier seront étudiées. S 

Monsieur POULON vous recevra au SICOB stand 5 
3M France 5307 -5308 -Niveau 5- ZOne C, ou $ 
écrivez sous réf. SICOB/F-28 à M. FAUCONNET ▼ 


3M France 

Sce Orientation Profe s sion n eRe 
Boulevard de l'Oise 

95006 CERGY-PONTOISE codex 


JEUNE ASSISTANT 
DU CONTROLEUR 

DE GESTION A 


rieure (Grde École ou Untversrté) - 
• J* expérience (env. 1 an) du Contrôle budqé- 
^ -taire an EmreprteennpteouDEBUTANTS — _ 


sélection conseil 


PMI 

REGION PONTOISE 


CHEF 

COMPTABLE 

pour supervision compta bürté générale 


Connaissances et techniques compta- 
■ bilité Anglo-Saxonne exigées. ■ v \ ' s 

Adresser C.V. à r J.P.F. ‘5 
BP 434 • - ■ V. ■ ■ 

-j 95005 CERGY-PONTOISE CEDEX rt 


IflflPORTAftîTE SOCIETE, SECTEUR TERTIAIRE 

recherche 

TECHNICIEN 

D'EXPLOITATION 

pour participer à la migration d’une production informatique 
de D05/VSE à MVS dans le cadre d'une nouvelle implantation 
â ST-QUENTIN EN YVEL1NES - 78 (matériels 3032 - 3033). 
Les candidats devront justifier d'une très bonne connaissance 
du JCL et des utilitaires OS, ainsi que d'une réelle expérience 
des problèmes d'exploitation sous MVS. 

Position cadre. 

Adresser lettre manuscrite. CV et photo s/réf. 9758 à 
CQNTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


UNEUGEIWUR 

ÉüCTRONKe 


vComptable i 

r 2 e échelon JM 


Importante entreprise de Bâtiment et Tra- 
vaux Publics recherche pour son siège situé 
en banlieue Sud Sud-Ouest de la région 
parisienne un COMPTABLE 2* ECHE- 
LON. 

Titulaire du BTS ou du DUT et possédant _ 
quelques années d'expérience. f 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, f 
photo récente et prétentions en précisant I 
sur l'enveloppe la référence 1 060 LM à 


s== Communiqué 


TMOMSON-CSF INFORMATIQUE 

recherche- dans le cadre de son développe- 
ment ec de sa. dfverefficattai s 


; U. -0«ectff.S2 

SWCJHi INGENIEUR COMMERCIAL 

w aura une très bonne' connaissance du naar* 
«hé de l lrrfDnrât&jue tadustriellâ ï matériels, . 
k>9icie£ de baseTaappticâtfon et de dévelop- 
pement. 

Poste à pourvoir airSèpe rata J6-. 

L es can didats intèrèssés'adresseront léurC-V. 
♦ prétenoons-é Bénédicte DBAHSYS 
sous référence DCA-141M&: 


135 rue de ia Pompe 75116 Paris. 
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eeok 


SIEMENS 


Ingénieur Commercial 
Instrumentation de Procès 


d'une multinationale onl fati üe vous un 
mterltttrteurprivilégié auprès d'une cfenttieclB 
sociétés pétrofières, dTngéniértss et 
dTrxlusirras chimiques. ' " .1 ' 

Dans ta cadre du développement de sa gamme 
et de ses activités, nous vous proposons de 
. ^rw renforcemie équipe dynamique pour 
cornmeitàattser nos an^yseiKs bô gaz. nos 
transmetteurs, enregistreurs... et tous nos 
matériels dlnstrumenration industnette. 

Basé sur Parte, vos déplacements se terort le 
plus souveni dans la région parisienne. La 
rémunération sera très attractive pour un 
candidat da valeur. 

L'Allemand serait apprécié. 

Si vous voiler nous rejoindre : 

Adressez votre canoWatura avecc.v. détasfié 
et prétentions, en intfiquanl la référence 405 m 


ingénieur 

technico- 

commercial 


International Classifiée! Adve.tisi.-g 


Une Société Française, au premier rang 
mondial dans son secteur (CA. consolidé 
800 milliards, 1 000 personnes) dont ('activité 
est répartie dans une cinquantaine de pays, 
créé un poste 

FINANCE 

CONTROLE de GESTION 

Rattaché directement au Président, le futur 
titulaire du poste sera chargé de la respon- 
sabilité financière et comptable du Groupe 
(Harmonisation des procédures, gestion 
financière, audit interne) et assurera la mise 
en place d'un système de contrôle de gestion 
pour l'ensemble du Groupe (plus de 20 
filiales dans le Monde). 

Ge poste conviendrait à un homme d'environ 
35 ans, ayant une formation supérieure 
de type HEC ou équivalent, complétée par 
une solide expérience comptable et de 
gestion acquise dans un cabinet d'audit 
international et . à la direction financière 
d'un groupe diversifié au plan international. 

Une très bonne pratique de l'anglais est 
indispensable. 

POSTE A PARIS 

finvoyar candidature et rémunération actuel le 
sous la référence 3088 ô : 

PIERRE L1CHAU SA 
SP 220 - 75063 PARIS CEDEX 02 


CAISSE BtPABGNE DE VERSAILLES 

JEUNES GENS 


Formaiioa commerciale cm expérience bancaire. 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
Siège Paris (filiales en province), 

JURISTE 

ITEilTlEPRISE 


juridiques de te vie du Groupe : 

Droit des affaires, contrats de sociétés, droit 
social, fiscalité, secrétariat de tous les 
conseils, (holding et filiales) avec déplace- 
ments de courte durée. 

Formation juridique supérieure polyvalente 
avec priorité en droit des affaires. Expértenoe 
de Cabinet + expérience d'entreprise. 
Anglais souhaité. 35 ans minimum. 

Adresser C.V. détaillé (référence 1291 à 
LJ*. A* 11, qura Jasmin, 75016 Parts 
réponse assurée. 


pétrole 



LE CENTRE DE RECHERCHE 
D'UNE SOCIETE LEADER 
en pleine expansion 

spécialisée dans la mesure sur forages pétroliers 
recherche 

INGÉNIEURS ELECTRONICIENS 

de haut niveau 

Ils seront responsables du développement de 
projets diversifiés et passionnants, faisant appel 
à des techniques de pointe dans la domaine des 
mesures physiques et du traitement de données. 

TECHNICIENS ELECTRONICIENS 

expérimentés 

I Is assisteront des ingénieursdans le cadre d'études 
et de mise au point de matériel électronique de 
mesure, destiné à des projets de grand avenir pour 
l'exploitation pétrolière. 

Ces postas conviennent à des jeunes gens dynami- 
ques, ayant une première expérience industrielle 
dans un domaine équivalent. La connaissance des 
microprocesseurs et la pratique de l’anglais seront 
appréciées. 

Adrenar lettre menu «rite, C.V. photo à Brio-Globe 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Filtale d'un Grand Groupe International 
recherche pour une de ses 
Usines de la Région Parisienne 

UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 

Diplômé Arts et Métiers 


do Bureau d*Etudea d’une division. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo 
et prétentions, à B» 9.618 Contesse Publicité, 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Pari» Cedex 01. 


WÜk JEUNE 
PHARMACIEN 

Notre laboratoire. ftSak? <fun grand groupe mt émanons! 
est en expansion constante et bénéficie d'une très bonne 
image de marque scurin/igue 

Le développement des wntes en milieu hospitalier «1 le 
souci constant c f avoir pour chaque cUerü T mieriacuteur 
adapté au sem du laboraione nètewiir la creat>on tfun 
nouweu poste de pharmacien 
Directement rattache au Dixecteuu Commercial ü eu 
chargé des retenons avec ses confrères hospitaliers II 

commercial el de relations publiques 


EGOR BIOPHARMA 


\ ** ■•'■■î.i-* Filiale 

5 r;:|n Société Américaine 
en forte expansion 
,'HH recherche 

UN CADRE COMPTABLE 


- anglais indispensable. 

Possibilités d'avenir 
pour candidat de valeur 
Adresser CV et prétentions à 
Storage Technology Corporation S 


Assistante administrative 


recherche une Assistante pour la n 


mise en place nés conditions de financement, 
déclenchement des facturations et recouvre- 
ment des créances, livraison et installation des 
matériels, etc... Ce poste exige une complète 


Dansons n techniques 

LE MAGAZINE DE LA TECHNOLOGIE 


ADJOINT 

AU RÉDACTEUR EN CHEF 

- Maîtrise parfaite de la rédaction. 

- Goftt et expérience de ranimation et de rcacariremait- 

- Expérience presse technique ou scientifique. 

- Anglais indispensable, allem an d apprécié. 


C.F.I.E. 75381 f Fteris Cedex 88.. 


ACHETEUR. 

DÉBUTANT 

MATIERES PREMIERES 

finale cfun groupe chimique européen 
développe son Service Achats. 

Le coodkJat engogé assurero/ïprês une for- 
motion^achat des matières première* <f une 
gamme dans les meilleures conditions de 
co 0 t. de délai de sécurité et de qualité. 

Ce poste conviendrait à une personne jeune, 
ayant une fbrmatfon commerciale (ESC - ►- 

E5SEC etc) ou d'ingénieur chimiste + IAE g 

Le candidat aura, si possible, une première § 

expérience de l'industrie. _ ^ 

La connoosanœ de raflemand serait appréciée. < 


sa DIVISION INTERNATIONALE 

SECRÉTAIRE TRADUCTEUR 
TRILINGUE 

|H.ou F. dynamique M expérimentéle) 


• Diplôme Traducteur trilingue souhaité. 

■ Fonctions vanéos : traduction - secrétariat, rédactira 
ploitation da textes tachniquss et tfi n fc i ma tions, 1 


- Bau de travail : Boidogne-âViancocfrt. 

- Posta Rbre de State. 

- Quarante heures par semaine - Avantages s 


Conseil 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
proche banlieue Nord-Ouest 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS cm CONFIRMÉS 
pour contribuer au développement 
de matériel d'équipement de 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Postes évolutifs à pourvoir rapidement. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SPÉCIALISÉE DANS LA CONCEPTION 
ET RÉALISATION D'ENSEMBLES 
INDUSTRIELS 
recherche 

UN JEUNE CADRE 

Expérimenté liant le montage financier et administratif 
d’opérations de bâtiments industriels i réaliser dans la 
région parisienne ou en province. 

Lieu de travail PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et C.V. n D 00728 
P.A. - SVP, 37. me do Gcnéral-Foy, 75008 Paris. 


ANALYSTES 

SI vous avez une formation supérieure (diplôme 
d’ingénieur ou équivalent, mrage ...I et une 
première expérience d'environ 2 ans, la Direction 
de l'organisation et de l'informatique d’un 
important organisme du sectsur tertiaire vous 
propose de vous associer eu développement 
de nouvelles applications (télétraitement 
bureautique) - centre équipé d'un 3033 réseau 
télétraitement national. 


SAINT QUENTIN EN YVELINES (78) 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ NATIONALE 

CHEF de GROUPE 
COMPTABILITÉ 

Certificat comptable du D.E.C.S. 

Bonnes connaissances en informatique. 

Expérience minimum 3 à 5 ans. 

Salaire 90.000 F à 100.000 F par an. 

Envoyer C.V. + photo s/n" 107051 M. à Régie-Presse. 
85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris. 


Société d’ingénierie i la Défense 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
SOGBHiB/MflAlUIRGBIÏ. 

DN INGÉNIÉ!® MÉCANICIEN. 

DES INSPECTEURS RÉCEPÎ19NN.4IRI5. 


IMPORTANT ËTABSSOfiKT FINANCES DE CAUTION 


RESPONSABLE ADMINISTCARF 


IMPORTANTE SOCIETE 
D’AMÉNAGEMENT ET D'URBANISME 

recherche 

un analyste-programmeur 


• Age 40 ans. 

a Niveau d'études supérieures. 


Humaines - DP 111 - 94250 GENT1LLY 


S • Ayant une connaissance « une cipcuciM 

5 approfondies de la gestion adminisirative et juridique. 

u des relations bancaires et des dossiers de crédits aux 

S particuliers, d’organisation et d'exploitation de 

< i’iLtiftsation d’une informatique développée. 

j Envoyer curriculum vitae avec photo et prétentions i : 
r^nrcrnui 9 - ™ e du Paubourg-Poissoaiuère. 

CRESEHrl 75442 puùced» 09 . 
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LES QUATORZIÈMES ÉTATS GÉNÉRAUX DES COMMUNES D'EUROPE A MADRID 

Démocratie locale sans frontières 

S»»" Won de bâta mille délégnés _ «ns muni- 

~~ B - üe c^ïtale de rEarope. Non cîpaux, provinciaux départementaux, régionaux 


terrains d'entente, notamment Tons — sans affaiblir l’ autorité des «° 

pour se réjouir du caractère irré- gouvernements vis-à-vis des ri 101 d ^ spasQe ' 

veraibie de la marche de ITSspa- autres Etats ? « En tout cas. a 

gne vers une démocratie autben- déclaré M. Alain C bénard, maire 

tique et pour se féliciter du socialiste de Nantes, là commune, . , _ -c.-, 

< processus de décentralisation ceBttle de base, ne doit concéder L cNJcii ET LE DEFl 
régionale et communale désor- aucun de ses pouvoirs à l'Etat ou _ t ^ __ 

mais engagé en France» Cl). à la région. » Et sur le fédéra- ^Ouvrant les quatorzièmes Etats 
H ffny ? : « Sa valeur tient à ce qu’Ü généraux des communes d’Europe. 

Us procureurs municipaux . «ft WBffiïftJ ! Z 

le tait ih uum ait »s trace» et des ressourças entre les cooamee luMmbourgeolses, pré- 
etatate w S'Lsëfto différents échelon? de feneeme- SS*ÿ £°5?“ ** oonmmtes 


SsafÿSur ’ mw “‘ a 


éteteiSraHx lègues me grande attention à Uon appwrit telle qu'elle est. 

toffe PW* de la terminologie : ««g* 

ble objectif de l’EsoaÉne de 4 Même chose lorsqu'on emploie tante. De graves périls menacent 

SSdrerttT l^ro£ dS T expression autonomie . qui. en *» 18 Ih T 

et d’oraaniaer mnff \as dlfff- France, porte signification d'in- terrt directement l Europe. (—) 

en] tés que l'on sait, on Etat lax- dépendance. Tl serait plus sage de Çf Wi est plus grave encore, 
gement? décentralisé. s Dans. P? r *f ^ autogérées %£vteiïrment ^^dOtmTde» JÏS 

notre pays. Us organismes terri- de pZfito exercice. De même complètement en dehors des jeux 

tonaux ont toujours aspiré à la u-t-on tendance à mésestimer les svbw* de la _ diplomatie euro- 

Zfterfê poüiiS^T ctesTdans ta contradictions qui pernent surgir » V Æ 

liberté, dans-la justice et dans ®?® snC€ f- > * Hî 

ta resnect des droits de r homme, ottés Zcb/Bg. et donc Zibrsg de leurs prexnon d avoir effectivement 
prtreijK? tortoSStaxardB noiïè et ta pUnùjUnüon, qui. elle . MnégsJSto btai^i gîta devait 

ctoiHsatûm européenne, que ^e .impbcue des contraintes.» 

trouvent les bases de la concorde tf««comiWBait<é à marché 

-etdela paâv.A d*aflJeiirp.déclarfc«: ;.-.• •".• AmbiOUÏfés V TTnTPRirfpnt rtn rr p 

te roi Juan Carlos en ouvrant les AlUUHJUllt» . p . r «*l 1 ^ent du OCX a 

^ggL'.-' ■i-j.-l-.,: S'ü rat a* mas. dojo des SSSUier 


SSSs wm&mbs ,ttart-«j«yauB 

-bia central». «H iWreltam e ». «- tw (pâme qu'ils ne répandent vtu , sanuilant à relever eue. 
venaient » ehnune détour/ des . pas dans chenue pays au même Lia fnSnons sï sSon* eËél 
débats, U était tara évident que système cnnsBtntdunnel) restent iSjîTta, rSSmiMÏ 

tes Etats et Bure émonabonspob- ambigus, n en va ainsi pour le SI JÎ ^SlTi „Tfî SÏÏmTtmt 
tiques nue sont tes gouvernements région. Cest une léalItTvécue Zim ne MrtnS M nmu 

ai Ita He. maie pa* eneore en 

vsnt ime armée de procureurs France. En Allemagne les Ion- mr versame d'autre sue noas- 
znunlcipanx Dtentant que te dur- der ne sont pas des légions. wlJiV 
cisaement de la crise économique- mais des Etat» fédérés, et Ils . . . 

moodlale. tes tensions mternatio- exeroent une tutelle, jugée de ” Europe est condamnée ou 
nales et» eai Europe, les échecs de pins en plus lourde, sur es Se3 3 fP mt , co J ui ~ 

la plupart des politiques commu- commîmes. Au Portugal, ni J es durablement augmentées le jour 
nés mettent chaque jour-davan- compétences ni -les ressources des SriSt i ~ 

t&ge en première ligne tes Etats régions ne sont encore definies H rEs ^°S^tL 

et leurs chefs, renforçant encore par la loi. .* 55 « vart 

et néofâsalrement leur légitime C’est pourquoi U eût été judl- rf ®f J?J£ a7 i} 3atUm î ■ 1*115" 

pouvoir de négociateurs, d’arbitres deux de creuser l’idée émise par Pf 011 ”** ** f t£ ‘î n i ï<7I ^f' 
ou de dé fe nseurs suprêmes des un délégué allemand et résumée. 

intérêts nationanx Dans ces ainsi : a La notion de région naute européenne est de nature 
conditions, queÜB place peut res- devrait nécessairement être “ pr T iu \l. «e putssa- «tes rteo- 
ter pour les communes au milieu conçue comme devanture supra- '2?i ^ces, non seulement parce que 
de ces enjeux qui, pour la plu- nationale, en sautant par-dessus 

part, tes dépassent ? tas frontières des Etats. Regardes P“»? ^ i Europe et du monde, 

Fomtant. il est spuora évi- tes mondes, les Pau. baeguee, tes 
. ■ - ■ - — pays africains ' et de ceux du 

' | continent latino-américain, s 


L'EUROPE DU BONHEUR 


««ftîîrfïï' ** der- PhiH de trois müle délégués - élus muni- 

l^EoropB. Non cîpaux provinciaux départementaux régionaux 

*1° 6511011 de * adhésion et responsables politiques de toutes tendances. 

C i BÆ ' yÇ^.teMfgara ici une — venus de douze pays, ont eu à « plancher » 

dans la ^ naIité r fl6s derniers sur deux grands thèmes qu’on peut qualifier 

jours n ont pas manque d occasions pour en de généraux et de permanents, mais certai- 

Slrïl* »^fï*r OT ^? trt se sont réunis. nement pas de désuets en ce moment. « le 

dansfa grande vjlleespagnole. du 23 an26sep- Parlement européen, pouvoirs et ressources 

if 8 j quato rzièmes états généraux des co mm u n autaires » et « Communes et régions 

commîmes LTEorope. dans une Europe fédérale 

com- De notre envm/é cnériol Catalogne. lc s Wallons franco- 

? eilfcr ^ te envoyé spécial phones ^ to Fla7liands _ ta ^ 

?iS£«WtaS ,, S dent è tons tes membres dea déié- T 

un communiste napoltt^ ent^ ^ or » présentes que les collée- 

«Sme U d8sttn «** e^e tef^minfde 

«ÆtaSfô SfggSSîïi; SS^qÆ^ SS.» 

iDonlser des points «Oient plus que jamais tes «gaux c^Mi m tSK tînt ttouvé. 

sujets aussi dners que les dan- «M ^ démocratie quotidienne et m a u éDlneux nSn 

g«s cta t^ronsme leTz^- ^pouvaient donc^pae se canton- SSWFSïtfiSAK!? 
res adéquates à prendre, lalSé- seulement a la salu- jes m^orités natîonales œ Eu- 

r^lsme et la décentralisation, , des «mares publics ou <le ^ gneo^ ^ penpies qui 

l’Europe supranatlon ale, le rôle ^ ma ^ son ^ retraita Elles sont une nation, mate qui n’ont 

respectif dea communes et de affirment un droit a orienter D’Etat, 4 

l’Etat, ou bien encore le droit de 1 économie, A contribuer à faire 

verte des Imm i gr és aux élection l’Europe démocratique, à prendre FRANÇOIS GROS RICHARD 

. municipales. Sur i& base de rap- main eCes-mêmes les problè- 

ports judicieusement préparée “es ta diffusion culturelle ou m M n 

plusieurs Jours avant rouverture scientifique pour le bien de leurs d 4tot. œinS^dP 

du congrès (ce qui permit d’en concitoyens. la décentralisation, présidant depuis 

prendre une connaissance appro- Mais comment dépouiller l'Etat vingt ans de l’Association française 


- moral » des quelque cant vingi- 
trois régions de la Commu- 
nauté (1). 

Une majorité d'habitants sa 
dégage qui se déclarent satis- 
faits de la vie qu'ils mènent. Si 
les Luxembourgeois, les Danois 
et iss Néerlandais le sont à plus 
de 90 %. en revanche 'es Fran- 
çais et les Italiens ne le sont 
immuablement qu'à 60 ou 7Ü°/o 

interrogés sur la région dans 
laquelle ils vivent, les Européens 


éléments : agrément de vie, si- 
tuation de l’Bmploi. équipements 
socio-cul tu rets, niveau des sa- 


prendre une connaissance appro- Mata comment dépouiller l'Etat vingt ans de l’Association francise 
f on die et réfléchie). Tes délégués «ta prérogatives — qui seraient pour le eooseu des communes 
ont pourtant trouvé de nombreux Phis A leur place à d’autres écbe- d’Europe, assistait a la séance soien- 
teirains d’entente, notamment Ions — sans affaiblir l’autorité des ne P e . d ’ oa y G ' rtu . re .JS 33 «^tembre, en 


que seulement un cinquième des 
Européens Bstime que la vie est 
meilleure dans d’autres régions 
qua la leur. 

Si Cologne. Munâter. l’Alsace, 
le Piémont, la Lombardie ei 


habitants, des régions privilè- 
giées, Copenhague, la région 
parisienne, le Milanais, Ham- 
bourg, sont également des ré- 
gions où l'on est heureux. 

Les habitants de la Bavière, 
de Vent se. de Oublln, de Rouen 
St de Birmingham se déclarent 
satisfaits de la vie qu'ils mènent 
et sont plus attachés à leur 
région.- qu’à l'Europe. 

En revanche, en Champagne 
comme en Ecosse, en Frise 
comme au Schleswig-Holstein, 
zones à dominante agricole, on a 
le sentiment d'appartenir à un 
ensemble bien caractérisé, dé- 
pendant de ta C.E.E., mais de 
ne pas avoir pour autant béné- 
ficié de la croissance qu’on était 
en droit d’attBndre. Les salaires 
et possibilités d’embauche son) 
moindres qu 1 ailleurs et les infra- 
structures et équipements Insuf- 

Quant aux régions le a plus 
<- pessimistes », parmi lesquelles 
se rangenl la Bretagne, le Pas- 
de-Calais. le midi de la Francs, 
le Halnaut, le Pays de Galles 
ou le Limbourg, où lea indices 
sont l£a plus mauvais, elles ne 


de rlriande. où domine néan- 
moins un fort attachement à la 
Communauté. 

SI le tavemler gallois n'a rien 
à envier au fermier sicilien, ou 
le pécheur danois au médecin 
rouennais» il sa; préférable, pou/ 
être « heureux » en Europe 
d’habiter Colmar ou Florence. 


Rhône-Alpes 


Mise en service commercial du T. G. V. 


Premiers voyageurs, premiers bravos 

De notre correspondant régional 

Lyon- — Le train avait du avons fait le vol inaugural de 
retord, quatre minutes au Concorde, te premier trajet 
départ, trois à l'arrivée et du REB parisien ». explique 
les croissants étaient froids. Af. Berger, fondeur en mè- 
Voilü ce que le grincheux de taux précieux. «La sensation 
service aurait pu déclarer le de vitesse ? Au fond, lorsque 


L'arrivée du premier T.G-.V. 


d'intenses recherches, nous Marrakech par le rail, ont, 

n'apons pas localise l'eternel m T . apprécié en connais - 


très stable, n La vitesse, le 


Carlier. fonctionnaire de po- 
lice à la retraite : c Connais- 
sez-vous un moyen de trans- 
port aussi merveilleux aussi 


rèvç M. Alain Labboz a fait. 
au _ comme beaucoup de ces pré- 


vis. i! a pris pour la première «Derrière nous, 
fois l’avion avec son épouse, suivait ]e trajet s 

M Cartier ne voulait pour d etat-major. D i 


autre catégorie monde a applaudi. 


de vovaoevrs. celle des ama- 
teurs de «premières*. «Nous 


Haute-Normandie 


La ligne Bréauté - Fécamp 
est rouverte au trafic ferroviaire 


Après onze ans d'absence. Je train 
est revenu à FèCHmp dimanche 
27 septembre. Une date « historique » 
pour les Fécampois. venus nombreux 
saluer l'arrivée du nouvel autorail, 
qui assurera désormais la corres- 
pondance — via Bréauté — avec 
Le Havre et Paris. Cette remise en 
service constitue un événement dans 
le domaine du transport ferroviaire, 
car c'est, en effet, la première ligne 
secondaire réouverte en France. 

Fermée pour cause de déficit, la 
desserte par chemin de fer de 
Fécamp avait été remplacée par un 
service de cars. La Normandie a 
d'ailleurs été le théâtre de ce type 
de transferts sur route, qui sont loin 
d'être la panacée, comme devait le 


80 °/o par la région H au te- Normand le 
et le département de Seine-Maritime, 
le reste étant financé par 13 ville 
et la chambre de commerce et 
d'industrie. 

Ainsi, après onze ans de solitude 
et après deux ans de batailles tech- 
niques et financières. 



OUIRLR 

TELEMATIQUE! 
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RÉGIONS 


ILE-DE-FRANCE 


Le métro au Pont -de - Saint- Cloudf 


Boulogne veut rester avec Billancourt 


B oulogne- Billancourt 
reçoit sa deuxième Ligne de 
métro. Le Pont -de -Saint- 
Cloud après le Pont-de- Sèvres. 
Pour l'obtenir, alors que d'autres 
villes de la banlieue parisienne 
pouvaient avoir plus de droite, la 
municipalité dirigée par M. Geor- 
ges Gorse. député RPR., a dé- 
pensé sans compter son énergie, 
son temps- et ses relations. Main- 
tenant qu'elle a obtenu satisfac- 
tion. elle espère que la densité 
du réseau de transports en com- 
mun dont dispose La cité l’aidera 
à asseoir sa politique : donner 
Boulonnais le noût 
de rester dans leur ville pour leurs 
courses, leurs loisirs.» et même — 
pourquoi pas — pour leur travail. 


Apparent paradoxe d'ui 
mune. la seule en dehors de Pa- 
ris bien entendu, à dépasser les 
cent mille habitants en Ile-de- 
France. qui. au son 6 strict des 
mots, est aux portes de la capitale 
mais qui reîuse le statut de clce- 
dorroir de banlieue, ambitionnant 
de se comparer à une ville de pro- 
vince 

Curieuse ville Boulogne-Billan- 
court I Qu'elle ;e veuille ou non. 
trois images lui collent à la peau : 
annexe des beaux quartiers du 
seizième arrondissement ; vole de 
passage traditionnelle vers l'ouest, 
transformant Lr route de la Reine 
et l'avenue du Général- Lee 1ère en 
entrée d'autoroute : citadelle ou- 
vrière marquée à jamai6 par 


Tout au long du Dois de Bou- 
logne. les résidences de grand luxe 
prennent progressivement la place 
des hôtels particuliers du dix- 


immeubles du début de ce siècle 
dominent, sons ies avoir fait dispa- 
raître. les maisons particulières ni 
les ban gars industriels et com- 
merciaux. C'est le domaine de 
prédilection de la moyenne bour- 
geoisie. des commercants, des em- 
ployés. des cadres qui, depuis 
longtemps, ont préféré le calme 
et la diversité des rues provîn- 
tes moyens claies à l'anonymat et à la bous- 
culade de la grande ville. 

Au sud. dans la plaine de 
Billancourt, la brique des immeu- 


Louls Renault- d'on lotissement 
pavillonnaire au nom évocateur 
de « hameau fleuri », qui en 1825 
avait pris la place de e la Ferme ». 
fit le symbole du triomphe de 
l’Industrie automobile. Aujour- 
d'hui encore, nul ne peut ignorer 
que la Réglé nationale des usines 
Renault est propriétaire du 
sixième du territoire de la 
commune : rues étroites ressem- 
blant étrangement aux voles 
intérieures d'une immense usine; 
ateliers ouverts largement sur 
['extérieur; R^î. R-12, R-20. 

R-30- envahissent le moindre 
espace libre au point de rendre 
mal à l’aise le conducteur d'une 
Peugeot ; centre social Renault, 
école d'apprentissage Renault, 
centre de soins Renault, bouti- 
ques du comité d'entreprise 
Renault- Ici tout est Renault, 
sauf les noms des rues qui 
oublient le fondateur de la firme 
mais aussi les héros du marxisme 


dont c’est, paraît- ü, la citadelle. 
An contraire « ta place Natio- 
nale » haut lien des meetings de 
la C.G.T- s'appelle en réalité 
« place Jules-Guesde » 1 

Le vingtième siècle a aussi 
imposé sa marque architecturale 
à Boulogne : les grands ensem- 
bles du « Point du Jour » de 
Fernand Pouillon et « La tète du 
Pont - de - Sèvres », gigantesques 
agglomérats de mille six cents 
logements, de trois tours de 
bureaux, de commerces, de cinq 
mille places de parking; témoi- 
gnage des opérations immobiliè- 
res des armées 70 bien contes- 
tées aujourd'hui. 

L'équipe de M. Gorse 

La municipalité ne souhaite 
plus que la promotion immobi- 
lière accroisse la densification de 
la ville. Elle ne veut pas à tout 
prix garder son rang de première 
ville de la région. Cent vingt, 
cent trente mille habitants parait 
à M. Paul Graziani, premier 
adjoint au maire, conseiller géné- 
ral et régional tRJ-R.L un chif- 
fre à ne pas dépasser. Mais 
pourrait-elle résister à une trop 
forte demande ? S’il n’y a plus 
de grands espaces vides, Boulo- 
gne ne manque pas d'emplace- 
ments qui pourraient être plus 
occupés qu’ils ne le sont actuelle- 
ment 

Assurément, l’équipe de M Gorse 
s'efforce de conserver les petites 
industries qui longtemps, ont tissé 
leur toile sur ie sud de la ville. 
Mais co mm ent freiner le mou- 
vement qui pousse les industriels 
à vendre à un promoteur leurs 
terrains du centre de l'agglomé- 
ration pour aller s’installer en 


province ou en grande banlieue 
là où le terrain ne manque pas ? 
Certes le plan d'occupation des 
sols paraît assez draconien puis- 
que. globalement, le coefficient 
d’occupation des sois (C.O-S.) est 
de moitié inférieur à celui de 
Paris. Mais cela sufüra-t-11 7 
Déjà. Ü n'est pas rare de voir 
apposer sur un bâtiment Indus- 
triel un «permis de démolir» et 
un «permis de construire» un 
immeuble de trois, voire de six 
étages. 

La pression est Mlle que si 1s 
municipalité Impose de trop 
grandes servitudes f hauteur des 
Immeubles, espaces verts), elle 
risque de favoriser indirectement 
les constructions de luxe. Déjà. 
Boulogne a tendance à perdre 
«ses» ouvriers et à gagner «les 
cadres» qui ne trouvent plus de 
place à Paris. En oubliant sa 
diversité, la cité risque de gâcher 
une partie de son charme. Et cela 
au moment où les efforts de la 
municipalité en matière d’espace 
vert et d’animation culturelle 
commencent à porter leurs fruits. 
Pourra-t-elle grâce à la restruc- 
turation du centre -ville, envisagé 
depuis cinquante ans. renverser 
cette tendance? 

L’enjeu est important H per- 
mettra aussi de savoir St une 
équipe municipale peut mener 
une politique Indépendante dans 
une ville enserrée dans une ag- 
glomération. si elle peut main- 
tenir le caractère propre de sa 
cité ou si. qu’elle le veuille ou 
non. Boulogne - Billancourt, ne 
peut être à terme qu’un arron- 
dissement supplémentaire de 
Paris. 

THIERRY BREHIER. 


champ d expérience pour la R.A.T.P. 


D EUX lignes de métro, 
sept lignes d autobus 
classiques, deux - mini — 
lignes gratuites financées par la 
ville : Boulogne-Billancourt est 
particuliérement bien desservie 
par les transports en commun. 
Aucun Boulonnais n’habfte. ou 
n’habitera après le 2 octobre, 
à plus de 300 mètres d’un bus 
o d’un métro. Pourtant. Ils 
utilisant encore leur voilure par- 
ticulière pour la moitié des 
déplacements motorisés qu’ils 
effectuent. Plus grave, les deux 
tiers d 'entre eux ne se sentent 
pas actuellement concernés par 
l'amélioration du réseau de 
transports en commun dans leur 
ville. 

De quoi décourager les res- 
ponsables de la RAT.P., qui 
doivent bien constater qu'à 
Boulogne comme ailleurs I a s 
habitudes sont tenaces : malgré 
les sommes considérables In- 
vesties depuis i960 dans l'amé- 
lioration des transports en 
commun en Ile -de - Franco, la 
pourcentage des habitants de la 
région parisienne qui préfèrent 
utiliser laur voiture pour aller 
travailler n'a pas diminué depuis 
dix ans : II reste de l'ordre des 
deux tiers. Les Parisiens sont 
encore loin de considérer la 
Régie comme, selon le slogan, 
leur ■ deuxième voiture La 
R.A.T.P. ne veul pas pour au- 
tant baisser les bras. Sien au 

Maintenant que l'effort de 
modernisation de son réseau 
commence à approcher de son 
terme et qu’elle n'a plus A avoir 
honte de' moyens de transports 
qu'elle offre aux usagers, elle 


est décidée à mettre en place 
une politique commerciale dyna- 
mique. un outil que jusqu'alors 
elle avait quelque peu négligé. 


réactions de sa clientèle. D'où 
f’opëratlon-test qui commence à 
Boulogne - Billancourt à l'occa- 
sion de cette extension du 
métro. Une enquête approfondie 
a permis de mesurer la situation 
actuelle. Un échantillonnage re- 
présentatif a été ensuite déter- 
miné. qui permettra de suivre 
les réactions des Boulonnais à 
la campagne qui va se déve- 
lopper : envol de prospectus 
dans tous les foyers, imposante 
campagne publicitaire, concours 
avec de nombreux lots, en liai- 
son avec les commerçants, 
tarifs réduits, etc. 

La Régie doit rattraper un Im- 
portant retard. Las 88 000 Bou- 
lonnais de plus de quinze ans 
effectuent plus d'un million et 
demi de déplacements par se- 
maine ; moins des deux tiers 
sont faits à pied. L'analyse des 
modes de déplacement pour les 
achats et les loisirs est récon- 
fortante pour las commercants 
locaux si elle ne l'est pas pour 
la R.A.T.P Plus de la moitié de 
ceux-ci (664 500 en tout] sont 
encore faits â pied, à Boulogne 
même, et 40 d /n de ceux effec- 
tués en voiture, en bus ou en 
métro ne franchissent pas les 
frontières de la commune. Mais 
moins de 30 % de ces derniers 
utilisent tes transports en com- 
mun. Même pour aller à Pans, 
la voiture particulière domine 
largement - plus de 61 9 /o Heu- 
reusement. quand il s'agif de se 


rendre à Paris pour son travail 
le bus et le métro l'emportent : 
200 400 déplacements contre 
153 000 en voilure particulière. 
Mais celle-ci redouble — et lar- 
gement — son concurrent chez 
les Boulonnais qui travaillent 
dans leur ville (70 100 contre 
30 000). Cela malgré la densité 
du réseau de transports en 
commun 

La campagne que va mener 
la Régie va -t- elle permettre 
d'améliorer cette situation 7 
L'enjeu pour elle est important 
Un échec signifierait qu'il est 
vain de proclamer sur tous les 
tons qu'il faut privilégier les 
transports en commun, et que 
crise de l'énergie ou pas. la 
voiture particulière continuera à 
triompher malgré son coût so- 
cial, sauf à mettre en place de 
réelles mesures coercitives. 

L’image de marque 

La Régie ne pense pas que 
la partie soit déjà perdue. En 
tout cas, elle s'efforce de mul- 
tiplier ses atouts. Cette cam- 
pagne boulonnalse en es! un. 
puisqu'elle doit lui permettre 
de lester l'impact dé l'extension 
du réseau et l'effet des cam- 
pagnes de promotion. L'analyse 
des résultats lui permettra de 
mettre au point les futures 
actions commerciales étendues 
à tout son réseau. Mais là 
aussi, l'ambition est grande 
puisqu'il s'agit de rien moins 
pour reprendre les expressions 
de M. Philippe Esslg, le direc- 
teur du réseau terré, que • les 
Par /siens se réapproprient leur 
métro ef leurs bus, qu'ils bo 
sentent bien dans leur système 


de transporta en commun, qu’ils 
le connaissent et qu'tis 
r aiment. - 

L'image de marque du métro 
n'a Jamais été très mauvaise. 
La prolongation des lignes, la 
modernisation du matériel Ta 
encore améliorés. Reste à en 
faire profiter l’autobus trop 
souvent traité en - parent 
pauvre Pour cela des cam- 
pagnes publicitaires ne sau- 
raient suffire. La R.A.T.P. doit 
gagner un esprit commercial 
sans perdre^ sa responsabilité 
de service public. Cela passe 
probablement par une « rôhu- 
manfaaüon - du métro, par une 
nouvelle politique tarifaire amé- 
liorant encore le système carie 
orange, par une simplification 
par exemple de la tarification 
dans les autobus, par un déve- 
loppement en banlieue du ré- 
seau des bus et par une mo- 
dernisation de celui-ci. Le 
transport en commun de sur- 
face doit pouvoir profiter, com- 
me son Jumeau souterrain des 
progrès de la technique. Il peut 
— à moindre coflt que le mé- 
tro — offrir une alternative 
crédible â l'utilisation de la voi- 
ture particulière. 

Humanisation, tarifs, autobus: 
trois dossiers qui figurent en 
bonne place sur le bureau du 
nouveau président de la régie, 
M. Claude Quln. Dès le prochain 
mois, Il devrait proposer les 
grandes lignes de la politique 
qu'il entend suivre pour que la 
RAT.P. soit vraiment la 
■ deuxième voilure * des Pari- 


Drôle dè ligne fO 


Vendredi £ octobre, à 16 heu- 
res. le métro arrivera au 
Pont-de^SalnH/loud A Boulogne- 
Billancourt. .En prolon- 
geant ainsi ea Bgne n® la tAùs- 


Danufae. la R-A.T.P. permet A 
tous les Boulonnais d'étrë à 
moins de 1 000 mètres d'une 
station de métra Une situation 
agréable que pourraient envGr. : 
bien des communes de ta ban- 
lieue parisienne— 

Pour prolonger cette ligne 
depuis Porta-d’Auteôn, la Régie; 
(subventionnée par ' l’Etat et 
l'établissement public régional 
à hauteur de 30 ‘V* chacun) aura 
dépensé 350 millions de francs. 

Il lu! a fallu, creuser un tunnel 
de près de 2J3 kilomètres et 
construire deux stations : - 
Boulogne-Jean-Jaurès (ouverte 
en octobre damier) et Boulogne- 
Pont-de-Salrrt-CJou'cL A: la de- 
mande de la municipalité de 
Boulogne-Billancourt, la possi- 
bilité d’aménager une troisième 
station qui desservirait le Parc 
des Princes et Roland - Garros, 
a Ôté réservée. La Règle ne s'y 
oppose pas mais refuse de four- 
nir elle-même les quelque 20 
millions nécessaires à une telle 
réalisation Jugée - non renta- 
ble - ; la ville de Boulogne est 
prête à payer la moitié de la 
dépense si Paris prend " en 
charge l'autre part ; la mairie 
de Paris s'y refuse pour ng pas 
mettre le doigt dans l’engre- 
nage de sa participation, aux 
Investissements de la Régie. 

La configuration , particulière de 
cette ligne ri* 10, en boucle à 
voie unique entre Egllse-d'Au- 
gsu/i er Mirabeau, a obligé la 
Régie à mettre en place un 
système de desserte un peu. 
particulier : Jusqu’à 18 h 40, un 
train sur deux seulement - Ira 
Jusqu'à Boulogne-Pont-de-Safnt- 
Cloud, . l’autre rame empruntera 
la boucle Porte-d’Ameull-MletuH* 
Ange-Molltor pour repartir - vers 


AuBfcfriïte-eaMi pénétrer dans 


parisiens, au-delà de. 
une - surtaxe V. est prélevée, 
l'ensemble .de- la ligne « été 
classé en zone 2 tfe fa carte 
orange, es qui signifie qu’un 
ticter -ordinaire suffira pour ga- 
_ gner le- Porrt-deêaint-CJoud. _ 


dïfi cation du réseau <f autobus-: 
un allégement du trafic de ; la 
ligne 52. Opéra-Pontrdfr£elnt- 
Cioud ; ' fa 482, qui va A Là- ■ 
Celle - Saint - .Cioud, ne- partira 
plus de la Porte-de-Salnt-Cfoud 
.mais de la Porte-de-Bouiogne, 
mais passera dorénavant -par ia 
mairie de G arches 

La ligne de minibus rats, en 
placé par' la vfîte- de Saint- . 
Cioud traversera ' la Seine pour . 
atteindre te terminera du métro». 

'SI l’autorisation oHic laite arrive 
A temps. Car en France II faut 
une longue procédure pour 
qu’un bus financé par une. 
commune franchisse- fea fron- 
tières communales.; en l’occpr- . 
reace. il manque encore l'accord 
officiel . du Syndicat - des trans- 
ports parisiens. Bel exempte de- , 
tutelle indkectÀ-. alors que la 
municipalité de Boulogne n’a rai 
besoin que de quelques se- _ 
condes pour émettre un avis 
favorable. ; .'. 

Avia d'autant- plus favorable 
que la mairie de Boulogne - 
craint' que ('arrivée du métro au 
Poxit-de-Sal nt-Ooud ■ . n'entraîne 
un afflux de voitures dans un 
secteur déjà surchargé, et où ' 
le stationnement n'est pas aisé. 

La solution serait évidemment 
de construire .un - paridpg d'in- 
térêt régional— mois pour cela 1 
Il faudrait un terrain et des 
crédits. Pour llnstam la région 
se fait tirer l'oreille. 


week-ends, sorties, vaconces, 

DÉPART TRANQUILLE. 



Foie un départ tranquflte, 
sans angotsie du retour, 
remplir et retourner le bon 
ci- contre à ALARME 2000 
B. rue Gudrn. 75016 PARIS 
ou téléphoner au 525.44,32 
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CONJONCTURE 


Les mesures fiscales pour 1932 


f Boita de la première. pagej , 

L’Impôt sur tes grandes ''for- 
tunes n'est pourtant, qu'un des 
éléments de la partie fiscale du 
projet -de budget pour 1982. En- 
core est-n davantage un effort 
de moralisation destiné à frapper 
tes esprits dans une société au les 
inégalités restent très impar- 
tantes qu'une recette utilisée 
par l’Etat pour se procurer dès 
rentrées supplémentaires. 

En fait, pour limite- le déficit 
budgétaire de 1982 à 95 milliards 
de francs, M. Pabtus et ses ser- 
vices devaient dégager par des 
mesures nouvelles 36 milliards de 
francs environ par rapport à ce 


Ces 36 milliards de francs i 


pelée-* les mies nouvelles j» dans 
la mesure où elles postulent des 
réformes : fl en ira. ainsi pour là 
modification du quotient familial 
et. bien sûr aussi, pour l’impôt 
sur les' grandes fortunes. La se- 
conde implique également des 
réformes, mais ne représente pas 


26 septembre!. En fixant ce chif- 
fre. le gouvernement actuel réduit 
de moitié le plafond qui existait 
déjà (à 15000 P). Cette mesure 
rapportera J,4 milliard de francs 
à l’Etat. 


tlf » de juillet dernier sera recon- 
duite. Rendement : 3,5 milliards 


» La lutte contre la fraude fis - 


• Impôt-chômage : deux mil- 
lions de foyers le paieront. H 
commencera à jouer sur des reve- 


des taux de certaines amendes 


3 milliards de francs. 

• Le prix de la vignette auto- 


qu’auraft rapporta le. a 


pour financer -le déficit de l*a___ 
ranoe-chômage, prélèvement ex- 
ception neï sur les banques et les 
compagnies pétrolières, modifies- 
'tic® de régime des frais géné- 
raux de société, modification de 
régime fiscal du crédit agricole. 


« OH HE RÉGLERA LE PROBLÈME 
DU CHOMAGE 

QU'AVEC UN FRANC STABLE 
ET UNE INFLATION MAÎTRISÉE » 
estas M. Ph»t 


réglera le problème du 

déclare M. Antoine Pinay 
une interview an Progrès de Lporç. 

Après avoir rappelé que 1e cbfrt 
mage est * an mal nouveau qui 
n'est pas imputable au gouverne- 
ment*. M. Pinay déclare que les 


» et qu'il « 


terêt ». 


la politique que font tes dirigeants 


eu recours £ une troisième voie, 
te plus îacSe, ceJfe que tous les 
gouvernements ont presque tou- 
jours utilisée, à savoir le renché- 
rissement des taxes sur l'automo- 
bile, l’essence, le tabac, l'alcool et 
les vins. 

Voici en l’état actuel de prépa- 
ration du projet de budget — et 


blés, — combien rapporteraient 


normalement dû 


exceptionnel de 3 500 P (10 % de 
35 000 P) au titre du chômage. 
Ce dispositif rapportera 6 mil- 
liards de francs a l’Etat. 

• Le crédit agricole sera 
assujetti à l’impôt normal sur les 
bénéfices, c'est-à-dire au 


• Les tarifs des tabacs et de 
r alcool seront majorés, ce qui r~ 


• Là TJJ’-P. (.taxe intérieure 
sur les produits pétroliers! sera 
majorée de 20 centimes par litre. 
Rapport pour l'Etat : 7 milliards 
de francs. 

Ce dispositif sera complété par 
plusieurs autres décisions : réduc- 
tion des déductions forfaitaires 
applicables aux revenus fonciers, 
aménagement du réfrime fiscal des 
profits de construction, assujettis- 


mate en 19T9. à 
au deux tiers en 1931. Rien n’était 

prévu au-delà, mais L’actuel gau- , 

• Impôt sur la fortune amorti vernement a décidé de mener bateaux de plaisance. 
de certaines mesures de lutte à son terme cette réforme. Il en — •• 

contre la fraude fi scale : 5 mil- résultera une recette supplémen- 


Telles sont pour l'essentiel — 


que l'impôt ne sera calculé qu’à 
partir de 3 millions de francs. A 
cette base s'ajouterait 2 millions 


ceni le gouvernement mercredi. 


sarrt 5 minions de francs, une 


• Un nouveau prélèvement 
exceptionnel sera opéré sur les 
banques et les compagnies pétro- 
lières ià l'exclusion du raffinage). 
Rapport pour l’Etat : 2 milliards 
de francs. De même sera aug- 
menté lé taux de la redevance 
progressive des gisements 
d’hydrocarbures (Elf et Esso). 

» La taxe forfaitaire sur eer- 


du quotient familial se pourra 


compte de l’inflation ; raid 
fiscale à l’investissement, décidée 
par le gouvernement Barre, sera 
reconduite, avec quelques modifi- 
cations pour inciter les entreprises 
à embaucher en 1982. 

ALAIN VERNHOUS. 


AFFAIRES 


Un petit patronat qui se démarque 


En s'adressant, fl y a quelques 
jours, à des chefs d'entreprises 
petites et moyennes, un membre 
du C3t>lnet du ministre de l'éco- 
nomie et des finances en appe- 
lait. non sans malice, à un pa- 
tronat ■ diversifié ». Il pourrait 

qu'il ne l'espérait, à moins 
qu'il n'aif été dans la confidence. 

Ce lundi 28 septembre, en 
effet, devait être annoncée la 
création de l’Union profession- 
nelle commerciale (U.P.C.). La 
Confédération générale des pe- 
tites et moyennes entreprises 
IC.G.P.M.E.) e: 13 Confédération 
générale de l'alimentation de 
détail (C.G A.O.) entendent for- 
mer une • nouvelle tocce d'action 
el de réflexion propre au com- 
merce Indépendant » ; cette force 
sera aussi, dit-elle d'elle-ménie. 
« Intégralement représentative 
(d'une activité) qui compte plus 
de hui! cent mine entreprises ». 

Le seul secteur de l'alimen- 
tation de détail rassemble un 
million deux cent cinquante mille 
personnes (si on additionne les 
patrons, leurs conjoints et leurs 
commis) plus environ cinquante 
mille apprentis. Au contraire des 
P.M.E.. le secteur de l'alimenta- 
tion de détail n’est pas adhérent 
au Conseil national du patro- 
nat français (C.N.P.F.). 

Au reste, de temps à autre, 
certains avancent qu'à vouloir 
fédérer le plus de monde pos- 
sible, le C.N.P.F. — trop hété- 
roclite — parvient de moins en 
moins à présenter — même è 


(‘extérieur — un vlsege uni, 
sinon unique. L'été et l'automne 
de 1958 furent une de ces 
périodes d'interrogation : les 
accords de Grenelle venaient de 
maître un terme à un printemps 
surprenant et notamment à sa 
vague de grèves ouvrières. Los 
petits et moyens patrons avaient 
estimé alors que les respon- 
sables de l'organisation de l'ave- 
nue Pierre- P-de-Serbie — pres- 
sés de toutes parts d'en finir 
avec les conflits — avalent 
signé ces accords très «géné- 
reux » hâtivement, trop hàlive- 


trefze 


Au 


première action qui sera enga- 
gée sur le terrain pour la nou- 
velle Union professionnelle com- 
merciale (U.P.C.). est relative 
aux négociations sur (a durée du 
temps de travail. Précisément en 
se distinguant du C.N.P.F., on 
sari que la C.G.P.M.E. a refusé 
ds signer l'accord-cadre qui les 
prévoit. 

Un nouveau patronat, rival de 
l'autre, qui a pignon sur l'ave- 
nue Plarre-K-de-Serbie... est-il 
en train de naître ? Non bien 
sûr, même si du côlé des pou- 
voir publics on fait remarquer, 
passage, que les aides gou- 


aussl. pouvoir en bénéficier. Et 
Ton donna l’exemple des crédits 
à l'Innovation— — AT. 
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Digital. Sans nou^ 

ne serait pas 

ce qu elle est 



itre le v.» 


Quand, voilà plus de vingt ans, 
nous avons lancé le mini-ordinateCir, 
l'industrie a immédiatementvü en 
nous des pionnière. Pour la première 
fois, tes ordinateurs sortaient des 
sata dimatisées et étaient mis à la 
disposition de gens qui n'étaient pas 
nécessairement informaticiens. Ce 
fut un changement radical suivi de 
bien d'autres. 

Au fil des années; nous avons 
fabriqué des ordinateurs plus petits 
et pourtant plus performants; moins 
chers et pourtant plus fiables; aux 


en ont vraiment besoin pour leur tra- 
vail, sur le lieu même où ils l'utilisent. 

Ces changements ont permis à 
des secteurs entiers d'activité d'ao- 
céder à F informatique, ce qui a en 
retour élargi 1e diamp de leurs pos- 
sibilités. 
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dustrie informatique. Nous sommes 
donc sûrs de vous offrir un système 
à la mesure de vos besoins. De plus, 
tous nos systèmes étant compatibles, 
vous pourrez augmenter graduel- 
lement leur capacité et rentabiliser 
ainsi votre investissement initial. 

En matière d'assistance. Digital n'a 
rien à envier è quiconque. Nous 
employons 14.000 spécialistes dans 
le monde, qui se consacrent entière- 
ment à la maintenance de votre 
équipement (matériel et logiciel), et à 
te formation de votre personnel afin 
de garantir un fonctionnement har- ■ 
monieux de votre ordinateur. 

Donc, si vous recherchez la tech- 
nologie, l'expérience et l'assistance 


d'un leader, consultez-nous. 

Vous verrez que nous ne voulons 
pas seulement changer les choses: 
nous voulons qu'elles changent en 
mieux. 



En Susse, des millions dauiomabéstes traversent tes 
Alpes en empruntant te tunnef du St-Gorhard. Ce long 
zr ÿs de 17 kms efieaue sous la protection d'un système 
de contrôle (mis en ptace par Brown Bovary) et utilisant 
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40 pays, un chiffre d'affaires dépas- 
sant 2 mHGards de dollars, nous 
sommes furie dés plus grandes 
sociétés d'informatique du monde. 
Et Tune des plus respectabtement 
connues. Nous aimerions vous faire 
partager notre expérience. 

Note fabriquons la plus vaste 
gamme d'ordêrateus de torde Fin- 



AMüan. en ftafe des on&rateursDis^stt placés æ b 
turassu 

chaque moteur. 


Digital Equïpment France 

18 rue Saarinen - Siiic 225 
94528 Rungis Cedex France 
Tel.: 687.23.33+ 

Eüü 

Meus changeons la façon 
de penser du monde, 
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En Afrique du Sud 


La mise en application de Lomé- il 


LE SORT DES RM. A. 


L’envol des cours de la Bourse de Johannesburg 
s’accompagne d’on ralentissement de l'activité 

De notre correspondant 


La C.E.E. va aider le secteur minier 
au Zaïre et en Zambie 

De notre correspondant. 

Bruxelles (Communautés européennes). — La CJEJE. va accorder 
240 millions de francs an Zaïre et 330 millions à la Zambie afin de 
soutenir le secteur minier dans ces deux pays. L’aide communau- 
taire — consentie à des conditions prmlïgiécs (prêts de quarante ans 
avec un taux d’intérêt de 1 %) - est prévue par la deuxième conven- 
tion conclue entre les Dix et soixante États d’Afrique, des Caraïbes 
et du Pacifique (A.C.P.). Elle convie les deux premières années 
d’application de Lomé H (1980-1984) qui prévoit nue enveloppe glo- 
bale de 1 680 millions pour cinq ans en faveur des producteurs 
A-C-P. de cuivre, de cobalt, de phosphate, de manganèse, de bauxite, 
d’alumine, d’étain et de minerai de fer. 


Johannesburg.— « Au moment 
où les principaux marchés 
boursiers du monde s'effon- 
drent. il est réconfortant de 
constater que le nôtre appro- 
che de son plus haut niveau 
historique. » Comme ses collè- 
gues, ce « broker » sud- 
africain ne cache pas sa satis- 
faction. L'indice des valeurs 
industrielles — et non des 
mines d'or, — qui e touché, le 
25 septembre, le seuil des 
680 points (le record histori- 
■ que étant 682,1. le 5 novembre 
19SO}. constitue pour la popu- 
lation blanche un motif d'or- 
gueil national. 

Cependant, souligne-t-on sur le 
marché, ce sont surtout les investis- 
seurs institutionnels - les caisses de 
retraite en premier lieu — qui sont à 
l'origine de la hausse. En avril déjà, les 
spécialistes indiquaient que les institu- 
tions financières et bancaires regor- 
geaient de liquidités. On estime au- 
jourd’hui qu'elles ont investi, en 
actions industrielles, de 15 % à 20 % 
des quelque 5 milliards de rends 11) 
dont elles disposent chaque armée. 
Les échanges quotidiens sur le Johan- 
nesburg Stock Exchange tournant 
autour de 8 à 10 millions de rands, 
on imagine l’impact d'un tel flot d'ar- 
gent frais sur un marché peu interna- 
tionalisé I 

En dehors du secteur minier, on 
s'accorde généralement à reconnaî- 
tre que le petit investisseur particulier 
se tient, lui. à l'écart de la Bourse de- 
puis février. La politique instable, la 
recrudescence d'attentats, la. multi- 
plication de grèves des travailleurs 
noirs (dont le droit syndical, quoique 
sérieusement limité, vient d’être re- 
connu) et, peut-être surtout, le ralen- 
tissement économique qui s'an- 
nonce, sont à l'origine du 
phénomène. 

En fait, la baisse des prix de l'or, 
dont l'Afrique du Sud demeure le 
premier producteur du monde capita- 
liste. atteint le moral de la nation. 
Les projets d'investissements et de 
dépenses, pas seulement dans le 
secteur concerné, s’en ressentent. La 
croissance est estimée à 4,5 %, 5 % 
pour l’année en cours, contre plus de 
8 % en 1980. les habitants se plai- 
gnent déjà du ralentissement de l’ac- 
tivité et mettent en cause la hausse 
record des taux d'intérêts. 


Aux prises avec une forte inflation 
(15.5 % en rythme annuel) et un ac- 
croissement vertigineux de la masse 
monétaire (de 38 % à 45 96 en douze 
mois selon la définition), les autorités 
monétaires ont effectivement décidé 
de peser sur le crédit. Le taux de 
base de la banque centrale est passé 
de 7 % au début de l'année à son ni- 
veau actuel de 12 96. Les taux fac- 
turés aux emprunteurs ont été pla- 
fonnés par le gouvernement à 18 96. 

Décidées trop tard ou trop timide- 
ment. ces mesures n'ont pu freiner à 
temps la baisse de la monnaie natio- 
nale. dont la valeur s'est amoindrie 
face à toutes les devises fortes (franc 
suisse, mark et yen) et de 22 % par 
rapport au dollar depuis le début de 
l’année... Il est vrai que la monnaie 
américaine a elle-même beaucoup 
monté et que le rand s'était singuliè- 
rement apprécié durant l’an- 
née 1980. Reste que les importa- 
tions du pays coûtent plus cher. 

Pour les huit premiers mois de 
cette année, elles onr totalisé près de 
1 2 milliards de rands. en haussse de 
Z5 %. tandis que (es ventes à 
l'étranger reculaient dans le même 
temps de 14 %, se situant à 
1 1 ,73 milliards. Le déficit commer- 
cial s’est évidemment répercuté sur 
la balance des paiements courants, 
elle-même déficitaire pour la pre- 
mière fois depuis 1976. Pour 1981, 
et malgré les ventes d'or prévues, le 
solde négatif pourrait atteindre plus 
de 2 milliards de rands. 

Ce sombre tableau, qui ne se re- 
flète pas encore dans la réalité quoti- 
dienne, rend mal compte du sort au- 
trement plus grave réservé aux 
non-Bfancs sud-africains, victimes du 
système de l'apartheid. Un chiffre il- 
lustre bien la situation à cet égard : 
selon la Barclays Bank, les 18 mil- 
lions de non-Blancs du pays, à l’ex- 
clusion des habitants des Home- 
lands, comptaient, en 1979, pour 
36,3 % seulement dans le total des 
dépenses de consommation privée 
<f Afrique du Sud, le reste revenant 
aux 4.5 millions de Blancs. Toute- 
fois, on relève pour ceux-ci une j 
hausse des salaires moins rapide que 
pour les Noirs, dont le retard est très 
loin d’être rattrapé. 

PATRICE CLAUDE 

(I) I rand a 6 francs. 


Le système communautaire pour 
le maintien des capacités de produc- 
1 tïoti et d'exportation des pays mi- 
niers A.C.P. — le Sysmins, une des 
innovations de la nouvelle conven- 
tion de Lomé - va être appliqué 
pour la première fois cette année. 
Entré en vigueur seulement au 
I er janvier 1981 (en raison des délais 
de ratification), l'accord est rétroac- 
tivement applicable pour 1980. 
L’aide de la C.E.E. porte donc cette 
année sur deux exercices, la Com- 
mission européenne, qui gère les 
fonds du Sysmin, pouvant engager 
336 millions par an. Ainsi, sur les 
672 millions disponibles, l'essentiel 
va bénéficier à la Gecamïnes, au 
.Zaïre et à la Copperbelt en Zambie, 
traites deux sociétés d'Etat, 

ta chute des cours 
du cuivre 

La dégradation du secteur minier 
dans les deux pays bénéficiaires, due 
à la chute du coure du cuivre depuis 
1975, mais aussi aux tensions dans 
la région (guerres du Shaba, du 
Zimbabwe et d’Angola), justifie 
amplement, selon la Commission, 
une intervention financière de la 
Communauté. Si l'aide à Lusaka ne 
prête à aucune discussion à 
Bruxelles, il n'en va pas de même 
pour celle devant aller â Kinshasa. 
.Face aux difficultés de l’entreprise 
nationale, le gouvernement zambien 
a pratiquement éliminé la fiscalité 
perçue sur l'extraction du cuivre. A 
l'inverse, l'administration Mobutu 


n’a allégé en aucune façon les prélè- 
vements fiscaux sur les activités mi- 
nières. En outre, ajoute Bruxelles, la 
Gecamïnes a largement compensé 
ses pertes sur le cuivre par des 
ventes de cobalt (15 000 tonnes par 
an, soit 60 % de la production mon- 
diale) dont le prix a quadruple de- 
puis 1978, après les événements de 
Kotwezi (la Zambie, également pro- 
ducteur dé cobalt - mais en faible 
quantité, - n’a pas réellement tiré 
profit de la. flambée des cours). 

Malgré cette conjoncture favora- 
ble. fait-on valoir dans les milieux 
communautaires, le Zaïre n’a pas 
entrepris les efforts nécessaires pour 
stopper le processus de décapitalisa- 
tion de son secteur minier (un tiers 
des actifs industriels ont un âge 
moyen de trente-cinq ans). C'est 
pour cette raison que la décision de 
la Commission, outre qu’elle porte 
sur line aide inférieure à celle 
consentie à la Zambie, devrait être 
assortie d’une condition portant sur 
la modification de la fiscalité frap- 
pant les productions de cuivre et de 
cobalt. En réalité les autorités de 
Bruxelles ne font que rejoindre la 
position des autres bailleurs de fonds 
intéressés au plan de modernisation 
du secteur minier au Zaïre (le coût 
total est estimé à 3 milliards de 
francs), à savoir la Caisse centrale 
de coopération Economique 
(France), la Banque européenne 
d’investissement (BEI) et ta Ban- 
que mondiale. 


MARCEL SCOTTO. 


TELEX PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TELEX f PARIS *2? 345 21 62 


L'UNICEF estime nécessaire d élaborer 
d'autres critères de la «pauvreté absolue » 


Après la conférence de Paris, les. 
interrogations subsistent sur les cri- 
tères qui ont présidé su choix des 
pays dits des moins avancés» 
(P.MAl. Ne rfequw-on pas par une 
détermination trop rigide des, pays 
qui recevront de cette façon une aide 
accrue de créer de nouvelles injus- 
tices 7 

Les modalités choisies par lès 
Nations unies pour définir les pays 
dits e les moins avancés» (D ont 
été critiquées précisément pour cotte 
raison. Certaines organisations inter- 
nationales ont d'ailleurs devancé 
cette critique, et établi leurs propres 
critères d'intervention. Ainsi l’UM- 
CEF (Fonds des Nations unies' pour 
l'enfance, qui consacre rmtégre&té 
de ses ressources é des programmes 
d'aide directe dans le tiere-monde, a- 
t-il étabfi, depuis le début des années 
70, sa propre échelle et sa propre 
liste des pays qui reçoivent de. sa 
part une aide prioritaire. Aux critères 
retenus par les Nations unes, ont été 
ajoutés ceux de la taille du pays et de 
l'importance de le population ; les 
pays du tiers-monde qui comptent 
moins de 500 000 enfants ont- été 
indus dans la liste cto nations priori- 
taires (2). En effet, dit-on à ['UNICEF, 
dans de tels pays, te poids de fadrrt- 
nistration et de l'ensemble des ser- 
vices publics est particulièrement 
lourd, et’ de nature i freiner toute 
action de dëvefoppemerct. 

En outre, l'UNlCEF a adjoint à 
cette liste six pays qui rencontrent 
des difficultés particulièrement 
lourdes (Angola, Cambodge, Liban, 
Mozambique, Vietnam et Zim- 
babwe). 

Déjà, plus de 60 % de l'aide de ' 
l'UNJCEF sont consacrés à cet 
ensemble de pays (soit soixante-trois 
au total). Ce pourcentage atteint 
80 % a l’on y ajoute l'Inde et le 
Pakistan. 

Mais même cet < affinement » de 
la liste des Nations entes ne paraît 
plus suffisant. Il fout, estime-t-on à 
('UNICEF, muftipfîer les outils d'ana- 
lyse et te type de référence si. Ton 
veut parvenir è un . système d'aide 
efficace. Lors de son prochain conseS - 
d'administration (en. juin 1982), 
l'UNJCEF étudiera l’intégration de 
nouveaux critères dans la grille 
d'analyse utilisée pour r affectation 
des aides. Parmi ces critères, figure- 
ront très vraisemblablement les don- 
nées relatives è l'espérance de vie, A 


te Aorta&té (tel enfants êgés de 
Ttibinti d'un an et dè trioins de dnq 
ans et le pourcentage de le popula- 
tion ayant accès à feau potable. 
PautHStte. â reverse, , certains pays 
seront-ils exclus de la liste des 
. nations prioritwreaw. par exempte, 
' malgré un faible P. 1.8. par habitant, 
leurs reux d'espérance de vie, d'al- 
phabétisation. de mortalité infantile 
paraissent relativement satisfaisants. 

M. James: Gram, tfirèctour générai 
de rUNICEF, nous a déclaré : «Os 
même due nais noos devons de 
* raffiner » nos enteras de choix des 
bénéficiaires prioritaires de notre 
aMe/nous devons aussi marquer une 
■sofectivrré accrue dans (es types 
mêmes d'intervention que nous 
encourageons. Ainsi savons-nous à 
présent qü*B est en régie générale 
deux fois {dus rentable d'investir 
dans Téducatioa primaire que dans 
renseignement secondait* ou supé- 
rieur, dans les soins de santé pri- 
maires que dans les hôpitaux. B est 
impératif d'être plus sélectifs dans 
notre utiEsation de ràrgem. » 
fl existe en effet des urgences, que 

la conférence de Paris aura claire- 
ment fait ressortir. « Nous savons, 
déplaire M. Grant, que le nombre de 
ceux que noos appâtons les « pau- 
vres absolus », ceux qui vivent dans 
le dénuement le plus complet, va 
au&iieirter tfè...200 rndUona rrid à 
11990. (31- La question que nous 
posent ces horribles projections est 
la survente: qu'aBons-nous proposer 
à tous ces affamés ? Seulement des 
discours .? Une am iàbla. rhétori- 
que ? a 

CUURE BRISSET. 


(1) Produit ïntérit&r brui égal oo 
inférieur A 100 dollars par habitant, part 
de l'industrie dam fc PXB. inférieure à 
10 %. taux d'alphabétisation inférieur 
ou «gai 4 20 ' 

- (2) Ces pays sont au nombre de 

vingt-six. En Océanie et en Amérique : 
Des Cook, Kiribati, Vanuatu, Nine, ües 
Salomon,- Tonga. Tarais, Belize, 
Guyana, Antigua, Ses. Vierges britanni- 
ques, Dominique, Grenade, Montserrat, 
St-lütts-NevM-Angnnia . Sainte-Lucie, 
Saint- Vincent, ües Turks et Caieos, en 
Afrique : Djibouti. Gumée-Eqaatoridc. 
Libéria, Mauritanie, Se Maurice, Sao- 
Tomé et Principe, Sèycbcfles, Swazi- 
land. 

. ’ (3) Ce .qui fera passer le total de 

Hflft fflillwHK a nu milliar d d'étrC* 
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IMAGE DE POINTE DE KODAK 


-sa 


ESTAll SICOB. 


.ZONE F 


Des copieurs-duplicateurs, on n’en manquait pas. Mais 
lorsque KODAK a décidé de lancer son programme EKTAPRINT, 
compte tenu de sa notoriété, il ne pouvait Pas faire moins 
que faire mieux. 

KODAK a appliqué à l'élearophotographie sa parfaite 
maîtrise des techniques de l'image. Pour concevoir les copieurs- 
duplicateurs les mieux adaptés aux volumes importants, et pour 
offrir la meilleure qualité de reproduction. 

En associant les avantages pratiques aux performances 
techniques, KODAK a fait des 4 modèles de copieurs- 
duplicateurs KODAK EKTAPRINT, des équipements en tous 
points remarquables : ils son t simples, fiables, rentables. 

Tout cela, KODAK Ta déjà prouvé. En s'implantant avec 
succès, depuis 5 ans, dans l'un des marchés les plus exigeants 
du monde: les Etats-Unis. 

Aujourd'hui, les copieurs-duplicateurs KODAK EKTAPRINT, 
représentent le dernier progrès dans la technologie de la 
copie-duplication: c'est la nouvelle référence dans le domaine 
de la photocopie. 


Copieurs-Duplicateurs 

KODAK EKTAPRI 

La nouvelle marque de référence dans la photocopie. 
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ÉTRANGER I IMMIGRÉS 
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: En UA . 

u tuimxommi frë fortement déficitaire 

r-.i ENAOUIDUFAIT DES DÉPENSES TOURISTIQUES 

■_ÎÏÏ?!SSLÎ* JJ ’-^ — . pale- Près de 'la moitié du déficit 

patemmte ororaott fe ran- ! 'étranger (2.9 milliards de D.M J ; 
gée ' ta ^g ls f£e sa_ balance les services rot ôté déséquilibrés 
çan^reraate, après un bon mois de 3.1 milliards. En outre. 1e 

,1Sc»r l-îS'S.âfdi SSTax^ït 5 '® j3S 

de marks contre 3 1 -mJZU&Rfe en milliard de DM.) 

juillet et +s mHüarda en a ï rarifc toutefois été moitié moin- 
aôftt 1980. Lé déséquilibre le 'plus <*« «Jû'® 80 1980. En im an. 
important de cette année avait to progression, des exportations 
été enregistré en janvier (8 mil- (18.3 %} a été plus rapide que 
Sarâs de D.M.L celle des importations (15,7 %). 


l£ MRAP S'INQUIÈTE 
DE CERTAINES DISPOSITIONS 
DES PROJETS DE LOI 

Avant le débat sur les projets 
de loi sur l’immigration, discuta 
mardi 29 septembre à l’Assemblée, 
le Mouvement contre Ve racisme 
et pour l'amitié entre les peuples 
(MRAP) s'étonne sde voir impo- 
ser aux étrangers une condition 


inquisitoriales et discriminatoi- 
res ». L’organisation s’inquiète 
également que la notion d’ordre 

S nbUc, invoquée dans certains cas 
e refus de séjour, n'ait pas été 
précisée. S’il estime positives la 


AGRICULTURE 


dation, la protection contre les 
trafiquants de main-d'œuvre 
ainsi que Hm possibilité d’expul- 


DEVANT LE CONGRÈS DE L'AFJA trodSt^dans 1 e mécanisme d’ex 

— — ■ — ■ — — - — pulsion, donnant oinsi. alfirme- 

t-IL « pleins pouvoirs au ministre 

■ Mme C«^on se dit « préoccupée de la JoïrMl offlcte 


. méconnaissa nce de 

face aux problèmes 

«H faut renforcer Finformation 
agricole, 3 } va de l’tntésrët des 
-ioumaiistes, des agriculteurs et 
du pays a déclaré samedi 
26 septembre Mme Cresson, mi- 
nistre de ragriotxltixre, devant les 
membres de l’Association fran- 
çaise des journalistes agricoles : 
(AP JA) r&tmia en congrès A Ver- 
sailles- 

Le ministre s'est. déclaré «très 
préoccupée de la rnéconnaiseanae 
de Topmion publique face aux : 
problèmes de T agriculture et du . 
monde rural ». Elle a c regretté 
que -leur place soit très limitée, ■ 
notamment dans la presse natio- 
nale. Za téZémsûm et les radios ». , 
a On ne parle des agriculteurs 
que lorsqu'ils répandent des c a- . 
geots de fruits sur les routes, 
a dit Mme Cresson, on aperçoit 
le ministre comme confronté en 
permanence A des hordes en co- i 
.. 1ère qu’il faut calmer avec de < 
. bonnes paroles parce qtfü y a peu 


ÉNERGIE 

Selon un sondage dé HFOP 

fflff LÉGÈRE MAJORITÉ 
SE DÉ6A6E 

01 FAVEUR DU NUCLÉAIRE 


» de l’agriculture » 

(Tardent pour assurer le retour 
des vacances fin août» 
r Après avoir rendu hommage 
aux journalistes spécialisés en 
agriculture, le ministre s'est en- 
gagé à soutenir leurs revendica- 
tions. notamment afin que duns 
tes cahiers û/ss charges des entre- 
prises nationales, de radio et de 
télé vision, une place plus linpor- 
. tante soit faite A l'agriculture. 

■ Auparavant, Jacques GralL 
responsabte des questions agri- 
coles .au Monde, avait, au nom 
de l’AFJA, présenté un rapport 
« tirant la sonnette d’alarme face 
à la réduction de l'information 
agricole dans l'ensemble de la 
presse ». L’AFJA demande notam- 
. ment l'embauche de journalistes 
pour les journaux szzr écran 
(Antiope-TêléteD et les journaux 
professionnels, ainsi que la créa- 
tion d'un enseignement spécialisé 
commun & l'agriculture et, au 


D’autre port, 1e Journal officiel 
du 25 septembre a publié les 
textes «fane série de cire ois ires 
et d’un arrêté précisant les condi- 
tions de régularisation des immi- 
grés « sans papiers », opération 
qui a débuté le 31 août H s’agit 
des circulaires des 5, 7, 13 et 
.21 août et de l’arrêté du 5 août 


d’étrangère auxquels la situation 
de remploi n’est pas opposable 
les conjoints de ressortissants 
étrangers' établie en France et 
les jeunes étrangers également 


de Paris, s'étonne, dans une ques- 
tion écrite au ministre de l’inté- 
rieur. que. pour les diverses 
formalites de régularisation, les 
Immigrés domiciliés dans la capi- 
tale puissent s’adresser, parmi 
d’autres organismes, au siège des 
syndicats C.G.T. CFDT, F.O. 
et CF.T.C, considérant qu’une 
telle disposition risque de porter 
atteinte A l'indépendance des 
organisations syndicales. Ces der- 
nières. pour leur part, n'ont nul- 
lement désapprouvé cette procé- 


FAITS ET CHIFFRES 


un référendum national, selon 
un sondage réalisé par ITFOPi 


W Mr Jacques Fleury.- directeur 
de la division automobile Peu- 
geot SA. — M. Jacques Fleury 
a été nommé directeur de la divi- 
sion automobile (Feugeot-Talbot- 
CitcDënJ de Peugeot S.A. U suc- 
cède à M. Marcel Pasteur, qui 
part & la retraite. H est remplacé 
à la direction de la division des 
activités mécaniques et de ser- 
vices par son adjoint M. Philippe 
d’Aigâs. 

[Agé ûb elnauante-nenl ans. an- 
cien élève de l'Ecole polytechnique. 


qui était un comportement déma- 
gogique ». Pou r ce qui concerne 
l'emploi, M. Blondel a déclaré : 
e On ne bloque pas' suffisamment 
la progression du chômage. Les 
mesures qui sont prises ont le 
même effet que du sparadrap sur 
une blessure grave.» Quant aux 


prix, s le gouvernement, a-t-il 
estimé, n’est pas assez attentif 
au pouvoir dr achat. Il a certes 


augmenté le SMIC, mais Ü n'au- 
rait pas dû en rester là ». — (Cor- 
respJ 

• L'emploi à l’usine Klêber- 


45 % des Français sont favo- 
rables & l'éneîgle nucléaire, 40 % 
7 sont opposés et 15 % ne se pro- 
noncent pas, révèle ce sondage 
effectué du 31 août an S septem - 1 
bre auprès d’un échantillon de 
deux maie quarante - deux per- 
sonnes. 

Alors que les «tout à fait» 
partisans (18 %) et les « tout à 
fait» opposés (37 %) s'équili- 
brent, les «plutôt a favorables 
avec 29 % dépassent les « plutôt » 
défavorables (2S %h 

Malgré la position sans ambi- 
guïté en faveur du nucléaire prise 
par la direction du parti com- 
muniste, 51 èk de communistes 
se. disent défavorables A cette 
source d'énergie et 52 % de so- 
daBstes ; 51 % des personnes 


• Manifestation .anttmuOtaire 
à Thkmo&le. — Üfc millier de 
personne s ont manifesté le 
26 septembre à Thtemvüte contre 
la construction éventuelle de la 


général adjoint en 1374. H était, 
depuis 1S7BL che* P-S-A- directeur 
de la division des activités méca- 
niques et de services, division qnl 


• Le contentieux franco-ita- 
lien sur le vin. — M. Giovanni 
Spadolini, président du conseil 


C.G.T. de l'usine Kléber-Colombes 
(Eautfl-de-Seinei. participé à la 
journées « portes ouvœtes », qu’ils 
ont organisée, samedi 26 septem- 
bre, pour * manifester la volonté 


il exprime sa profonde préoccu- 
pation à propos du contentieux 
qui oppose tes deux pays sur tes 
exportations de vins italiens. 
M. spadolûri estime que « la 


situation déjà tris difficile pour-. 


faisante de la controverse, hors 
de tout: formalisme excessif et de 
toute rigueur injustifiée, confor- 


Les syndicats C.G.T, CFD .T, 


do. ; 1 500 pour la fermeture de | 


• Arme Questùzux ; « Rendre 
aux handicapé* leur citoyen- 
neté. » — Mme Questianx. mi- 
nistre de la solidarité nationale, a 
déclaré, le samedi 28 septembre 


mément aux principes commit- ministre a demandé aux dîffé- 
nautaires a. rentes associations de dresser an 

büan sur la loi de 1975, censée 
niai donner aux handicapés les mé- 

Mwai mes droits qu'aux autres citoyens. 


luxembourgeois et autant d'AUe- j mait dimanche 27 sep te ml 
mands et de Belges se sont fait | dans tes Vosges, a demandé 


• ML Mare Blondel, secrétaire 
confédéral de F.O, qui s’expri- 
mait dimanche 27 septembre, 
dans tes Vosges, a demandé au 


iule financière. « Dons le cadre 
de cette année ttntematümalel ( 


flatter les PJSJE. et les P JS J, e 


sera mon cadeau, et Ü sera réa- 
lisé avant la fin de Cannée* 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


% Z~fL — 5^050 5,6100 + 65 + IBS + 

S CIO. ... ajSv 4,66» •_ 10S — 50 — : 
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U HAUSSE OU DOLLAR 
SE POURSUIT 


CHUTE DE L'OR 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


victime d’un «ceés de talblessc 4 la 
veille du week-end. s’est légèrement 
redressé, lé mark A Parts revenant 
d»140 Fl 2.3925 F après 2.3&50 F. 


Florin 11 5/8. 12 5/8 12 3/8 13 . V» U3/S L3iy8 12 1/2 131/4 

fj a. neoi 20 se 27 39 25 27 as . 23 . 

Fi. ..... 73 /» a va H3/4 12 1/4 113« 121/4 u s/s îzy* 

L a MO). » 150 361/3 » 1/8 3S 1/Z 381/2 31 1/2 34 1/2 


L’informatique 

douce. 

Une informatique 
roseau, 

qui, aux à-coups 
se plierait 
en souplesse; 
une informatique 
cristal, 

qui assurerait 
une gestion 
transparente ; 
une informatique 
caméléon, 
qui réagirait vite 
aux changements ; 
une informatique 
violon, 

qui respecterait 
la sensibilité 
des hommes... 

Une informatique 
Nixdorf. 


NIXDORF 

mmù m 

COMPUTER 


du dollar et celle des taux, le coma [ 
de ronce d’or a brutalement ebntè, 1 
revenant de 451 do liais 5 427.60 dol- J 
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LE PRÉ^RÀPPORT DE 


la politique économique dn précédent 


Le prè-rapport de la com- 
mission du bilan — présidée 
par ML Bloch-Lainé — est 
rendu public ce lundi 28 sep- 
tembre. E avait été remis au 
président de la République 
le 18 septembre. 

Dans les longs extraits que 
nous publions aujourd'hui ne 
figurent pas — faute de 
place — trois chapitres sur 
lesquels nous reviendrons 
ultérieurement : cadre de vie. 
rie quotidienne et vie locale. 

Ce pré -rapport sera suivi 
dans cinq ou six semaines du 
rapport définitif de la com- 
mission qui abordera, lui, 
cinq sujets non traités dans 
le document qui vient d’être 
rendu public .- défense, rela- 
tions extérieures, libertés, 
enseignement, fonction pu- 
blique. 


cées tmilitmemenl et souvent ajl- l'aménagement des banlieues, la VeTlME I_E GROUPE!! DE TRAVAIL' PRÉSIDÉ 
pliquëes avec bonheur, ont été prévention de la violence et de ELO I II VIE- L-C. uc< 1 V ■w L r 6i 


des raisons d'opportunité im 


Le rapport aborde ensuite 


M- Bloch-Lainé aborde enfin 
dans sa lettre d'introduction un 
troisième point portant sur la 


second point : celui de l'écart 
existant «entre les diagnostics 
faits par les gouvernements anté- 
rieurs. leurs intentions, les pro- 
positions qu'Üs ont suscitées et 


leurs actions effectives ». a Le 
gouvernement a multiplie oppor- 
tunément les études prometteuse s 
en s'inspirant de beaucoup des 
idées Qui étaient dans l’air. Il a 
délaissé en chemin la plupart 
d'entre elles. » Cependant, ajoute 
le président de la commission : 


les parties de l’opinion semibüi - 
aies par avance à l'attente d'un 
constat gui aurait l'dUure d’un 


pas l’importance relative, suivant 


d'insatisfaction. Elle signifie Que ' 


tent des explications plus Ion- excellent, nous a const 

gués que la constatation, beau- le commerce internaît 

coup plus vite faite, de ce qui va place dont le maintie 

bien. Faut-ü. en outre, rappeler pas assuré au départ 
«Vf <*» imvertvaicns que uma , WotT( . exlért 

retoxme Weteie el pas tou te, en- turilée w „ çmleT c l 
tables et que beaucoup d’entre iier a retrouvé son êqia 

elles sont à imputer au compar- veille du second, qui Va 

tentent des Français et aux ubrétt à nouveau- No 
structures de notre société, ou- gagné ainsi toi crédi t b 
tant ou plus qu’aux actes de leurs nal Qui nous a permis a 
gouvernants? KW «««J* 


peut être discuté quant au dosage 
des moyens, nuàs a été courageux 
et efficace. U faut rappeler enfin 
que les ■ rigueurs -de la politique 
choisie n’ont pas porté atteinte,- 


réussi à maîtriser lé» tensions 


qu'à formuler des griefs. Les pro- 
jets méritoires appellent l'éloge. 


s* nnr tfr m, -iimerrr m vit semant des inégalités, la lutte 
1 contre la drogue et les pollutions. 


gestions passées que d'aider à 
déterminer ce qui peut demain, 
plus sûrement, accroître les forces 


économiques et avide de justice 
sociale. Il s'agit aussi de rendre 
les Français plus conscients des 
atouts dont Us disposent et des 
efforts dont Us ne sauraient être 
dispensés. A la vérité, un exer- 
cice de ce type devrait être opéré 
à intervalles réguliers, de façon 
plus institutionnelle qu’occasion- 
nelle écrit M. François Bloch- 


L’approche de l'élection prési- 
dentielle du printemps 1981 a in- 
cité le gouvernement Barre (le 
nom du premier ministre n’est 
jamais cité dans le rapport) à 
« marquer le pas » dans certaines 
de ses actions, entraînant pour 
la nouvelle équipe au pouvoir de 
désagréables surprises et de vives 
difficultés : déficit du budget de 


v 1 e artificielle d'entreprises, 
hausses nécessaires des tarifs pu- 
blics reportées, sanctions pour 
entraves à la concurrence diffé- 
rées. M. Bloch-Lainé note encore 
que a des dispositions, qui avaient 
été précédemment définies, énon- 


U COMPOSITION 
DE LA COMMISSION 


La prospérité 

Commence alors la descrip- 
tion du bilan de la France. % 
« Comme tous les autres pays l> 
industriels, la France est entrée t 
au début des années 70 dans une r 
situation économique toute nou- r 
veüe. avec les habitudes persts- s 
tantes de la longue période de d 
croissance antérieure L'avè- /' 
nement de la crise mondiale, é 
marquée d'abord par le dérègle- Q 
ment du système monétaire in- r 
temational, puis précipitée par P 
le premier choc pétrolier a. en h 
quelque sorte, démasqué notre P 
prospérité. Partout, autour de ® 
nous, le présent et l'avenir ont “ 


» Four cette analyse difficile, la 
période de référence varie selon 
les sujets ; tantôt plus longue, 
tantôt plus courte , éOe coïncide 
rarement avec la durée d'un gou- 


turbée par le premier choc pétm- ^ ameuo- 

lier a retrouvé son éqtdUbre a la ratiomiu. niveau de pie. : 
veille du second, qui ta déséquî- » cependant, cette , podtiqne à 
tibrée à nouveau. Nous avons - connu des échecs' importants. Ne 
gagné ainsi un crédit int ernatto- fêtant pas attaquée aux causes 
nal qui nous a permis aaccrmtre structurelles de l'inflation, èUeifa 
nos réservés de devises. Notre - p^s -réussi à maîtriser lia tensions 
marché intérieur des capitaux, inflationnistes. Attendant une 
surtout au cours des deux derme- améltomtion de remploi de la 
TBS années, s’est prêté : aux «m- ^ seale . adaptation structurelle - de 
pninis requis en assurant finale- rappareü productif, eue a laissé 
ment aux épargnants des rende- volume 


dune hausse sensible des taux 
d’intérêt. . 

» Par <riHesTS. dans le -domaine : 
fondamental de nos approtrision - . 


gêtairé des actions plus: diverses. 


pins spécifiques, susceptibles d’af- 
faiblir les mécanismes inflation -, 
mate* ou de développer remploi. » 


dépendu dès lors de la capacité 
d ‘adaptation aux réalités nou- 
velles. *> 

Quelle a été chez nous cette 
capacité ? 

«Suivant les divers indices qui 
mesurent principalement Finfla- 


plus favorable. Les hésitations de 
la politique économique, jalonnée 
par une petite action de stabili- 
sation en 1974, puis par une ten- 
tative de relance — toutes deux 
à contretemps, — se sont accom- 


pagnées de quelques désordres, 
cependant qu’on préparait un 
septième Flan irréaliste. 
j i Ensuite, la prise en considé- 


situent en moyenne, parmi nos 


mal lotis. Qu'avons - nous fait 
pour ce qui dépendait principa- 


tion. liée à la modération de la 
croissance, est devenue V objectif 
primordial d’une politique dont 
les instruments presque exclusifs 
ont été la rigueur monétaire 
interne et externe et la limitation 
des déficits publics.» 


comme objectif la réduction de 
l'inflation et le maintien du taux 
de change., la conduite tenue 
depuis 1976 a eu des résultats 


mentatüm de 2a -masse monétaire 


ü n’est pas le seul facteur. Au 
chômage qui a accompagné une 
croissance plus lente s'est super- 
posé un chômage que .certains 
économistes appellent classique 
(supplément de coûts directs ou 
indirects d’un recrutement par 
rapport à un chômage d’adapta- 
tion provenant de la transfor- 
mation rapide des structures pro- 
ductives dans un contexte de , vive 
concurrence internationale. Ces 
problèmes, communs à toutes Ass 
économies développées, ont. été 
aggravés dans le cas de V écono- 
mie française 'par v augmentation 
sans précédent de la population 
active, c’est dire la gravité du 
défi qu’avait à relever la poli- 
tique de l’emploi. 

» Face à cette situation , la poli- 
tique du gouvernement a été 
faible, les instruments tradition- 
nels de Faction administrative 


ont été développés, mais -de ma- 
nière insuffisante, et Fou tVO pas 
mis en œuvre assez de moyens 
nouveaux susceptibles daocraXtre 
globalement les possibilités demr 
plais.» 

Ainsi, Tîndènm&aâati dn chô- 
mage constitue « un volet positif 
de la politique menée ces der- 


raEcmgement dés durées de chô- 
mage. La formation profession- 
nelle s’est développée, rmais rin . 
pas suivi, et de lam r l’c$sor du 
chômage (-) Son contenu . est 


resté incertain (LJ Malgré le 
nombre des chômeurs, des offres 
dempUns restent tnsatis fiâtes -f; ■ 


s Devant lès -perspectives alar 
mantes d’une dégradation pro- 
fonde et durable de la situation. 


de solidarité com po rtant, entre ■ 





Costauds, les photocopieurs Nashua le sont comme 


, . . , — augmente, en plus, le rendement réel en copies-minute, v ' 

les Indiens dont ils portent le nom. Car les grands costauds sont aussi de grandsiapides. 

£t si les photocopieurs Nashua tombent si peu St pour vous, la fiabilité et la rapidité sontdes vertus.; . 

souvent en panne et sont ainsi les plus fiables du marché, essentielles pour un photocopiera, venez découvrirnos 5 nott- 

c'est grâce au procédé à toner liquide ... Un procédé qui veaux modèles (elles 8 autres) au SICOB. Merci les ïndi mâ,’ ' 

Nashua. Four photocopier en paix. 
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LA COMMISSION DU BILAN 


PA R M. FRANÇOIS BLOCH-LAINÉ 


taftre8 i ’ ^ partage çucs antir^soncurrentieUes ; 


apprécier tes problèmes (t’adap- 


tes de situation ; circuits de dis- tation entre offre et demande 


irîbuticn Inefficaces ; professions 
rémunérées au pourcentage de 
leur chiffre d'affaires : plus génè- 


v&ectridté nucléaire. » Quoi qu’il 
en soit, les autres sources d'éner- 
gie n’étalent pas disponibles en 


salariés était progressivement 


nmité retrouvât Tes chemins d'une 
croissance plus forte. » 

Abondant te problème de l’Infla- 
tion, le rapport poursuit : « Dans 
un climat d’incertitude renforcée 
par Fabsence de consensus social, 
les causes structurelles de l’infla- 
tion ont perduré : généralisation 
des danses d’indexation ; prad- 


une confiance suffisante dans 


quantités suffisantes poux une 
substitution rapide, et, s dans 
F ensemble, la politique énergéti- 
que suivie entre 1973 et 1981 a été 
persévérante et cohérente par 
comparaison avec tes politiques 


g La politique propre à des sec- 
teurs ou à des activités sTest tra- 
duite par des aides de L’Etat dont 
le montant est mai connu. Ces 
aides avaient atteint en subven- 
tions budgétaires là l'exclusion 
des crédite de recherche mili- 
taire) 8J> milliards de francs en 
1978 (_). Autant qu’on puisse en 
juger, la majorité de ces aides 
a bénéficié — sauf pour l'électro- 
nique — à des secteurs en crise. 


écrit : « Nous pensons que les 
Français ont souffert de n'ètre 
pas pris davantage en considéra- 
tion pour la conduite des affaires 
qui les concernent, associés à la 


s’est substituée progressivement 
une explication sommaire dispen- 
sée trop à sens unique par les 


terriens, ont intérêt au maintien 


particulier la sidérurgie et la nlstratlves, M. Biocb-Lainé écrit : 


main faire moins bien ou plus 

» Répètons-le : tant de choses 
ont changé au cours des der- 
nières décennies, et plus particu- 
lièrement de la dernière, que les 
modèles à prendre ne figurent 
dans aucun passé : qu’aucune res- 
tauration. at loin qu’on remonte, 
ne peut être considérée aujour- 
d’hui comme une panacée ; une 
action volontaire sur l'économie , 
éeïairce par plus d’investigations 


- - —rr-.- «l'absence tfurte véritable aclua- 

aC<XP ii..if, iisati ° 71 te Politique agricole », 


construction navale. L’État a trop a Nous souhaitons que le tableau et de réflexions et plus ferme- 
longtemps limité ses interventions que nous dressons ne soit pas ment conduite, doit recourir i 


aux efforts de stabilisation. 


One inflation structurons 


politique industrielle ont été 


sauvetage de la sidérurgie sont 
devenus les symboles. Les sec- 


tout d'abord que. quand 


ment conduite, doit recourir à 
des moyens qu’on ne trouve pas 
tous, tant s'en faut, dans l’arsenal 
des procédés directifs autrefois 


I* politique de libération des 


rente suivant les secteurs. Dans 
ceux qui sont exposés de plein 
fouet à la concurrence, les entre- 
prises ont besoin d’une grande 
liberté de manœuvre, et la taxa- 
tion, tel le qu'elle était mise en 
œuvre avant 1978, présentait plus 
àf inconvénients que d’avantages. 
En revanche, les activités proté- 
gées par rabsence de concurrence 
réelle, par ta passivité des 
consommateurs, notamment dans 
les services et pour certains corn- 


ées dérapages importants dans 
certains secteurs prestataires de 
services après le retour à la 
liberté, s 

An total, la politique anti-infla- 
tionniste n’a réussi que partieHe- 
ment pazoe qu’elle s'est bornée à 
combattre 3 Inflation avec tes seuls 
Instruments macro - économiques 
traditionnels. 

En ce qui concerne le commerce 
extérieur, 1e rapport écrit : « Les 
efforts faits pour favoriser un 


dernières décennies a été favora- 


ques pour la vitalité de l’industrie 


eût pu, sans grandes difficultés, 
en produire des meilleures, ni que, 
en dépit des propos échangés 


taxas biens d * équipement profes- 
sionnel (surtout machines et ap - 


Des progrès en 


« Un bilan global de la politique 
de protection sociale fait apparai- 


nique grand public J. ni une péné- 
tration très accrue du marché 
intérieur des biens de consomma- 
tion importés (par exemple 
chaussures et textiles J, ni F appa- 
rition de déficits surprenants 
(viande, fruits, produits de la 
pêche) dans le domaine agro- 
alimentaire. » 

Après avoir noté que « la tenue 
du franc sur le marché des chan- 
ges a été presque continûment 
bonne », et estimé positive la 
création du SALE, te rapporteur 
écrit : « Si le programme nucléaire 
doit être considéré comme une 


t ions fiscales comprises) repré- j 


par Faffaiblissement des rentrées 
dû au. sous-emploi et par la vive 
croissance des dépenses d’indem- 
nisation des chômeurs. 

» Le rapport des transferts 
sociaux au produit intérieur brut 


derrière tes Pays-Bas et certains 
pays nordiques et à un niveau 
comparable à celui de l' Allemagne 
fédérale. Parallèlement, les pres- 


se rapport ajoute : « Dans la 
lutte contre les inégalités, bien 


ménages : MJS % en 1970. 32A % société française n'ont pas cédé, i 


« Les Français n’oi 


._ lotion, tout en gardant à Fesprit 


Selon le rapport, tes Inégalités 


grands contrats portant sur du 


vent, enfin de compte, se dé char- 
ger de leurs responsabilités. 

» Trois domaines auraient mé- 

. rüé des réflexions plus appro - 

conditions coûteuses) plus qu’ils fondiez ; le choix et Vaeceptatùm 
n’ont visé à une progression des nouveaux sites, le retraite- 
continue et plus diversifiée des ment des combustibles irradiés, et 
marchés extérieurs ou à une dé- la gestion des déchets. Enfin, B 
. finie efficace du marché inté- eût été souhaitable de mieux 


au niveau des revenus disponibles 
(grâce notamment aux revenus 
sociaux.). Le rapport note encore 
la réduction sensible des Inéga- 
lités en matière de logements et 


tion des services collectifs. Enfin, j 


[Ulpements des ménages, mais vent le sentiment que les gens 
_ _ouligne les écarts importants ont des inégalités par rapport 
qui subsistent tout spécialement aux données objectives. » ■ 

~ niveau des patrimoines, des En conclusion, M. Bloch-Lamé 1 


“Travail en miettes : 
travailleurs en morceaux.” 


le taylorisme, 

une fofe r 34101 


Dunod : l’économie en clair. 



Ranidés, les photocopieurs Nashua le sont, comme les prêcha uffage et réduit considérablement les risques de panne. / 

indiens dont ils portent le nom. Cm; ces grands rapides sont aussi de grands costauÿ. Si, / 

Et si, dans leur catégorie, les photocopieurs Nashua sont pour vous, la rapidité et la fiabilité sont des vertus essentielles « 

parmi les plus rapides du marché, c’est grâce à leur technologie pour un photocopieur, venez découvrir nos 5 nouveaux modèles 
S an procédé à tnnerliouide . Un procédé qui élimine le (et les 8 autres) au SICOB. Merci les Indiens. 

Nashua. Pour photocopier en paix. 
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- DEGRES DE COMPTAS!. 
LITE do l'Union Drôles- 
gionnetle. 


Dictez vos télex 24 heures sur 24 

, i ’;* rttEX ET tEL£COPÆ ASSOCIES 

i jBOS - T5, Avenue •■ i Victor--Hug o, 75116- PARIS 
Tel. : 502.18.00 Télex: 620893 F 


SOCIAL 


AUX JOURNÉES MÉDICALES D’OSLO 




•A partir de L50QF «fjdials, 3E» comptant, 
après acceptation du dossier Crédit Cofraoga/HHV 



'ELABORONS PROPOSONS 
ACCGNIPUSSDHS 

L'organisaiion informatique 
favorable à l’efficacité 
accrue du travail tertiaire 
dans votre entreprise 

TEL. : 522-11-30 


PAROLE 

FACILE 

COURS 

D’EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FEAL 


LE SERVICE 

DE FORMATION CONTINOE 
DE L'UNIVERSITE MONTPELLIER III 
ORGANISE 

UN SEMINAIRE D’ECHANGES SUR 
L’AUTOMATISATIOH 
DU TRAVAIL UE BUREAU 
Animateur : M. Claude Lefebvre 
Dates : 20. 21. 22 et 23 oct 19S1 
Cuit : 1600 F par participant. 

SUFCO, Université Paul -Valéry, 
route lie Mende, 34032 Montpellier 
TU. (67) 63-47-08 


MISE EN SERVICE DU T.G.V. 



SI MATTEI ÜB 

LOCATION DE VÉHICULES 

Le grand loueur économique 

VOUS ATTEND 

PARIS : Gare de Lyon umv en - cota sa Mena 

directement dans notre établi sserant 

205, rue de Bercy 
(1) 346.11.50 - Tel» : 240028 F 

LYON : 

Perrache Part-Dieu 

f Sortie gare SNCF) ( Face Centre Commercial) 

GARE ROUTIERE <mv«.u bus) 17, Bd E. DERUELLE 

(7) 842.72.98 (7) 860.36.20 

Télex .- 300129 F 

Pour réserver, appelez la station b plus proche ou : 

CENTBAL RENSEIGNEMENTS (1)346.11.50 


Oslo. — - Nous nous sommes comportés sociale et de celle de . la staté. Nos ressources 

depuis trente ans- comme si l’argent pouvait sont Limitées, an moment même où les progrès 

résoudre tous les problèmes de santé. Nous technologiques accroissent les poesîbaités de 

avons pris l’habitude de payer sans réfléchir la médecine de manière .quasi minutée. - Le 

et nous n’avons fait aucun effort d’invention. • système de santé norvégien coûte à chaque 

A cette remarque Faite par le docteur Fre~ citoyen 5000 francs par an 14 00 0 francs envî- 

derîk Meübye, directeur généra! de l’Assistance ron eu France} ? son coût a triplé en cinq ans, 

publique d’Oslo, lors de la séance Inaugurale il emploie (d ans un pays de quatre millions 

des Echanges médicaux France- Norvège, répon- d’habitants! cent vingt mille employés, et 

dait celle de M. EgU Willnmsen (direction - Taccrolssement de son budget est deux fols 

générale de la santé en Norvègel. * Nous arri- plus important que ceitti du .produit national 

vous a un tournant historique de la politique brut (11. 

ÆMÆS’SîiÆ de notre ^voyée spéciale 

leurs entités sociales ou hosptta- , hôpitaux généraux 

traite* 1 1 comme l’ense m ble des rétat d’avancement de là rechet^ 
luser le tore champ anj ffllua- autres problèmes médicaux les ctaf et 


posent à l'évidence, qui : 


médecins -administration, à des 


euzolissions an plan générai ae u ."r,' 

développement du système de ** médecins -administration, à des 

santé P Les initiatives doivent L’organisation ainsi conçue a critères de diffusion des techni- 
Sr de ta baseSû importe fe double mérite de démédiçalteer ques nouvelles «.à des dés de 

z£f dirœ&ei^nent du au maximum la pathologie meu- ^partition des moyens que te 

Et iSa taie ade réinséra: læ.dlvUnts,, coSï n>Mc« Rengagerait 4- tes- 
Taedes choix de priorités i on prétendis tels, au eçlp de la pecter. Des programmes de re- 

iZSrrth Ml »/. u nr communauté. Süe s'est heurtée 4 cherche vont être engagés avec les 

^léLlt£1^d-nTciïsm£ des op ^ lo y syndical e s ; fpg- eatees dteeo rapêMgja dje pair 
nniinnni & sonnel infirmier des grands no- étendre ces TeDesaûüs sur tes 

I ■ rtl _ j u Pitaux psychiatriques), mais ces coûts de l’hospitalisation au cadre 

^emiera ont tous été réintégrés, plus vaste du « coût de la santé », 
affronter la Norvège, « modèle du avec ^cs fonctions un peu diffé- .et notamment en comparant .les 


Evaluer l'innovation 


(hôpital de jour, soins k 


logle (comme îe tfiabète, i f 


France, de ces journées, oes pro- , Si la France est encore loin, actaeUmwrrtl 

blême- sont communs à nombre hélas 1 d’avoir engagé un projet _ vinfrudnfi des ohis éminente 

de pays industrialisés. «Ce sont cohérent de prise en charge des %5? TSS52 

les maladies chroniques. celles affections mentales, la mise en wlïïïn 

liées au vieillissement de la œuvre des processus de ratio- 


peuient, industrialisés on urbains été décrite notamment 4 Oslo par dSdre 

(divorce, alcoolisme, drame) qui “■ Gabriel Pâlies, directeur de -KSSS* - dOIdIe 

deviennent les véritables priorités l Asslstanoe publique de Parie, et a présent mnveiseL 


de demam. et constituent un défi le professeur Henri Péqolgnot M»* le virage .p cjjtlqne que 
pour notre système de santés. JParisi. est apparne ara speto- vient de connaître la Norvège. qtt 
précise M. Willumsen listes norvégiens comme un mo- les socialistes perdent, après la 

^ « Nous avons échoué, et nous le aéle 4 suivre on à Imiter. ,5, ÏSSS’ S, CS 

reconnaissons dans rétablisse- L'héplml a ateorbé en 1880, en ,*SSn£ 

ment d’un système administratif totel dœ gra- taiSri 

et politique de sonie pour les tâtions de maladie (200 mill iards) santé le tour où le 

«sus dTSris^e pItêss fss* 

Sra 0 *»* ^ SSrf “"os °dS- ^dTpaT a ^mScm) 0 d-m <** . g ^^JS^e? U n 

SjffSSMÆ 

priorités», conclut M- Menoye. luati0 n des coûts et cranaïyœ des. P^S^à l'absurde le principe de 
, , .... procédures de soins a permis une w prise ' en charge intégrale de 

«Les QOÙldflS psychiatriques » organisation mieux adaptée, et toute la population.» 

. , s'est traduite par ce résultat pour . n. esCOFFIER-LambiOTTE. 

La même erreur a été commise le moins exceptionnel qu’est la . •" a vurrm-LAiwiui it. 

pour les maladies mentales en stabilité du coût moyen de séjour (iy L*une des xatoons du coût par- 
P rance et en Norvège : d énormes à l’AP. depuis dix ans (en francs ùraiièrement élevé du système da 
unités hospitalières, « véritables constants). -. J nnté- jwovéglan pourrait tenir à 

sfsâsjraa insrsn suss^as &UJ; 

smL& , iw k !3sss s^s^'Sfaâï -&ipasmusbs 

w à“t. «n“™nî ““ •* “ ,masu a -4 ™ 1 "'*- “ * !i»f«i»Hi, «u. 

les responsables du ministère de i • : ■ ■ 


la santé, la moitié de 
lits hospitaliers du pay 
Une politique radicalement dif- 
férente est conduite depuis dix 
ans en Norvège . les grands hôpl- : 
eaux psychiatriques sont fermés : 
les uns après les autres fv fermés : 


conceptions 
Une enquête 
effet, que (tout comme 
d’ailleurs) «aucun traitement mé- 
dical n’y était appliqué pour plus 
plus de la moitié des « hospitali- 
sés». On a donc entrepris dans 
toute la Norvège la construction 
d’unités d’accueil ne dépassant 
jamais cinquante lits, situées 
cœur des villages ou des villes, 

| animées par un personnel « eo- 1 
cial » et visitées par un médecin 
deux jours par semaine. Des ate- - 
liers protégés s'implantent à côté 
de ces établissements, et les psy- 1 

chotlques se volent , 

charge par « un trépied : le foyer, 
la maison familiale, l’atelier 


[AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 
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~~ EMPRUNT 
RATP 1981 | 7 r 40 % 

HJ Hjnisson de 750 Millions de üraiics 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

28 septembre 1981 
Très forte bas» . 
RepGderor 

Bien qu'elle soit partiellement iso- 
lée du monde extérieure et -que les 
nationalisations oient perturbé son 
comportement, la Bourse de Paris ai 
ce début de semaine, n'est pas restée 
à l'abri dé la véritable tempête qui 
ravage actuellement les places finan- 
cières mondiales. Que ce soit à Lon- 
dres, où la chute des cours s'est 
poursuivie lundi 29 septembre avec 
un repli de plus de 5% à Tokyo, où 
le marché a subi la plus forte baisse 
de son histoire, où à New-York ven- 
dredi soir, c’est la même chose, les 
cours s’effondrent dans une atmo- 
sphère de « panique ». Motif appa- 
rent : les sombres prédictions d’un 
« gourou » de Walt Street, M. Joé 
Granville qui pronostique un formi- 
dable recul des cours. 

En fait, M. Granville dit tout haut 
ce que certains murmurent tout bas. 
à savoir que bien 7 des raisons de 
baisse peuvent déprimer les mar- 
chés. notamment le marasme géné- 
ral en Grande-Bretagne et la tension 
des taux aux États-Unis. A Paris, où 
la cotation d'une dizaine de valeurs 
a dû être retardéé, oit a noté des re- 
culs de plus de 7% sur nombre de 
valeurs : Moulinex (-11%*). 
CreusotrLoire (-10%). Per- 
rter (— 9%), Cie Bancaire (—8 %). 
Legrand (-8%) 

Aux valeurs étrangères, où le dollar 
titre se maintient à 7J20 F environ, ce 
fut le carnage : les japonaises: Hita- 
chi et Sony (-14 %).les améri- 
caines (American Express - 12 %. 
ITT - 9 %. Amax - 8 %). - 

Les mines d’or -ont perdu jusqu'à 
15%, en raison du vif recul du cours 
de l'once d’or, qui perd plus de 
20 dollars à 427J0 dollars. Le lin- 
got abaissé de 2 000 F à 91 995 F, et 
Je napoléon de « seulement - 9 F à 
940 Jü F. les emprunts 4J% et 7% 
1973 fléchissent de leur coté. ' 


IA VE DES SO CÉTÉS 

L’AIR LIQUIDE. - Les résulta» brets 

de lu maison mire, t'établissent à 
397.1 million* de francs contre 363,7 mil- 


lions de Francs à 41 millions de francs. Les 


mestre a Ht marqué par une sons-activité | 


LES NDtCES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

WltlUT NATIONAL K IA STATISTIQUE 
ET DEC ETUDES ECOMMQUES] 

Mw (Urw d» lw ICO m 1948 

18 sape 25 Mpt 


deuxième trimestre la demande s’amflïo- Amont. 0)cte«!a<nAqnipa«. 
rait relativement et que le réajustement ftatWm«.conBtr..ira«.pfaaca . 
des prix était très insuffisant. Le carnet de Ctoatebonc Bndmtr. « coramj . . . 
commandes actuel est meilleur que cekû CvrUr.oan.iM* 


SanfcwpabBooaMp. 1 1 U IM* I 


par une perte de 396 millions de francs. Le 
résultat net comptable est nul, compte 
tenu des dividendes reçus d’ESSO REP 
(242 millions de francs), et après dotation 
i la provision pour fluctuation des cours, fi- 
mttfe à 1,077 milliard de francs, montant 
inférieur an maximum légal. La marge 
broie (fautofinaDcemem, qui inclut l'aug- 
mentation de la valeur des stocks pour 
1,23) milliard de frases, a été de 
1,348 milliard de francs. Les résultats ont 
continué * se détériorer an tnââne tri- 


MDICES QUOTÏDBENS 

(INSEE, base 190: 31 déc. 1980 ) McapfeM 

23 seja. g yfr » 

Vakuu françaises..... §8,7 83,7 Okmti&mim’Y.'Y. 

VaJoro éfmqÿns .... 147,7 135,7 Ba»*«nMaa.ifcntt« 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 188 : 29 déc. 1961) 


Effets privés du 23 sept. 183 % ttfaonw 

COURS DU DOLLAR A TOKYO, 

ldofarfmjwa) ...J 22^ |2W§8 


îo» :::: “*»>««“ -l 

270 239 SMtrÔWçBBBs . . 


BOURSE DE PARIS 28 SEPTEMBRE COMPTANTl 


1 5 JS } 4040 3288 JUHdlMbq.... 

3% mon. 4664.. I 71 0485 AHmp 

41/4*180.... 8850 4 724 {AmcâmBnm 


ËK.8JOK77... 5540 31» - 

Enp:W0*7«-.. 7S2Û 2121 Ad* ... 

EJXF. 7.8*81. Î2J50 5278 A7!*nr«8»ri- 

E0f.MJ*8M2 8930 4388 Arm 


CLliAfFr.-ttafl ... 

5090 CMHftrlUfB. . 
ES Cecbry 


I 10950 Un.kHn.Fma ... 

57 Un. Ind. Crftft 

| "" Union tat Ouwt .. 


20560 L> Won .... TOVA 75 û “ 


AomtMMH [ 584 678 «né*» , 

AGf.ISlCfaD ..J 7». 7» jBa nu frM wm » ... 

AW.Wa J 2530 13530 ISmùlGWel 


145 ConanfetW ... 

195 CJU*. 

503 CmSJLU ... 

U OMUCJAJ ... 

Ott.Gfa.W-... 


Compte ttm de b brièveté du dâai qté nous est onpaiti p<w piMar b cota 
complète osa nos donnes étirions, des ensuis panait parfois «jnnfans 
les cour. 0lâ6 sont rongées dès le lendemain, dans la première édfôon. 


MARCHÉ A TERME 


La Chambre syrrâcate a décidé, à titre exceptionnel, de prolonger, aptes la clôture, la 
cotation des wriacs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, noos ne pouvons plus garantir l’exactitude des derniers cours de l’aprêwnicS. 



I 410 410 I 415 

350 351 357 

272 272 275 
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I 38 22S EwmCwp. ..1 222 


102 10 100 100 100 

306 290 291 296 

2S0 254 253 254 

425 358 392 395 

318 232 31 »1 

2921 281 274 285 


COTE DES CHANGES fe ggJSP MARCHÉ LIBRE DE L i 

MABQÉOfHCB. I “2® I MR? **■!*"■ MOMmiES ET OEVBES | < ££ S I C 


ABm^n&imOM 239 Sf 

MtfquHIOOF» U 81 

parsavnoosj 216 

DfwnnkllOOM) 7S5C 

NortpilOOfc) «li 


0.fnfaifeo«l 

m 600 Piècatmw»t2DM 


34230 340*0 33 34600 pfca* lOdolvt. 

5810 6 769 5 500 S 900 pfea * fi «tat» . . 

8 590 8 596 7 200 8200 PU», <*50 pi** . 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LA RÉFORME DES ÉTUDES MÉDI- 
CALES : ■ L'abrutissement -, puf 
le professeur Jean Crasnier ; ■ En 


fesseur R_ Perelman ; • Un ccti- 
risme dirigé vers le passé -, par le 
professenr Claude Got. 


mentale l'intransigeance fla- 
mande augmente les risques 
d'éclatement de la nation. 

— POLOGNE : an débat boulera 
s'est déroulé an congrès de Soli- 
darité à propos du compromis sur 
l'autogestion. 

1 PROCHE-ORIENT 
4- S. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : M. Ben Beila a vive- 
ment critiqué le type de dévelop- 
pement de son pays. 

B. DIPLOMATIE 

— Un rapport du Pentagone dénonce 
le surarmement soviétique. 

fi. ASIE 
7. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


8. Démission du bureau politique du 
P.S.U. 

— Les tournées parlementaires du 
R.P.R. 

9. La situation à l'ILD.F. 


13. RELIGION : la conférence de 
Berlin des catholiques européens. 

13-14. ÉDUCATION. 

14. JUSTICE. 


16. AUTOMOBILISME : Jacques 
Laffite vainqueur da Grand Prix 
du Canada. 


19. EXPOSITIONS : les secrets du 
verre, à Lucerne 

— THÉÂTRE : Bernard Blier dans 
le Nombril, d'Anouilh. 

21. RADIO-TÉLÉVISION : une expé- 
rience d' Antenne 2 dans la Loire- 
Atlantique. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. c Le châaiage, ce fléau volon- 
taire », par Alfred Saavy. 

24. La hausse des toux d'intérêt rend 
de pins en plus difficile l'acces- 
sion à la propriété. 

26. POINT DE VUE : - Plaidoyer poar 
une ingénierie culturelle -, par 
Franck Booer. 

27. Entre vents 


39. Us états généraux des commu- 
nes d'Europe. 

40. ILE-DE-FRANCE : le métro au 
pont de Saint-Cloud. 


41. CONJONCTURE. 

46. SOCIAL ; l'argent peot-il résoudra 
tous les problèmes de sauté? 

RADIO- 
TELEVISION 121-221 
INFORMATIONS 
«SERVICES- (18) x 
La poste et votre argent ; 
Météorologie ; Mots croisés -, 
«Journal officiel». 

Annonces classées (28 & 
38) Programmes spectacles 
(20) ; Carnet U5) : Bourse 
(47). 


î’ouvre dans une atmosphère de désenchantement 


Washington- — Cest mardi 29 sep- 
tembre, à 10 heures lheure locale!, que 
s'ouvrira rassemblée générale annuelle 
du Fond monétaire international (F.MJ.I 
et de la Banque mondiale. Cette année 
encore. l'O.L-P. n’a pu envoyer an obser- 
vateur. en dépit des demandes réitérées 
[sur un ton modéré) des pays arabes en 
ce sens. Conformément à l'usage, les deux 
comités (ministériels), qui font fonction 
d’instances politiques de ces deux insti- 


tutions, se sont réunis auparavant. Le 
comité de développement, auquel parti- 
cipent pour la France deux ministres (au 
lien du seul ministre des finances les 
années précédentes). M. Delors, minis tre 
de l'économie et des finances, et M. Cot, 
ministre de la coopération, devait tenir 
une deuxième session de travail ce lundi 
matin. Quant au comité intérimaire, fl 
s'est réuni samedi et dimanche. Les Cinq 
Grands (Etats - Unis, Grande - Bretagne. 
R. F. A^ France et Japon), qui s’étaient 


préalablement mis d'accord pendant le 
dîner qui eut Heu vendredi à l’invitation 
de M. Regan. secrétaire américain an 
Trésor, ont fait prévaloir leurs vues. Les 
Américaine n’avaient pas eu de mal . à' 
faire adopter par leurs partenaires du 
monde industrialisé leur refus de prp- r 
céder à une émission supplémentaire de' 
droits de tirage spéciaux. La question a 
été renvoyée à l'examen du conseil d’ad- 
ministration dU F.M.I. ’yj 


C'est dans une atmosphère de 

rassemblée générale ’u montée au cette opinion va a l'encontre de désormais réduite Pïcono mut de "f 10 "?! J”? 
chômage ei la persistance de rinfla- celle des p a y S du tiers-monde, dont Londres fait remarquer, cetta _ 0- annB- 

don dans les pays développés, la | M p0 rte-parale. au sein du semeine. Que le F.M.I. arrive après "i h ia d. iS 

volonté clairement exprimée par groupe dit des -24-, notamment la banque américaine J.P. Morgan, p . jl im; Mn flani une mta- 
L'adminlsuation américaine de tenir ae p , algn8nt . au contraire, de l’ex- classée vln^-a^tlème pour le volume £ ÏÏÏSÎmSS 


De notre envoyé spécial 

Cette opinion va à l'encontre de désormais réduite (Tfife onomtst da 


volonté clairement exprimée pi 
l'administration américaine de ten 
la bride à ces deux Institutions au: 


la maro“é idïïmatipnü) ce que le codueu ntguè «prime eu 

i n mm- disant que « cette possibilité resta» 

J5,TÏÜ5fSWi“ — • - r* â r6m,Mo " ± 

de décision, à C occasion de cette engegeme^ ^des ressources dfe-\ 


quelles les pays du tiers-monde geme nt que le F.M.I. a récemment liste des banques qui opèrent 


ment général qui n'est pas sans aU mo [ ns partielle, aux pays 

rapport non plue avec l'humau- pré- tBa rs, allait-il être condamné Qu _ aaoM 

sente des milieux politiques de la | a C h e f de la délégation américaine, assemblée générale, en ce qui P° nio,BS au rww 
capitale fédérale. q U j n'est autre que ce même concerne les deux questions sut- Rien ne mesure plus que ce refus 

Désillusion ou pas. le Fonds reste y Regan ? Il n'en a rien ôté. Le vantes : poli le changement intervenu depuis 

fidèle à sa tradition de modération, secrétaire au Trésor s’est plu. au 1) L’émission de nouveaux O. T£. — douze mois sur la scène monétaire 

Les Occidentaux ayant jusqu’à main- contraire, devant le comité Intèrl- Une allocation avait ôté décidée, en Internationale. Entre-temps a eu Beu 

tenant réussi à sauvegarder le carac- maire, à souligner les aspects 1978. pour une période de trois ans l’arrivée à la Maison Blanche de M: Ro- 

tère plus financier que politique des positifs de l'action manée par le (1979-1981). à raison de 4 milliards nald Reagan. Les Etats-Unis peuvent 

deux organisations, la recherche du Fonds en vue de faire adopter des (un D.T.S. vaut actuellement environ exercer un droit te veto en disposant 


marché international) 

En termes diplomatiques, 
uniqué annonce qu’il n’y £ 


ponlblBS du Fonds ». 

Rien ne mesure plus que ce refus ' 


vantes r poli le changement intervenu depuia 

1) L’émission de nouveaux D. T£- — douze mois sur la scène monétaire 
Une allocation avait été décidée, en Internationale. Entre-temps a eu Beu 
1978. pour une période de trois ans l’arrivée à la Maison Blanche de M: Ro- 
(1979-1981), à raison de 4 milliards nald Reagan. Les Etats-Unis peuvent 


consensus reste la règle. Bt, quand il programmes de redressement désor- 1,15 dollar) par an. Les pays du tiers- de 20 Ve des voix (les décisions les ' 
y a désaccord. Il tourne rarement, ma j S étalés sur une plus longue monde ont renouvelé, â l'occasion plus Importantes doivent être prisé à 1 


jamais, à l'affrontement direct période de temps pour les pays qui de la réunion des • 24 » vendredi la majorité de 85 Ve). A cela s'ajoute. 


Cette règle, les - Occidentaux 


font appel à lui. Le communiqué dernier, leur double demande : le manque à peu prés complet de 


l'appliquent à eux-mèmes M. Regan oiflclel publié dimanche par le qu’une nouvelle a 

avait, la semaine dernière, tenu des comité Intérimaire fait état de la dée Immédiatemt 

propos sévères sur la rôle du Fonds, satisfaction générale qu'inspire aux 12 milliards de D.‘ 

lui demandant de renforcer le carac- pays membres -- et par conséquent la période trémie* 


12 milliards de D.T.S. par an. et que nationales, par exemple, rend pour.! 


iemæMre & féCDiîomic 
d les banquiers 


Le mSrdstère de Téctmomie et 
Ses finances nous adresse té corn- 
TrvaùQuè suivant à^ia suite de 
l 'article paru. -dans le Monde daté 
27-28 septembre rendant compte 
Se Castd&ton de M: Jacques-D&ors 
par . Za commission spéciale Se 


ventian d'un député de l’opposi- 
tion que le ministre a été conduit 
h expliquer que, durant les pre- 
mières semaines d'application de 
ses avances. H a été sais) dé dos- 


les dossiers et à les transmettre 


régnait alors, n a indiqué que 


choient d’avoir maintenu chacun 


Le ministre précise que ce ne 
fut là Qu’un épisode d’une longue 
audition portant non seulement 
sur le pourquoi et lés modalités 
de la nationaDsatioz^ mois aussi 


et sur les problèmes posés par son 
évolution nationale et Interna- 
tionale. 

Pour en revenir aux avances 
exceptionnelles de trésca-erie, le 


satisfaisant et leur rôle positif 


au paragraphe 3 de ce texte. plus ^ . i e conseil d' administration du 

«DES POLITIQUES D'AJUSTEMENT dénias. a mis raccsni sur rimpor- Uutv? sur le° suis! • ce qui doit t~ 

V1G0UREUSES ET COMPLÈTES 

DOIVENT ETRE balances de paiements, et U a ap- pa Hte ouverture en direction de la 

Mitre eu mnmc prouvé la priorité donnée par le- Fonds u^e des « 24 .. H est - recom- 

Mliti tN ItUVKt » à r exécution, par les pays qui lont mandé - au conseil d'administration 

In rnmîfn inlÂmmaÎMi usage de 3 franches supérieures de d'étudier la prolongation pendant 
oeciare le comne inienmaire crédit. de programmes ett actifs deux ans de l’allocation de trois ans 


ment les banques nationales 
apportent leur contribution à 


politiques d’ajustement rigoureuses 


~rédlt, de programmes affectifs deux ans de l’allocation de trois ans . 

rajustement.-- décidée en 1978 et portant comme I 

on l’a vu, sur 4 milliards par an. 

Pas de décision En consentant Â faire cetîô propos!- "JJ" 

tlon, les Etats-Unis ont-ils. par 

On pensera que M. Regan pou- avancé, fixé les limites de la concea- tut, qui 


L'EXPLOSION 
D’UNE VOITURE PIÉGÉE 
FAIT ONZE MORTS 




des uflvs en dèreloDoemenLdéclare vatt cf ' aulan t mîflux se montrer bon slon qu'ils seraient Drôle é faire â use chiite de fcwSyeb, pria d’un 

le eommnniqne publié dimanche à P rlnce qu'il avait vu tes autres la prochaine conférence de Cancun barrage des forces comma naa palea- 

wasbiagtoa aa terme de ta réunion grands pays industrialisés, y compris (destinée à préparer la relance du tino-progrwlstes a. en outre, fait 

du comité intérimaire do fjm.l la France, adopter une position dialogue Nord-Sud) 7 "" cniquantaine- de blessés. Selon 

a cet égard, ajoute le commun!- . conservatrice - face aux demandes 2) Les possibilités d’emprunts du JovnjaUs**» qnl ff 1 88 r ^' 

qofc le .comité intérimaire soalisne [qnnulèo» par le groupe des - M - F.M.I. — M. Jacques de la Hoalèra 

l'Importance da rOl. un Fond, non, ^roternei*. par U diroc- .unit aimé complétai iss ressources TOltnrcs. 

^monrom in ^natemenu de Un- jCoéra/ du Fonds. M. Jscquus dont le Fonda dispose déjà feentri- ’ - 

mement la pohtlqne da Fjvix visant de la Rosière, au nom du personnel butions statutaires des pays roem- 

4 mettre grandement l'accent sur la d une organisation internationale dôst- bres et sommes empruntées dans NOUVELLES BRÈVES 

mise en Œuvre de programmes eiree- reuse d'étendre ses pouvoirs ou le cadre d'accords bilatéraux à car- 

tifs d’ajustements par les pays plutôt de ne pas perdre une influence tains pays riches. Arable Saoudite 

• Trafic SM.CJP. quasiment 
normal partout. — La direction 
de la SJ4.C.P. a indiqué, lundi 
28 septembre dans la matinée^ 
que le trafic était normal sur le 
réseau grandes lignes du Sud- 
Ouest (Austerlitz), au déport et 
à l’arrivée â Paris, lies s eules 
perturbations constatées dans 
cette zone ont Heu sur la trans- 
versale Bordeaux-Marseille. Tou- 
tefois. dans l'Est, des perturba- 
tions sont enregistrées sur les li- 
gnes Paris-Bâle et Byon^traS- 
bourg. en raison de. mouvements 
de grève à la gare de Belfort. 

• A Londres, le Times est 



• Environ vingt mille personnes 
nt participé, le samedi 28 sep- 
embre, à une manifestation clô- 
urunt les actions antinucléaires 
Irigées contre la centrale nu- 
léalre experimentale de Doode- 
vaard, près d’Arnhem (centre des 
3 ays-Bafi) . Par son caractère 
laclflque, la manifestation, qui 
eu lieu devant îe siège de la 
jentrale. a contrasté avec celles 
lu dernier week-end. . 

L© numéro du • Monde- 
date 27-28 septembre 1981 a été 
tiré à 517 486 exemplaires. 

- 

Demain 

£e Menée 

publiera : 

• EH «FSHJSH1SMH un reportage 
De i. BertsGm dans les âmes 
tenues » la résistante. 

• ÉNERGIE : début d’une étude de 
B. Detéemas; pa^e Idées. 

• HIDECINE : les entretiens de ' 
Bicbat 

• RÉGIONS : Rline-AIsss. 



LE PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS, 
A DROITE, 

EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES... 

LE CHARME SUBUME 
DES IMPRIMÉS D'HIVER 
DEPUIS 24,50F LE MÈTRE 
LE COIN DES TROUVAILLES 
ET DES BONNES AFFAIRES 
LE CLUB CHIC DES LAINAGES, 
TWEEDS, DRAPS, RÉVERSIBLES, 


avec Les ouvriers et abouti & la 
non-parution de l’hebdomadaire 
( le Monde du 27 et du 28 septem- 
bre). Un piquet de grève, formé 
par des membres . an syndicat 
N. G JL) (National Graphics! 
Association), barrait, . dimanche, 
l’entrée du Times pour protester 
contre la décision prise- par la 
direction du groupe de suspendre 
la parution du Sunday Times. 


CACHEMIRES, MO HAÏ RS 
U FAMEUSE BOUTIQUE 
DES SOIERIES. DENTF) 1 FS, 




36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


LATREILLE 



82 , r. St-André-des-Ærts 6 £ 

Tel: 329.44. 10 


Langues : ANGLAIS - ALLEMAND - RUSSE - ESPAGNOL- 

Préparation aux EXAMENS DES CHAMBRES DE COMMERCE 


-.-o CAP Ca\iTRE.MAlESHFPBES . 766 51 34 



SUR MICRO-ORDINATEUR 


- 16 h pouvant être capitales pour maîtriser votre approche 
de la micro-informatique. 

Aujourd’hui pour toute acquisition d’un système H? 85 la 
Règle à Calcul vous oüre un cours gratuit d’initiation an 


BSSZ, M St-Cermaln TSOQB Paris - téL ï 3ZSÆ8S8 
K le x E3BSV 220C64F/1303SAC 


Items - oalCTÎafpnrs - accès- 1 
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